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M. Potasse s’est réfugié 
à l’ambassade de France 
à Bangoi 
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Les États-Unis 


lin recul du pouvoir d’achat 




[«affaire Leclerc > provoque 


dNT- 


■- -v. 


Le jour 


le Mexique 


est accepté par le syndicat une crise dans l’état-major des femmes 


et r Amérique centrale ouest- allemand de la métallurgie 


de la pote judiciaire 


Alors que les Sections an 
Guatemala ont connu le 
dimanche 7 mars nn taux de 
participation qui a surpris les 
observateurs, l'approche de la 
consultation pour désigner 
« ne Assemblée constituante an 
Salvador, le 38 mars, fait 
croître la tension dans l'isthme 
centre-américain et, partant, 
dans tout l'hémisphère. La 
' guérilla lancera - 1 - elle ces 
prochains jours une nouvelle 
offensive pour en empêcher 
la tenue? L’extrême droite, 
dirigée par n n terroriste 
notoire, parviendra-t-elle à 
évincer la démocratie chré- 
tienne comme partenaire des 
militaires au sein de la 
junte de gouvernement ? 
Quelle serait la réaction des 
Etats-U nis à l’un on l’antre de 
ces événements? 

Le conflit civfl an Salvador 
revêt évidemment deux aspects 
Indissociables. Nul ne peut 
sérieusement nier qn’Q ait 
pour origine unique la misère 
— pois la répression par la- 
quelle nn régime brutal et 
corrompu a tenté d’arrêter le 
mécontentement qu’elle pro- 
voquait. Mais personne ne peut 
davantage affecter de consi- 
dérer que l'éventualité de 
l’installation aux portes des 
Etats - Unis d’un nouveau 
régime marxiste, en cas de 
victoire des insurgés salva- 
doriens, puisse laisser sans 
réaction le géant américain. 

Les seules politiques qui 
vaillent doivent donc prend ’e 
en .considération ces deux 
aspects du problème. Et c’est 
en ce sens que le dialogue qui 
s'instaure, difficilement, entre 
Mexico et Washington sur 
l’avenir de T Amérique centrale 
est de grande importance. 

Pour heurtés que soient 
souvent les contacts entre 
MM. Hais et Castefieda, res- 
ponsables respectivement des 
diplomaties américaine et 
mexicaine. Ils témoignent de 
l’existence d'une communauté 
d’intérêts : le Mexique n’a-t-ïl 
pas autant à craindre que les 
Etats-Unis d’une incoercible 
propagation de la révolution 
la région? 

Chacun des deux parte- 
naires pent contribuer à 
empêcher une évolution catas- 
trophique. Le plan pour le 
« bassin des Caraïbes > an- 
noncé le 24 février devant 
l'Organisation des Etats amé- 
ricains par M. Reagan ne 
peut être tenu pour simple 
camouflage d’une aide mili- 
taire. 

Le Mexique, de soc côté, est 
le seul pays de la région sus- 
ceptible d’être entendu aussi 
bien à Cuba ou au Nicaragua 
qu'à Washington. Sa dignité 
nouvelle de puissance pétro- 
lière lui donne désormais les 
moyens de sa politique* Le 
président Lopez Fortillo est 
allé, le 33 février, au Nicara- 
gua pour lancer une solennelle 
adjuration à tontes les par- 
ties en présence : son appel 
à la modération de l'effort 
militaire dans la région 
s’adressait aussi aux diri- 
geante sandinistes. Quant au 
plaidoyer pour une reprise du 
dialogue amorcé Fan dernier 
à Mexico entre Cuba et les 
Etats-Unis, il suppose, pour 
aboutir, que M. Fidel Castro 
y soit lui-même disposé. 
M Lopez PortIUo s'est en tout 
cas, offert comme médiateur 
flans toute cette affaire. Son 
attitude ne pent évidemment 
qu’être encouragée va. le gou- 
vernement de M. Mitterrand. 

iWate ]e destin de l’Amérique 
centrale et des Caraïbes ne 
peut être dissocié de Tétât 
des rapports Est-Ouest — 
même si l’oplniou publique 
américaine, par crainte d'on 
nouveau Vietnam, tend A s’en 
désintéresser. La modération 
dans les comportements inter- 
nationaux ne saurait être le 
fait d’un seul des Deux 
Grands : à l'heure du «vil- 
lage planétaires. l’Afghanis- 
tan n'est pas si loin du 
Salvador. 

(tire nos informations page SJ 


Pour la première fois, en Allemagne fédérale, les syndicats vien- 
nent d'accepter une réduction du pouvoir d’achat des travoülairs. 
Bit Rhénanie du Nord-Westphalie, la puissante ■ confédération 
IG. MetaU s’est prononcée pour une augmentation ■ annuelle des 
salaires de 4,2%, alors que tes experts ^attendent- à- vme-hmusse des 
prix de 5%. 

Cet aceordr-pOote, sur lequel vont s’aligner les autres; régions 
de Za RS-A„ traduit le souci des syndicats de consentir. & des , sacri- 
fices, compte tenu de la récession et .'de la montes du chômage 
(lfi million de personnes sans emploi fin février), fl fait prévaloir 
la préservation des ■ postes de travail sur. le • maintien du pouvoir 
(Tâchât, et est à rapprocher du pacte conclu, par les ouvriers améri- 
cains de Ford, qui portait sur un gel des salaires, en con t rep a rtie 
de la non-fermeture d’usines. 

Face à Za situation française, où de tels contrats sont excep- 
tionnels, Facoord ouest-allemand né peut en tout cas que renforcer 
la compétitivité des firmes (Toutre-Rhin. . 

■ ■ 

De notre correspondant 


M. Le 


uel demande a être 

de ses fonctions 


_ _ ■ ■ ■ ■ ■ 

Les remous provoqués h la police judiciaire de Paris- par 
1* « affaire Leclerc - se sont aggravas, hindi matin' 8 mars." 

Le commissaire Marcel Lèclerc. chef de là brigade crimî-. 
□elle A la préf ’çctnre .de police, a fait saVàir qu*ü refusait' — 
comme son. statut Fy autorise — d’être nommé à Marseille pour 
y diriger le service régional de là 'police judiciaire. Son su périe ur 
hiérarchique- direct, M. François -Le MoUëL solidaire 'de 
M. Leclerc, à annoncé, ..de son câté, qu1l souhaitait être relevé 
de ses fonctions 'actuelles dé cOrêctèur de -la- P J. à Paris, 


Bonn. — Les négociations sala- 
riales dans la métallurgie ouest- 
allemande ont abouti beaucoup 
plus rapidement et de façon bien 
plus satisfaisante qu’on ne s’y 
attentait en général Pour la pre- 
mière fois, les représentante syn- 
dicaux ont, dans une certaine 
mesure au moins, abandonné le 
principe selon lequel le pouvoir 
d’achat des travailleurs devrait 
être maintenu & tout prix. 

Les négociations touchant Ift 
Rbénanie-du-Nord _ Westpbalie 
ont Joué le rôle décisif. A la fin 
de la semaine dernière, les repré- 
sentants du syndicat LG. MetaU 
et des organisations d'employeurs 
se sont mis d’accord sur une aug- 
mentation des salaires de 42 % h 
partir du 1 er février. 

L’issue de cette confrontation 
était attendue par l’ensemble des 
trois militer» sept cent mille tra- 
vaille ms de l'industrie .métallur- 
gique. n n'est pas douteux, en 
effet, que îes autres ririons vont 
s'aligner sur raccord- pilote conclu 
à Krefeld. . . 

H y a quelques semaines encore, 
les. négociations paraissaient 
pourtant très mal engagées. Il est 
vrai que certains rites sont éta- 
blis : employeurs et syndicaltetes 
adoptent au départ des positions 
apparemment incompatibles. Fen- 
dant les premiers mois de l’année, 
on assiste alors à des ruptures qui 
prétendent être définitives et A 
des grèves d'avertissement qui 
sont illégales. En fin de compte, 
un accord intervient toujours. 

Cette fois cependant, la mise en 
scène traditionnelle a connu des 
innovations, n a fallu faire appel 
à un arbitre indépendant pour 
en finir avec l'affrontement entre 
patrons et syndicats. Cette solu- 
tion n’est adoptée que dans, des 
cas tant à fait exceptionnels, car 
elle remet en cause le principe de 
Ve autonomie tarifaire », selon le- 
quel organisations ouvrière et pa- 
tronale doivent régler leurs 
conflits sans aucune Intervention 

€£tér^UT6i 

Aussi est-on généralement sur- 
pris que l'arbitrage de Krefeld 
ait abouti de façon tellement ra- 
pide. Durant la dernière phase, 
la question était de savoir si le 
taux d'augmentation des salaires 
comporterait «un 3 ou un 4 de- 
vant la targuies. Ce sont finale- 
ment les employeurs qui ont cédé 
un peu de terrain. Us n'ont pas 
Juge utile de prolonger l’affron- 
tement pour une différence qui 
ne portait plus que sur 0.3%. 
Mais si tes négociateurs syndicaux 
ont ainsi sauvé la face, ils ont 
en réalité, fait des concessions au 
moins aussi substantielles que 


celles des employeurs. Tous tes 
experts ~ sont en effet d’accord 
pour estimer .que la hausse des 
prix cette année sera de &%. 

En acceptant une hausse des 
salaires limitée à 42%, le syn- 
dicat de la métallurgie admet 
donc que, dans la crise actuelle, 
il n’est plus possible pour les tra- 
vailleurs d'éviter quelques sacri- 
fices. Même si raccord actuel 
n'affecte te niveau de vie des ou- 
vriers que d’une façon encore 
assez légère, U paraît amorcer 
une phase nouvelle de la straté- 
gie syndicale, en faisant préva- 
loir la préservation des postes de 
travail sur te maintien du pouvoir 
d'achat des ouvriers. 

JEAN WETZ. 


Au cours de rémission ( Le 
grand Jury ELTJLr— -te Monde s, 
dimanche 7 février, te ministre 
de Intérieur. M. Gaston Def- 
feire, avait longuement- évoqué' 
l’affaire Leclerc, n avait aussi 
affirmé qu’on ne pouvait, selon 
lui, parier de « malaise » dans 
la police : a n n’y a pas de 
malaise dans la paltôe' s, 
avait-il déclaré.' La tournure prise 
par l'aflaire' Leclerc montre que. 
cet optimisme était -excessif. . 

SA. Lèclerc et M. Le' MonEI, 
sont deux des policiers tes. plus 
prestigieux de la P.J. Il sembla 
en l'occurrence, que là solidarité, 
maison ait passé avant . toute 
autre considération, solidarité, 
face à une méthode de gouverne- 
ment dont les policiers- parisiens 
n'ont pas l’habitude et qui consiste 
A ne pas considérer comme mie 
brimade te fait d’être affecté si 


province, surtout quand 11 s’agit 
aCi. Marseille. . . 

. L’affaire a éclaté A la fin du 
mois de février, lorsque Je apinis- 
.tre a proposé à -M.. Leclerc- déJte- 
nommer. A' te direction du service 
régional de la police judiciaire de 
Marseille, mutation qui devait 
être assortie .de- la- nomination du 
bonurdaBalre divisionnaire .an 
grade de contrôleur général de la 
pqUoe nationale. 

. A cette occasion. U. - François 
Xe BcoüëL directeur de . la- 
aurait même menacé le ministère 
da l'intérieur de démissionner- de. 
-ses fonctions actuelles, si la. déci- 
sion dé. muter M. Lèclerc était' 
' maintenue (lé -Monde du 2 ma r s)-. 

En fait, l'ancien statut dont 
bénéficient les commissaires de 
police de la vffle. de Paris auto- 
rise • ceux-ci A refuser, s’ils . le 
souhaitait, toute mutation — A 
Traîne qu’elle rie vienne sanction- 
ner une faute' professionnelle — 
hors de la circonscription pari- 


AV JOUR LEJOUK 

Grâce à la célérité de la 
justice , deux dangereux, mal- 
faiteurs seront bientôt jugés 
par la cour (Cossues du Doubs. 
A peine leur ignoble forfait 
accompli, cet homme et cette 
femme ont été repérés, inter- 
pellés, interrogés, inculpés et 
opportunément désignés à la 
vindicte des braves gens. 

mm ■ " ■ -■ ■ 

- Les assises devront châtier 
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comme ü le mérite le crime 
de ce pire et de cette mère 
d’une jeune ftife de vingt fins. .- 
Ne prétendaient-ils pas la ■" 
sauver des autres et d’elle- ' : 
même? 

On tremble h Vidée que ces 
dangereux individus , en.atte n- . 
dont leur procès* sept encore .' - 
en liberté. ' 

* v • ■ % * 

BRUNO FRAPPAT. 


••TCTbstffiïSc fort de son ban dant 
qùe M. 1 Leclerc a?$tt une pftemièœ 
fois, au tesnè'.dün entretien en 
tête-à-tête avec EL Deffarxe, 
fait part, à ce dernier de son 

» * . 

•' Vendredi 'S- mars, lors de Feu- 
registremenfc de rémission « Le 
grand jntyJLTX.'-te Mande -a dif- - 
fuSée , le mwwighg 7 mars, le 
ministre de l’Intérieur avait ac- 
cepté de.e faire te point b sur 
r&ffaire- .Leclerc. 

J^M. bÜRAND-SOUFFLÀND, 

■' Y Ltrè ht suite page t&J' • 


tes politiques sodales du patronat 


L.A QUÊTÉ DU 


«Pire qu’en 361-.* Et un long 
frisson de courir tes échines 
d'ouailles inquiètes. ' - Tremblez 
patrons, grands et petits, voilà 
.que se réveille te spectre de la 
«sociale». Que reviennent, écor- 
nées et jaunies, les saintes images 
-des grands soirs au poing levé, 
l'écho assourdi de l’Inter sur 
les boulevards, 1e rouge au fron- 
ton des usines» 

«Pire qu’en 36!-.* A l'heure 
des adieux, M. François Ceyrac 
n’a pas fait le détail. Au diable 
tes nuances quand le péril est là 1 
Les Français ont-ils donc la mê- 


Irène Frain 


— roman — 

L'épopée de l'Inde française 

menée à un train d'enfer, 
ou l'extraordinaire destin 
d'un aventurier breton 
devenu Nabab au XVIII e siècle 


. . par. ' 

DOMINIQUE POUGHJN 

■ • • • W - • ^ « 

maire 'si courte,, ou ah penCbgnt 
pervers pour '.le mauvais rétro 2, 
Epousseter aujourd'hui” oe fan- 
tôme du Front popa, si sage? 
ment remisé dans les derniers 
chapitres du MaUefc-Isaac, pieux 
souvenir pour «expos baladeuses» 
dés maisons de la culture et ves-- 
tlbules .des mairies de gauche— 
Un 1236 qui joué les phénix. foJte 
chimère, - quand l'Angleterre se 
plie dignement aux pu rge s d’une 
dame de fer, quand l’Amérique 
sacrifie tes générosités -de l’Etat 
aux bonnes et froides recettes- 
des économistes de l’offre, quand 
le Japon, terre bénie dn consen- 
sus, ratisse tous les marchés, grâce 
à l'abnégation de ses- ouvriers— 

«Pire qu’en 35/-* Est-ce donc 
déjà, à l'aube d’un Changement 
cocoricoté, la c grand-peur » du 
patronat? Les fantômes,- pour- 
tant, ne semblent guère, hanter tes 
m u rs du CJïJJ. Et. les. spectres 
réveillés par un François Ceyrac 
libéré de son mandait ne parais-* 
sent guère taquiner- les nuits de 
son bras droit d'hier. M. YVont 
C ho tard, encore maître ès soda! 
de la centrale patronale.; «Je vois 
d'abord beaucoup d’attente et un 
grand calme », nous confie-t-il 
alors qu’essaiment tes premières 
escarmouches autour des trente- 
neuf heures. sUn calme naturel 
quand m craint pour Pemplai, 
mais renforcé aussi par là volonté 
des syndicats. Qui manifestent 
ainsi une réelle : maturité 

« Faut-il se pincer pour se faire 
peur? », plaisantent même, en 
coulisses, certains de ses colla- 
borateurs. Non que la situation 
porte à l'insouciance, et motus 
encore à la désinvolture, mais un 
simple constat «imposât «zi déter- 
mine sur te terrain te comporte- 


.njjpntldeJblen des patron^ « pc 7 

■20 -tnài. expüqoe-t-an yojçatjLçre . 
avenue Pterre-i?* de. Serbie, n’a 
pat constitué une véritable -rép- } 
tvre. Il ; ne . résulte -d’aucune ftitoref 
sociale et n’en a pas davantage ' 
.suscité.- Les trois dernières- années 
ont. vu les conflits du travail dé- - 
endive et Varrtoie de la*gaùche . 
au pouvoir n’a - pas marqué de 
reprise. La CG. T., bien sûr, a f àtt 
un peu de forcing dans les natto- 
nalisàbles pour : placer des- pians, 
mais -rien, n'est vrai m e nt vertu 
détériorer Ve ctimdL* 

. 1 . \ .• ■ ■ . - - .. . . 

-(Ltre'la suite page 45J ■ - 


■ P taut mettre fin aa « gas- 
pillage des potentialités » que 
représente, pour /a société 
française, le sort des flammes, 
ose marginales majoritaires. 

: Tel étau te credo féministe de 
M. François Mitterrand 
Exprimé entre, tes deux tours 
de r élection présidentielle 
devant fes^mtfBanfe dé fateo- 
c/attan Choisir. Tel est te 
ssiis des mesures qu’il 
annonce. 

. Son fieMimtmêi^TBysôe 
avait fait , de ràméff oration de 
ce qu’il appelait la .■ condi- 
tion- féminine • rm - des. suc - . 
càs éssanttelÀ de son septen- 
nal. •••'•• 

L’âne ■ des rictokés hlsto- 
■■ tiques, du féminisme en France 
aura, été de contraindre le 
pouvoir - r . de droite 00 de 
gauctrs à . avoir un discours 

— i' et parfois une action . 
dana .ee domaine si longtemps . 
second: Succès ou récupéra • . 
ttan-7 

! ■' Lorsque ■ le féminisme a 

i émergé en France w début 
des années 70, If est apparu 
d’abord comme un souSrpro- 
duttrdu .léorinlsme américain 
né dans te- contestation des 
années 80. U s suscité cfenv 
blée. dans notre pays le rica- 
nement des ftonzmes et fhos- 
tltitëc des -femmes qui, dans 
dés organisations. souvent an- 
ciennes, nfenaient - uni combat 
discret -et souvent conformiste 
pour fégaJHé. - Peu' : A peu, 
pourtant, tes thèmes lancés 
par leiémtnfsme — libre dis- 
position de son corps, auto- 
nomie financière, dignité de 
rimage de 18 'femme —-ont 
titif-leuT dhemhL 

La plupart de ces Idées — 
comme H en va rf ordinaire 
r dès thèses des avant-gardes 
— ont ■ été parfois reprises 
pat les autorités, qui en ont 
amûtndrf le caractère- provo- 
cateur, parfois CoUrt-clrcuitées 
par des mesures satisfaisant 
- certaines revendications, ou 
t$en e/rcore « détournées w 
per. fa publicité et des médias 
dans un but -commercial: 

La création if un ministère 
spécifique, J Armée de la 
femme, décrétée . par fONU 
en T975, puis la . Décennie de 
ta- fémme, la Journée des 
lemmesï enfin, auront- été le a 
gnàridès ètàpes de oàtte récu- 
pôration par /es institutions. , 

Les manife st ations officielles j 
qui ' marquent la première 
célébration par la France de 
cette. Journée. ■ des femmes, 

. devenue, jart tLRSJS: notam- 
ment,- depuis longtemps, un 
four .férié, peuvent, faire fré- 
mir certaines militantes ’ qui 
verront', par exempte, dans la 
promotion spéciale de fa Lë- 
gi on- d'honneur, un «cadeau » 
ambigu Mais la variété des 
fnJthttve ®- prises' ' de tous 
côtés par tes syndicats, tes - 
associations, les groupes 
d/véré - montre que la France 
de- gauche, se" te// aujourd'hui 
une céria/ne Idée de la femme : 

{Lire page 2: «Idées» sur: 
le.8 mars et oos informatietns, { 
page 12.) . j 


PROJETS POUR iTNSnnjT DU- MONDE ARABE 


et le croissant 

C’a st i r angle du qual'Sahti-Bemant et do la hig 'des Foss Aa-Salnt-Ber- 
■ nard V dans le cinquième' arrondissement de Parta, que- doit finalement être 
construit r institut .do monde arabe par rarcbflecfe Jean Nouvel. Sept projets 
étaient an concours. 


. Las sept projets commandés- pour 
l'Institut du monde arabe sont exposés 
à ‘ l’Institut français -..(rarchlteetiire. 
Disons, tout de suite que l'on ne peut 
que se réjouir qu’il y ait enfin, à 
Parla, un lieu où l’on puisse montrer 
régulièrement des -plans et des 
maquettes, apprendre st donner A voir 
ce qui «i la plus redoutable et le 
plue difficile de tous tes -arts et -de 
toutes les formés d'expressfon. 

’ Disons ; aussi que ce.' concoure 
aurait pu être plus ouvert en 'ce* qui 
concerne les architectes, plus trans- 
parent' à l’égard des habitants du 
quartier, dès riverains de- la Seine, 
qui sont.au premier chef-ôoncemés 
par l'opération. 


. Maie . reconnaissons que, compte 
tenu des délais, l'opération a été fort 
bien mené» et. que jee sept pro|ets 
sont aussi remarquables par leur qua- 
lité que par la dcveretté et la convie- 
tien bas solutions qu'ils proposent 
ta;-' jury s’en est ' félicité qui retint 
d’abord, quatre projets, puis trois : 
ceux d’Henri drianl, d'Edith Girard 
et de l'équipe .Jean Nouvel-Arcfattec- 
ture studio. -C’est car dernier projet 
qui a été choisi par le conseil d'ad- 
ministration de l'Institut, avec rac- 
cord de l'Elysée, du Quai d'Oreay et 
de (a nie de Valois. 

ANDRÉ FERMH5IER. 

(Lira la sotie page 20 J 
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FEMMES 


Jour de fête, jour de lutte 


P 


Ce lundi 8 mars est' 
consacré à la Journée 
internationale des 
femmes : jour de fête, 
jour de lutte pour Denise 
Breton, qui en rappelle 
l'origine déjà lointaine. 
Journée qui trouvera un 
écho officiel tout 
nouveau, quitte k ce que 
deux femmes 
journalistes. Minou 
Azoulaï et Martine 
Storti, se demandent s’il 
ne vaudrait pas en faire 
un peu moins ce jour-là 
et un peu plus le -reste- du 
temps. Mais le 
féminisme n'est-il pas 
moribond ? se demande 
Marie-Thérèse Picard 
tandis qu’ Annie 
Goldmann croit le 
moment venu pour les 
femmes de prendre la 
relève des qualités 
humanistes que 
l'arrivisme pousse trop 
souvent les hommes à 
laisser de côté. 


OLJR ou contre la Journée in- 
ternationale des femmes 7 
Pour ou contre sa célébration 
nationale? 

La polémique engagée a pu pas- 
sionner ceux et celles qui découvrent 
aujourd’hui une journée vieille 
maintenant de soixante-douze ans. 
rata ne pouvait qu’amuser ceux et 
celles qui la célèbrent très régulière- 
ment dans l'esprit qui présida i sa 
naissance. Ce siède terminait sa. 
première décennie quand une des 
plus giandes figures du féminisme, 
Clara Zetkin, en qui Aragon voit 
♦ la femme de demain _ ta femme 
d'aujourd'hui. L'égale -. proposa, à 
Copenhague, à ses collègues socia- 
listes de tous les pays d’organiser 
tons les ans une journée des femmes* 
à caractère international. H s’agis- 
sait, en premier lieu, d'attirer l’at- 
tentiou de l’opinion publique, d’ob- 
tenir son assentiment en faveur du 
droit de vote des femmes jusqu’alors 
refusé. 

* 

La date retenue, le 8 mais, exal- 
tait les luttes féminines, puisqu'elle 
Ait choisie en corrélation avec la ma- 
nifestation des ouvrières améri- 
caines qui, le 8 mars 1857, défilè- 
rent dans les rues de New-York. 
Elles' réclamaient la diminution du 
temps de travail, des ateliers pr o p res 
et sains, l’égalité des salaires (déjà) 
avec les ouvriers, employés comme 
elles dans l'habillement. 

Dès 1911, en Allemagne, en 
Suisse, en Autriche, au Danemark, 
.plus d’un million de femmes répon- 
dirent à Tappel de Copenhague. 
Rien qu’à Berlin, quarante-deux 
meetings rassemblèrent de quarante 
mille à cinquante mille personnes. 

Cinquante années plus tard, à 
GennevüUers, réunies & Tappel de 
l’Union des femmes françaises, qua- 
rante mille femmes, la haine de h 
guerre au cœur (de la guerre 
qu’elles ricanent de subir, de la 
guerre froide qui sévit) clamaient 
leur volonté de paix, leur espoir d’un . 
monde sans armes. 

Elles étaient, ces participantes, de 
tous âges, d’opinions, de croyances, 
de milieux divers, cependant, 
comme Clara 7reVm t mettes s’éle- 
vaient contre les massacres et appe- 
laient à lutter avec plus de vigueur 
pour le maintien de la paix 


par DENISE BRETON {*) 

Tradition de lutte pour obtenir 
une vie de qualité, les droits, le dé- 
sarmement, la liberté des peuples, la 
Journée des femmes jalonne la rie 
de rU.F.F. Elle marque un temps 
fort de son activité na t io na le et éga- 
lement de son expres si on de solida- 
rité internationale. 

Depuis le 8 mars 1946, qui vit ses 
premiers pas dana la célébration à 
chaque printemps, des centaines de 
millie rs de messages ont transité par 
FU.F.F- sur tons les continents. 

. A l’adresse des femmes alle- 
mandes; avant que les chefs de gou- 
vernement ne parient de réconcilia- 
tion. A .l’adresse des femmes 
d'Indochine, puis du Vietnam, de 
TÀlgérie, pour lesquelles, médica- 
ments, vivres, jouets, tricots, maté- 
riels scolaires collectés emplire n t les 
bureaux avant les bateaux. 

A l'adresse de' toutes les femmes 
qui sollicitaient et sollicitent encore 
son appui contre Tar blU a ii e, la tor- 
ture, la prison, qui 1m lancent un 
S.O-S. devant les catastrophes natu- 
relles ou la disette: 

L’Union des femmes françaises se 
place en debôrs de la polémique ac- 
tuelle puisqu’elle célèbre la Journée 
internationale des femmes depuis 
trente-six ans. On l’oublie trop son- 
vent. Comme ce fut le cas, le 8 mais 
1980. où Fécho de quinze nulle per- 
sonnes rassemblées à la porte de 
Pantin, pour « Un jour de fête an fé- 
minin présent » mourut sur le mur 
du sÜeoce érigé par les chaînes de 
télévision et les radios nationales. 

Aujourd’hui, l'oubli n’est pins de 
mise. La Journée internationale des 
femmes sort de la clandestinité. La 
plus haute autorité du pays en re- 
connaît l'impact. Tant & l'Elysée 
qu'au gouvernement, on la mar- 
quera. 

Nous avons fait part à M. le prési- 
dent de la République de notre satis- 
faction, et lui avons ex prim é notre 
espoir de voir prendre à cette occa- 
sion les dispositions ministérielles ou 
parlementaires qui tendraient à par- 
faire l’égalité entre les sexes, à hller 
l'intégration des femmes dans la rie 
delà nation. 

A cet effet, TU.F.F. définît quatre 
priorités : . 


Trop, c’est trop 


L E 8 mars 1982.' Les femmes 
sont officiellement reçues à 
l’Elysée, honorées et déco- 
rées. Dans les médias on m parle 
que d'elles. Pour une semaine dans 
les hebdomadaires, pour une journée 
dans les quotidiens. Dans Taudiovi- 
sud, c'est aussi le branle-bas de 
combat : débats, interviews, « tables 
rondes », reportages, films— 
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i qu noient 
portai (trois mois) voudront tien 
joindre oc châqme & leur démode. 

Qa tfffl n en ti dVdratta dSfmUHs ou 
provisoires (deux semaine» ou plus) ; 
nos aboutis mt invités A formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur dêp u rL 

Joindre la dernière bande (f envoi 1 
fouie 

VeuBkz avoir ftiOgmee du 
rédiger (nus les sous 

mm m m 

ci punies trmpnmcnc. 


par MINOU AZOULAI 
et MARTINE STORTI (*) 

Et' comme le changement est en 
marche, on ne se contente plus 
d’inviter des personnalités gouverne- 
mentales ou des présidentes d’asso- 
ciations féminines bien pensantes. 
Les militantes féministes, qui 
n’avaient guère eu, ces dernières 
années, droit de parole ou de visage 
sur les antennes, ont été* conscien- 
cieusement sollicitées. 

Si avec tout ça nous ne sommes 
pas contentes, c’est que nous ne Je 
serons jamais. Eh bien, justement, 
nous ne le sommes pas ! Trop, c'est 
trop. Croit-on nous faire oublier 
avec un jour d'honneurs et de bruits 
l'absence et le silence des autres 
jouis? 

On nous rétorquera que, tint de 
même, la féminisation de la . presse 
écrite ou atufiovisnelie s’est accrue 
ces derniers mois. Les femmes sont 
plus nombreuses & présenter les 
journaux, à faire des reportages ou 
des plateaux. Voilà pour la partie 
visible de l’iceberg. Mais le • star 
System » reste un leurre. 

La réalité? C’est 10% de 
femmes 4»™ les quotidiens de pro- 
vince,'^ % dans les Quotidiens pari- 
siens (compte tenu des agences de 
photos).. Et encore : 42 % de 
femmes dans les hebdomadaires, 
37 % dans les mensuels et 25 % dans 
les rédactions de l'audiovisuel (1). 

Mais très peu de femmes aux' 
postes de décision. Encore moins 
dans les secteurs de politique étran- 
gère — bastion ét onnamm ent mascu- 
lin. Aucune pour les éditoriaux. En 
revanche, elles sont « corvéables » à 
loisir dans les rubriques santé, édu- 
cation, mode, vie culturelle ou przti- 

? uc, etc. Voilà pour la place des 
emmes journalistes. Quant à 
Tinformation-femmes qui circule 
dans les médias, cüc demeure can- 


tonnée la plupart du temps dans les 
émissions dîtes féminines ou dans 
ries journaux ' ad hoc. Sans doute 
n’est-cOe pas digne des enquêtes de 
prestige et des vrais débats. Les 
heures de grande écoute, les 
moments de grande télévision ne 
sont toujours pas ceux des femmes. 
" est vrai qu'elles ne sont dispom- 


etdenxles- 
elles~ Pas 


n 

blés qu’entre deux repas 
sives ! Qui lè dit? Pas 
nous. 

L'Association des femmes journa- 
listes (2) s'est constituée i partir de 
ce constat qualitatif et quantitatif. 
Elle se donne un double objectif. 
Lutter contre, les discriminations 
vécues par les femmes journalistes, 
d'une part. Favoriser, modifier 
Tinformation-femmes, d’autre put, 
non seulement dans ce que certains 
considérait - comme une « sous- 
presse» (féminine, vuïre féministe), 
mais dans la presse en général. 

ZI est souvent question de l’objec- 
tivité ou de la.phûalité de l’informa- 
tion. On s’interroge toujours sur 
l’appartenance politique des journa- 
listes et Ton estime que toutes les 
sensibilités doivent être représen- 
tées. Mais qui se soucie d’au antre 
regard ? Celui qu'un(e) journaliste 
féministe pourrait avoir sur l'actua- 
lité ? Pas de méprise. Nous ne vou- 
lons pas ériger le féminisme en cri- 
tère de compétence professionnelle 
et d’embaucher Nous tenons simple- 
ment à souligner, que cette problé- 
matique ne semble guère préoccu- 
per tu la classe journalistique ni la 
classe politique, quel que soit leur 
bord. 

(*) Membres du bureau de F Associa- 
tion des femmes journalistes. 


(1) Chiffres établis (après enquête) 
parl’AJFJ. 

- (2) Association des femmes journa- 
listes, 61, rue Quincampoix, 
75004 Paris. Permanence téléphonique : 
325-09-29. (Tous les jours sauf samedi 
et dimanche, de 10 heures à 14 heures.) 


— Respect du droit au travail des 
femmes, â la formation et à la pro- 


— Vote d’une lot antisexiste sus- 
de décourager les 



P 

— Suppression des articles dlscri- 
inatrûes dans le code à l'égard de 


— Pour les agricultrices, obten- 
tion de mesures sociales liées à la re- 
connaissance de leur rOie dans Tex- 


Jonr de lutte, la tradition de- 


Des mflËera de femmes venues de 
du Nord, de Lamine, de 
Bretagne, du Bordelais, de la région 
parisie nn e, se sont donné rendez- 
vous à Paris ce hindi. Qu'elles exer- 
cera ime profession ou demeurent au 
foyer par choix on contrainte, toutes 


leur dignité : « NI vamp ni bobônne : 
une femme * ; sur les ras-le-bol : 
m Discriminations dans la famille, le 
travail, la société; rie chère; cbô- 


nal nucléaire : Pas de bombes, la 
fête ! ». Dans les rues de la capitale 
est apparue la solidarité, l’efficacité 
an féminin présent. Rien pour les 
femmes n’a jamais été changé sans 
les femmes, telle demeure la signifi- 
cation profonde de cette journée in- 
ternationale. 

Dernièrement, une invitée d'une 
émission télévisée littéraire émettait 
sa crainte de voir s'instaurer en 
France « un jour de fête pour trois 
cent soixante-quatre- jours de dé- 
faite ». L’Union des femmes fran- 
çaises, elle, commuera chaque année 
à en faire un jour de lutte, un jour de 
fête pour un jour de victoire. 

r> 


Requiem pour un moribond 

• par MARIE-THÉRÈSE PICARD {*) 


L 


E féminisme ne Mt phis recette. 
Apr&s avoir envahi les médias, 
généré une presse « une Stié- 
rature spécifiques, transformé le 
vécu quotidien, s'fitrs infiltré^ dans le 
monde du. travail, bouleversant la lé- 
gislation. en un mot avoir . acquis 
droit de cité, H s'est essoufflé, g a 
piétiné. Devenu une institution res- 
pectable dont le bien-fondé des 
thèses inspirait colloques et sémi- 
naires, programmes dé partis, circu- 
laires officieffes. discoure politiques, 
structuras gouvernementales, para- 
gouv orn em en ta les et antigouverne- 
mentales, 8 s'est an quelque sorts 
dessous, ïnsidieusanient phagocyté 
par une société encore profondément 
marquée dans sas racines par la do- 
mination masculine. 


Réflexe naturel de défense de 
cette société française des an- 
nées 80 soumise A des traumatismes 
économiques, démographiques et 
psychologiques intenses 7 Moins de 
pétrole, moins d’enfants, des 
femmes qui ne sont plus es qu’allas 
étaient, et des hommes qui commen- 
cent à rem e ttra en cause leur imagé 
da marque d'hommes virils, protec- 
teurs et accablés par leurs responsa- 
bilités professionnelles... 

Au-delà de ce phénomène de dé- 
fense. certains — « certaines — ont 
dénoncé la récupération de ce mou- 
vement revendicatif par un gouverne- 
ment libéra] qui, an rinstitutionfiafi- 
sant. Ta inhibé plus' ou moins 
consciemment. C’est faire une eron 
lyse juste mais quelque peu som- 
maire d’une évolution, qui déborde le 
clivage politique traditionnel. Car si 
tout mouvement révolutionnaire, et 
le féminisme en est un. émane en gé- 


nérai d'une opposition de gauche, 
son impact et son assimilation pa* 
sent obligatoirement par une recon- 
naissance officielte qui permet à l'en- 
semble da ia société da t'intégrer. 
Valéry Giscard d’Esuring ne a’y est 
pes trompé en nommant Fran- 
çoise Giroud première secré- 
taire d'état à la condition féminine, 
et l’action de femmes telles que Si- 
mone VeH et Monique Refléta- a été 
prépondérante pour que la France 
profonde accepte légalement cette 
révolution dea moeurs qu’a été entre 
autres, la 'reconnaissance de la 
c ontraception et de H.V.G. 

La choc a-t-g été si rude que cette 
société française, saturée de fémi- 
nisme. en arrive à tma régression en 
ce domaine? Le. sBenceities an- 
nées 80 sur ces questions est tal 
qu'fl amène l'opposition accédant au 
pouvoir en mai 81 à promettra une 
rtouvafle évolution. - Non, le féminisme 
n’est pas mort, et le nouveau chef de 

l’État met en place un mintstàre des 
droits de la femme, ministère à part 
entière et à moyens réels. Et celui-ci, 
avec une équipe militante, un budget 
multiplié par dix. s’attaque à la for- 
mation professionnelle des femmes, 
à leur information, à r amélioration de 
taure droits propres. Cela dans une 
indifférence génér al e, pofle et gla- 


La relève de l'humanisme ? 


L 


ES extraits du rapport Bloch- 
Lamé (1) concernant ce 
qu’il appelle « la société 
duale» sont éminemment intéres- 
sants en ce qui co nc ern e les buts du 
f émin i sm e. 

Pendant le dix-neuvième siècle et 
une partie da vingtième, etf effet, le 
féminisme s'était donné pour tâche 
de lutter pour faire accéder les 
femmes à un statut social reconnu, 
leur donner une place autonome ét 
équivalente à celle des hommes dans 
la société. 

Victimes du pouvoir masculin - 
et la société est faîte par les 
homm es, — exclues du champ so- 
cial, relouées dans la sphère domes- 
tique ou sexuelle, les femmes étaient 
les grandes perdantes. Encore main- 
tenant; celles qui travaillent et bot 
de l'ambition savent ce qu'il en 
coûte <f efforts pour accéder à de vé- 
ritables postes de responsabilité et 
que, à qualification égale, on exige 
pins d'une femme que. d’un homme ; 
elles se heur t en t chaque jour à la mi- 
sogynie (Tune société d'autant plus 
redoutable qu’elle s’acharne à la 
mer. Si le nombre de femmes aug- 
mente dans les échelons élevés, il ne 
doit pas faire illusion ; il est incom- 
parablement bas par rapport aux vé- 
ritables possibilités, et seule l’Instau- 
ration d'un quotient obligatoire — 
comme cela, existe dans certains 
Etats des Etats-Unis — peut leur ou- 
vrir réellement les portes. 

Ces revendications légitimes et m-, 
dispensables ne représentent cepen- 
dant qu’un courant du féminisme, 
son aspect le pins élastique. Depuis 
quelques années, et c’est cela, l’ap- 
port du nouveau féminisme, un au- 
tre type de réflexion s'élabore, fon- 
dée sur la spécificité de valeurs 
féminines et la nécessité de les faire 
reconnaître et de. les intégrer, au 
champ social. Laissons de côté la dé- 
finition de ces valeurs féminines 


par ANNIE GOLDMANN (*) 

les femmes qui . réussissent » sont 


Personne, certes, n est contre, 
"chaque m ire s tère s'efforce d'ata 
‘jçékà des droits de la femme, les pou- 
voirs pubfcs et les associations pai- 
ement à ses campagnes. Mtis h 
presse continue à sa taire. F Maya- 
aine devient le Nouveau F (les 
femmes n’ont plus de praWèmes..4, 
les courants féministes exprimés 
dans les structures aussi différente s 
que la C.G.T. (Antoinette) on 
TAG.G.F. (1) (FÊctiO de noùe.tempa) 
ne parviennent plus 6 sa faire enten- 
dra, la pa r ticipati on sodo-poEtique 
femmes est totgours aussi fat- 
I- . . . . ‘ * 

an en arrive à ce phénomène 
: sur une scène étrangement 
le pesstonhei et l'institutionnel 




obligées dejouer le jeu de .la compé- seuls se rencontrent. Le M.LF. ra- 
tition et se trouvent ainsi insensible- prend (‘offensive, ce Mouvement de 
ment amenées à reproduire le mo- libération des femmes qui a été à 
dèle ma sc ulin de société. ■ r origine des revendications, des ré- 

Toute société productive flexions, des actions ' spectaculaires 
implique-t-elle fatalement la répres- ayant permis au féminisme de pran- 
sion. de la sensibilité, de l’écoute .dre corps, et qui comme tout mouve- 
d’autrui. de la commjunauté hu- ment e xtrémiste a frayé — en ef- 
maihe ? On le voit,! Tenjeu est de frayent — la .voie et préparé le terrain 
taille, et c’çtt pourquoi k fèamnâme èux doctrines officiâtes» mais dont le 
moderne rôt inséparable d’une ré- aigle s'est ban alisé au point dé deve- 
flexion sur tes buts et les valeurs de nir pour le pubSc le symbole péjoratif 
notre société. Il ne s’agit pas de re- de r excès féministe. Le M.LF. de- 
connaître aux femmes les qualités mande, exige que la 8 mars devienne 
« Féminines > traditionnelles (senti- Fête nationale des femmes, fft M et 
ment, sensibilité, etc.) dont elles au- chômé, le gouvernement accepte la 
raient l'apanage dans la rie privée principe d’une recormatssancar «18- 
mais bien d'intégrer ces valeurs dans cielfe, la C.F.D.T. et Choisir sont 
le réel même. La crainte de contre, la C.G.T. est pour, la MJ-F. 
M. Biocb-Laîàé de voir la société se appelle à la grève, les hommes haua- 
fragmenter en deux fronts ne peut se- sent les épaules, les fe mm es ne sont 
trouver confirmée qu'en cas de repli plus motivées... 
des féministes dans le ghetto et la r**™ * lin 

-V . - . „ solidarité de toutes les femmes ai- 

Certaines femme, tout en assu- delà des partis « des Mim et 

mant leur tâche, refusent pour cette dans un premier temps à üne prise de 

»»“ P Parl ! V «"science généralise du fait pue 
the de r égalité lorsqu'il raque de les rëgalité homme ,/ famra , 1 «a 


core loin d’être une réalité dans la 
société d'aujourd'hui. 


conduire à reproduire les relations 
répressives, égoïstes,du monde mas- 
culin. Dans le tissu social, à l’inté- 
rieur de ceiui-ci, elles cherchent à 0 reste que, sans l’appui des flau- 
exister en tant qu’êtres humains plu- restes des institutrices et des mar- 
têt que de faire partie de la masse chands d’âectro-ménager qui ont 
compacte et dure des battantes tant sure le succès et la suivie de la Fêta 
vantées par les magazines à la mode, des mires, celle des femmes, exigés 
Par leur comportement, ces femmes par le MLF., officialisée par les pou- 
re fusent de nager dans « les eaux voire publics, non revendiquée par 
glacées du calcul égoïste • et de se unemajorité de femmes et brocardée 
transformer en robots-femelles à par l'ensemble da ta société, pourrait 
côté des robots-mâles qui nous en- bien n'être qu’un pavé dans la mare 
toorent (2). Si, pour leur malheur et stagnante du féminisme, 
pour le nôtre, . les hommes se sont 


pour voir quel est Tenjea du débat. - 

Depuis Balzac et Marx, nous sa-, 
vonos que la. lutte sur le plan du tra- 
vail dans nos types de société - et 
probablement dans tontes les so- 
ciétés avancées existant actuelle- 
ment — implique un processus de 
réification des rapports h umains. ' Le 
travail nécessite un contrôle des sen- 
timents, une mise en œuvre de la 
combativité individuelle avec ce 
qn’eDe implique d’égo&me, de ruse, 
de brutalité. Par la force des choses. 


laissé piéger par l'arrivisme, la 
course à l'argent et au pouvoir en 
oubliant en route que ce qui fait une 
-chrilisatioQ c'est la qualité de la 
'communauté entre les êtres qui la 
composent, fi appartiendra peut-être 
aux féministes ‘ d’aujourd’hui de 
prendre ia relève 'de Tbumamsme 
(terme, paradoxalement d’origine 
masculine) ou\ coût an moins, 
d’avoir le mérite de poser 1e pro- 
blème. 

(*) Assistante à l’École des 
études en sciences sociales. 


.(•). Responsable d'un ceotre d'infor- 
mation pour les fe mm es. 


0) 

nine. 


Action catholique générale fénâ- 


(1) Çf. U Monde daté 7-8 février. 

(2) Cf. Je Robot-môle, de Marc Fei- 
gen Fastean (Bd. Dénota). 


(2) Le nombre de femmes députés 
en juin 81 est seulement supérieur de 
1 % & celai de 1978 : 3,3 %, au Beu de 
4,3 %, et ce ne sont pas les élections can- 
tonales de 1982 qui bouleverseront les 
p ropor ti on» hommes/ femmes dam les 
conseils généraux, structures politiques 
peu ouvertes anx femmes : il y aurait en- 
viron 8 % de en«riidai<f femmes socis- 
Ustes dans l'ensemble de la France; il y 
a i 1 ,23 % de candidates femmes de tous 
partis dam le Vat-de Marne. .- . . . 


n°l. L’écriture. 232 pages -58F 

Revue trimestrielle de textes et de Œirique, Coips écrit se propose 

d’être un lieu de rencontre et d’cchaages entre les diverses disciplines, 
et l’univers de là création. Ont participé au numéro 1 l EtiembLe, 
B. Andrc-Lcîcknam, J.deRotnilly, J.lrigom, ^Maritale, M. Arira, 

J. Bexque, M. But», M. Laupay, tL Cixou$»GJE- Glander, M. De- 


C. Delacampagne, M. Le Bot, S. Koster, M. Mesnil. 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


États-Unis 



sandinistes affirment que les États-Unis 
veulent encercler leur pays 


Le président Reagan s apprêterait à réviser le budget 



dirigeants 
que te 

gouvernement Reagan a déjà 
approuvé un -vaste plan dïntex- 
ventkm an Nicaragua. A en croire 
la presse pro-gonvememcn taie de 
Managua, dont tes manchettes et 
les commentaires ne s’embarras- 
ôent pas de subtilités, l’invasian 
du pays est « imminente ». 

Barricada, organe du Front san- 
Æ piste, et Nuevo Dfaro ont même 
décrit en détail, le samedi 6 mars, 
le plan de l'sdvezsalra Après une 
opération de diversion sur la 
frontière nord-ouest avec le Hon- 
duras. l’essentiel de l’attaque se 
porterait en direction du littoral 
atlantique du Nicaragua, avec la 
-participation de pausiienzs milliers 
cThcmmes armés veztent des bases 
somotistes aa TTonduraa. et aussi 
de MLami. 

La Prenaa, Journal d'opposition, 
^ont la virulence quotidienne 
n'est pas moindre que celle de ses 
concurrente, n'accorde, eu revan- 
che, que peu de crédit i cette 
c menace ». 

De leur côté, les membres de la 
juste de gouvernement et 'les 
s commandantes » qui apartien- 
nerrt à la direction' collégiale du 
Pront aasdtelste se montrent, eu 
privé} assez sereins et détendus, 
mais ils prétendent avoir des. 
«preuves» que l’opéra ttan de 
destahUisfttion envisagée par te 
gouvemeroent américain a est 
effectivement en route ». . 

Selon eux. a le moment Je plue 
dangereux se situera dans quel- 
ques semaines, au plus tard dans 
quelques mois. » Soucieux, disent- 
ils, «tde- donner toute la priorité 
à la défense du pays» Os ont 
décidé de. reporter la discussion 
par le Conseil d'Etat — le c Par- 
lement» sandiniate — de deux 
projets de loi, l'un sur la presse 
et l'antre sur 1e statut des partis 
pdUtiques, qui suscitaient de vio- 
lentes protestations dans tes rangs 
de l'opposition. 

Le projet sur la presse a été 
qualifié par ta Prensa de «ret ou r 
à Vâge de pierres, et les porte- 
parole de la coordination démo- 
erotique; qui regroupe les petites 
formations de tendance modérée 
on social-démocrate hostfles .au 

BHld l Tl te nft, Blft déjà yjfl i B f BB Wnl. 

dfednoé » les ümttatbms inad- 
missibles - dn projet de s tatut 
des partis politiques. 

Les dirigeante de Managua 
énumèrent volontiers les « signes » 
qu'ils estiment s menaçants »r 
la présence d'un destroyer amé- 
ricain dans le golfe de Fonseca, 


De notre envoyé spécial 

la mise en état <f alerte de neuf 
mille «marines» dans la zona du 
cana l de Panama, fl nsta Had o n 
d'une ’ base Dévalé a xpérlcal D e 
dans lUe herndoetenne cTAmapala, 
le projet tfnHMafttton par les 


Ann 


de la base colom- 


bienne de l’Qe de San-Andres» 
située sur la plate-forme, conti- 
nentale caraïbe m^a wum<t™ww L 
et d'auteurs formellement reven- 
diquée par le gouvernement san- 
diniste. 


Des manœuvres 
aéronavales de l r OTAN 

Us dén o ncen t tes manœuvres 
aéronavales de l’OTAN, qui doi- 
vent commencer ce lundi 8 many 
dans la mer des Caraïbes, «pour 
la première fois depuis vingt- 
trois ans», précisent- ils. Us esti- 
ment que la récente création 
d'une * triple alliance», entre le 
. Cœta-Rica, le Honduras et le 
Salvador est «une machine de 
-guerre américaine dont le but 
véritable est de légitimer une 
éventuelle intervention en Amé- 
rique centrale en se réclamant 
du traité interaméricain de 
défense de Rio-de-Janeiro ». B 7 
a. disent-ils, sune volonté très' 
claire d'encercler le Nicaragua, 
politiquement et militairement ». 

«Nous savons avec certitude, 
dit M. Sergào R&mirez, membre 
de la junte, que trois mffle anciens 
gardes somosistes sont rassemblés 
a Mokoron et à Puerto-Lempira, 
sur la côte atlantique du Rondo- 
nu.» Mokoron est. aussi l'un des 
centres de rassemblement des 
Indiens Miskitos ayant ftü le 
Nicaragua, et apparemment 
«enrôlés» par les somozistes. 
L'armée nicaraguayerme poursuit, 
non sans difficulté, la création 
d'une zone militaire interdite tout 
le long du rfo Coco; à la fron- 
tière nord-est avec le Honduras. 
Les dernières bourgades habitées, 
comme Waspaa on San-Gaztes, 
sont progressivement évacuées par 
lés civils. 

Plusieurs commandants de la 
direction du Pront, sandlbiste ae. 
sont rendus sur les lieux ces der- 
ntetfg Jours.- .Selon l*on d’eux; 
«les bondes somosistes qui opè- 
rent sur la f ro n tière nord ont 
nettement amélioré leur arme- 
ment ces dernières semaines. Elles 
disposent de mitrailleuses et 
d’explosifs ». 


Un voyage dans cette région 

permet en effet de constater que 
tes Incidents sont quotidiens : 
tira de harcèlement. Incursions de 
commandos la unit; enlèvement— 
Llnquiétade grandit dons la 
population des départements de 
Nueva-Segovia, de Madrte et 
d’Esfceli. «La tactique des somo- 
zistes, affirme un ingénieur suisse 
è Ocotal, consiste à attirer les 
soldats sandinistes en territoire 
hondurien pour susciter un grave 
incident de frontière. » 

Les dirigeants et la popula- 
tion redoutent une exten- 
sion des actions terroristes depuis 
l'explosion d’une bombe, le 20 fé- 
vrier, à l'aéroport de Managua 
a Nous savons, dit encore M. Ra- 
znlrez, que le conseü national de 
sécurité des Etats-Unis a approu- 
vé nn crédit de 19 mutions de 
douars pour financer des actions 
de déstabilisation A Vtntêrieur du 
Nicaragua. Le conseü a aussi don- 
né son feu vert à la participation 
(lofticiers argentins à Pentratne- 
ment des bandes somozistes. » 

Aussi, les sandinistes sont-fls 
tentés d'interpréter le voyage de 
M. Thomas Bnders (secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires 
suteraméricaines) au Chili et en 
Argentine comme fai^ ai n t partie 
.de grandes manoeuvres diploma- 
tioo-militaires dirigées contre 
eux. B est vrai qu’ils" n’ont pas 
gardé un bon souvenir de leurs 
derniers entretiens avec M. En- 
tiers. sTl m’a dit, raconte le 
Père d’Eseotto, ministre nicara- 
guayen des affaires étrangères : 
mais pourquoi diable coulez-nous 
renforcer votre armée ? C’est 
inutile. Nous sommes mitie fois 
püus forts que vous . » 


Washington accorde peu de considération 
au plan de paix mexicain pour l’Amérique centrale 


De notre correspondons 


New -York. — C'est apparem- 
ment à un dialogue de sourds 
que s'est réduite, le samedi 
6 mars, là conversation de plus 
de deux, heures que te secrétaire 
d’Etat américain. M. Alexander 
Haig. a eue, à New-York, avec 
son oollègue mexicain, M. Jorge 


M. Castaneda était venu ex- 
poser en détail à M. Haig le 
plan, de paix pour l'Amérique 
centrale que M. Lopez Portülo 
avait rendu public il y a deux 
semaines à Managua. Un plan 
que M Reagan, n’avait meme 
pas évoqué, te lendemain, dans 
son discours sur d’avenir du 
« Bassin des Canûbes ». 

Le désaccord des deux diplo- 
mates a été pstttknüfBnemcnt 
apparent à propos de l’impetr- 
tance de raide apportée par le 
Nicaragua an Salvador. M. Haig 
a dit que la principale * fai- 
blesse* du plan du président 
mexicain était son silence sur Te 
nôte Joué par Managua dans le 
drame du Salvador. Le secrétaire 
d’Etat a qualifié ce Tôle, en 
particulier le ravitaillement en 
armes, d'élément « primordial » 
de la situation. M. Castaneda 
IX an' contraire, minimisé. B a 
déclaré que la quantité d’armes 
nicaraguayennes qui passaient 
au S&ivadœr était c faible et sans 
réelle importance ». Le ministre 
mexicain a expliqué qu'une so- 
lution devait être trouvée dans 
une « contexte phts -vaste », et 
avec des * concessions mutâmes» 
entre tes Etats-Unis, Cuba et le 
Nicaragua. L’une des premières 
concessions de Washington, a 
suggéré M. Castaneda; pmarzait 
être de « renoncer un peu au 
terrorisme verbal ». con tre Ma- 
nagua et La Havane. ■ 

M. Castaneda a indiqué que 
ML Haig ne lui avait donné 
ammxx&âea prouves qtfH déclarait 
posséder sur Fampteur du trafic 
d’armes .entre 1e Nicaragua et le 
SalvadèEL *IEû Pffli pi» tard, le 

Æftat a annoncé que 
— «pi re&oès lTTéfutable*» se- 
raient ten d ue s L publiques cette 
semaine. "' : i ; > ; L 

Les deax jxdtdstzca ont aussi 
été en déatfccôà^coini^et sur la 
ihystéctente;jÆEa3eé Lt dn «mflitaire 
Tticaraguayen*. qpt-'^Ion Wash- 


ington, serait tombé aux mains 
de l'armée salvadortenne. la 
semaine dernière, avant de ee 
réfugier à l’ambassade du Mexi- 
que à San -Salvador. 

M. Haig, ajoutant quelques 
précisions aux informations qu’il 
avait données le 4 mars, a dé- 
claré que M. Qntiezrez Bspinœ 
était « un terroriste gui avait 
subi un ent rain ement au Mexi- 
que avant d'aller prendre le 
commandement d’une unité de 
guérilleros au Salvador ». 

Pour U Castaneda, 11 Gutier- 
rez est un étudiant nicaraguayen 
de dix-neuf «■•»» qui suivait de 
cours à l’université de Mexico. 
Alors qiffl revenait à runiversâté 
après des. vacances passées dans 
sa famille, U a été arrêté dans sa 
famille, Ü a été arrêté par des 
soldats salvadoriens près . de la 
frontière guatémaltèque et i 
réussi è leur échapper en arrivant 
à Sah-Salvadar, pour chercher 
refuge à l'ambassade du Mexique. 
Le min i st re mexicain a déclaré 
que, perur autant qtdü le sache, 
« Ü n*y à pas de camps dfentnA- 
nemçnt de ce genre au Mexique». 

A Tissué de leur rencontre, 
MM. Haig et Castaneda sont 
convenus de se revoir le week-end 
prochain. 

Cependant, aux Etats-Unis, 
l'oppositteü a un engagement plus 
izzqwztant an Salvador prend 
corps. Le chef de la minorité 
démocrate du Sénat, M. Robert 
Byrd (Virginie Occidentale), a 
annoncé "te 6 mats, qu’il allait 
proposer cette semaine un amen- 
dement à la loi sur « les pou- 
voirs dit président en temps de 
guerre »'f afin que la Maison 
Blanche soit c ontj atote d'obtenir 
l’accord du Congrès si eue tente 
d’envoyer-des troupes an Salva- 
dor. Votée -en 1973 pendant la 
guezrè du . Vietnam, la loi sur tes 
pcmvoizs.en-tezxips de guerre per- 
met au presïdeût d'envoyer des 
troupes aù combat sans l’avis du 
,Oangre^^à' 1 te condition que l’opé- 
istion n'excède pas soixante 


La sfhiafion au Salvador 

Les sandinistes suivent avec 
attention l’évolution de la situa- 
tion au Salvador, car üs estiment 
que leur sort est étroitement lié, 
maintenant, à l’issue de la guerre 
dans le pays voisin. « Je ne peux 
pas vous jurer, dit encore le Père 
d’Escotto, que pas un seul fusü 
ne va d’ici au Salvador. Mais je 
peux affirmer catégoriquement 
qu’aucune quantité importante 
dormes ne transite par notre ter- 
ritoire. Entiers pense le contraire. 
Mais Ü refuse de donner ses 
preuves parce que, selon lui, nous 
ne sommes pas assez intimes. 
Comment le convaincre ?— » 

« Si nous pouvions aider le 
gouvernement Reagan à sauver 
la face au Salvador, nous le 
ferions », disent d'une mèrry> voix 
M Sergio Ram Irez et le comman- 
dant Bayardo Arce, membre du 
groupe des neuf de la direction 
fiano mis te. « Washington est dans 
une impasse .au Salvador. Accep- 
ter la négociation, c'est renoncer 
à la position de force adoptée par 
Reagan. Intervertir, c’est s’enfon- 
cer dans un drame face à une 
opinion américaine réticente - » 

En attendant l’échéance redou- 
tée du 28 mars, tes dirigeants de 
Managua multiplient leurs offres 
d’explication en direction des 
Etats-Unis, et Us lancent des 
appels à la solidarité versTétran- 


Le comité permanent des Intel- 
lectuels pour la souveraineté des 
peuples d'Amérique s'est réuni 
pour la première fois à Managua 
du 4 au 8 mais. Etaient présents, 
entre autres, Gabriel Garcia Mar- 
quez et Julio Cortazar, qui ont 
adressé un télégramme à M. Mit- 
terrand pour attirer son attention 
sur tes « menaces » qui pèseraient 
sur te Nicaragua. Les dirigeants 
sandi nis tes espèrent que 1e chef 
de l’Etat français en fera état Iras 
de ses entretiens avec M. Reagan 
1e 12 mars & Washington. 

MARCEL NI ED ER GANG. 


Washington. — L’intransi- 
geance publique de M. Reagan ne 
doit pas faire AhHrin.™ Sous la 
pression d’une critique ***** vive 
des élus républicains qui souhai- 
tent une révision de son budget, 
le président serait prêt à certaines 
concessions pour réduire le défi- 
cit. Le New York Times du 7 vrnas 
en cite deux, en se référant à des 
confidences de certains respon- 
sables de la Maison Blanche : 
moins de dépenses milit a i res et 
des impôts plus élevés. 

Une confirmation partielle en 
a été donnée au cours du 
week-end par le secrétaire au 
Trésor, ML Donald Regan, selon 
lequel on pourrait envisager la 
suppression de l’un des allége- 
ments fiscaux votés l’an dernier 
pour les personnes physiques, à 
savoir l'indexation des tranches 
du barème sur les prix de détail. 
Mais la Maison Blanche ne céde- 
rait sur ce point, a dit M. Regan, 
que si les revenus supplémentai- 
res servaient & réduire le déficit 
et non à augmenter tes dépenses 
sociales. 

Justement, une nouvelle éva- 
luation du déficit pour l’exercice 
1983 (qui commence en octobre 
prochain) a été communiquée te 
6 mais aux membres du Congrès. 
Mauvaise nouvelle : le c trou » 
serait de 964 milliards de dol- 
lars, soit 5 milliards de plus que 
prévu. La raison en est te triple- 
ment des aides aux agriculteurs 
après une récolte très abondante. 

C'est la première fols que 1e 
déficit 1983 est retouché par le 
'ouveroement. On peut s'attendre 
l des ajustements ultérieurs. Four 
l’année en cours, de révision en 
révision, la somme de départ avait 
presque triplé, passant de 
37,5 milliards à 98 milliards. B 
faut dire que le congrès n’a 
jamais cru que M. Reagan pour- 
rait, en 1983, r é a lis er un déficit 
à deux chiffres. Sa propre éva- 
luation est supérieure à 120 mil- 
liards de dollars. 

Ce montant considérable expli- 
V Inquiétude et la grogne des 
lus républicains, car il se double 
d’une compression des program- 
mes sociaux. Comment expliquer 
aux électeurs en novembre pro- 
chain (renouvellement de tonte la 
Chambre et d'on tiers du Sénat) 
l'on diminue l’aide médicate , 
alimentaire, l’aide aux étu- 
diante et aux chômerais, sans 
être capable de réduire 1e défi- 
cit, et par conséquent tes taux 
d’intérêt? 

Un sénateur républicain, M. Ro- 
bert Packwood. scrahgnait il y 
quelques jouis que son parti ne 
it se couper à la fois des 
ternes, des chômeurs, des 
femmes pour gouverner avec c les 
Anglo-Saxons mâles âgés de plus 
de quarante ans ». La Maison 
Blanche a très mal pris cette 
pique, venant dm président, de la 
commission électorale républi- 
caine, et M. Packwood a du pré- 
senter ses. excuses.' 

Moins de crédits 
au Pentagone 

. Le président aurait pourtant 
pu ajouter à sa liste 1e patronat 
et les milieux d'affaires. On vient 
d’entendre, en effet, tes plaintes 
successives d’une série d’ associa- 
tions dont la fameuse Business 
Roundtdble, qui regroupe les diri- 
geants de deux rente des plus 
grandes entreprises américaines 
lie Monde du 6 mare). 

pour tes Industriels, le budget 
1983 est crucial. C’est de lui. esti- 
ment-Ss, que dépendre la reprise 
économique dans tes prochains 
mois. Si M Reagan ne réduit pas 
le déficit, tes taux d’intérêt vont 
se maintenir & un niveau anor- 
mal. La reprise économique se 
verra donc retardée, ou sera fra- 
gile et de courte durée. 


pour réduire le déficit 

De notre correspondant 


Pour réduire te déficit, fi n’y a 
pas trente-six soünticsxs. On on 
limite tes dépenses, ou cm aug- 
mente tes recettes — ou cm fait 
les deux & la fois. 

La Maison Blanche laisse en- 
tendre qu'elle ne renoncera 
Jamais aux 25 % de réduction des 
taux de l’impôt sur le revenu, éta- 
lés sur trois ans. H est exclu, par 
exemple; de s’en tenir à 15 % en 
annulant la troUsème diminution, 
qui doit entier en vigueur Tannée 
te, comme ce» est suggéré 
divers côtés. M. Reagan est 
moins attaché à d’autres parties 
de sa réforme, comme l’indexa- 
tion (mais celle-ci ne devrait 
prendre effet qu'en 1985) et U 
serait prêt à admettre un relève- 
ment des impôts indirects (très 
faibles aux Etats-Unis) ou de 
nouvelles taxes sur les entreprises. 

Quant aux économies, elles ne 
peuvent réellement se faire que 
dans un seul domaine : la défense. 
B ne s’agirait pas de réduire 
3e budget du 



rapport à Tannée en cours, tuais 
seulement d’en freiner l’augmen- 
tation. M. Reagan veut accorder 
aux militaires 216 milliards de 
dollars (29 % du budget fédéral) 


en 1983, contre 183 miUl&itte 
(24 %) en 1982. La ccaxunisslQn 
sénatoriale des forces armées 
vient de donner son feu vert par 
13 voix contre 3, mais cela ne 
signifie pas que le Congrès est 
d accord. On s'attend, au contrai- 
re, a de vives oppositions dans 
les étapes suivantes du processus 
budgétaire, c/z y aunz des coupes 
dans le budget de la défense, que 
caa nous plaise ou non», a 
déclaré au New York Times un 
responsable delà Maison Bimw'ft f» 
dont le nom n’est pas cité. « C’est 
le message que nous recevons du 
Capitole. Je ne vois pas comment 
Ü pourrait être évité.* 

Les élus républicains ne met- 
tent i>as en cause les trois gran- 
des orientations de M. Reagan : 
allègements fiscaux, effort mili- 
taire accru, dépenses civiles 
réduites. Bs essaient seulement 
de rogner chacune d'elles. Les 
démocrates sont condamnés à la 
même tactique puisqu’ils n’ent 
toujours pas de programme de 
rechange. La Maison Blanche ne 
peut admettre que les deux grou- 
pes parlementaires, unis dans la 
même inquiétude électorale, lui 
imposent un compromis. Ce 
compromis, elle veut le formuler 
éUe-même, au moment adéquat 

ROBERT SOU. 




Guatemala 

La participation aux élections a été 
beaucoup plus forte que prévu 

Les élections du dimanche 7 mars au G uatemal a ont été 
marquées par une participation très supérieure à ce qu'atten- 
daient généralement les observateurs. Les résultats connus, ce 
lundi matin, ne portaient que sur quelques milliers de bulletins 
déjà dépouillés. Ils donnaient une légère avance au c andidat 
officiel. le général Gnevara. Si, comme fl est vraisemblable, 
aucun des quatre candidats n'obtenait la majorité absolue, c'est 
au Parlement sortant qu’il appartiendrait de désigner le succes- 
seur du général Lucas. 

De notre envoyé spécial . . 


Guatemala. — .Les « élections 
de la dernière chance » ont eu 
lieu le dimanche 7 mare flanc le 
calme sous la surveillance de 
l'aimée et des nombreux corps de 
sécurité. Elles ont été marquées 
par un taux de participation 
exceptionnellement élevé. Dans ce 
pays déchiré par la guerre civile 
(près de quinze actions de la gué- 
rilla par Jour ; plus de tthu» m ort s 
par mois, attribués pour l’essentiel 
aux groupes para-militaires et à 
la répression officielle), la popu- 
lation était appelée à élire 1e pré- 
sident et. le vice-président de la 
République, la Chambre des 
députés (66 sièges) et les munici- 
palités des villes de plus de trente 
mille habitants. 

Dans tout le pays, les Secteurs 
ont commencé à faire la queue 
dès 1e milieux de la nuit. Ainsi à 
Olintepeque, dans le département 
occidental de Quezaltenango, des 
paysans, qui ont marché plusieurs 
heures depuis leurs vfilages, atten- 
dent sous un auvent de tôle ondu- 
lée posé en bordure d’un «twnnp 
de canne à sucre. Les scruta- 
teurs procèdent avec une extrême 
lenteur : plus de sept minutes par 
votant, Frcs «te trois cents per- 
sonnes, pour la plupart des 
hommes, n’osent paa vraiment 
s’impatienter. 

Uh peu plus au nord, dans le 
département de Huehuetenango, 
l'atmosphère est plus tendue. Un 
grand nombre de municipal />és 
ont été détruites par la guérûla, 
et l’armée amène en camions les 
villageois, pour qu’fis voient au 
chef-lieu. 


Toute la journée de dirmnche 
la circulation a été pratiquement 
nulle sur la plupart des routes 
du pays. Les escarmouches ont 
été peu nombreuses. Mais cm a 
vu plus d’une fois des groupes de 
plusieurs centaines de paysans 
entourés de soldats, dégager les 
dizaines de barricades dressées en 
travers de la chaussée an cours de 
la nuit par tes guérilleros. 

Les explications données à 
l’Importance inattendue de la 
participation électorale varient 
suivant tes' opinions politiques 
des personnes interrogées. « Le 
peuple a voulu montrer qvfi Z en 
avait assez des subversifs », nous 
déclare un homme d’affaire de 
la capitale. Selon un fonction- 
naire modéré, il s’agit plutôt d’un 
«sursaut de conscience civique 
avant qufü ne soit trop tard». 
Pour d’autres, c’est une preuve 
du bon fonctionnement des dif- 
férents systèmes de ooerciticn 
appliqués dans le pays. 

Au Guatemala, le vote est 
obligatoire pour tous ceux qui 
savent lire, et facultatif pour 
les analphabètes. Des sanctions 
sont prévues pour les abstention- 
nistes : amendes variant entre 
deux et vingt dollars, peine de 
prison pouvant aller Jusqu’à 
vingt jouis ; les fonctionnaires 
risquent, pour leur part, de se 
voir retirer un mois de traite- 
ment. La carte d’identité, exigible 
lois de tout contrôle de police, 
est tamponnée au moment où te 
bulletin de vote est mis 
l’urne. 






sysssj/s.'Yt 


• . vw>i’ V 

y ’iivIvfri&S 


jours. ■ 

Le porte-parote du département 
d’Etat, commentant cette initia- 
tive, a répété qu’ « ü n'est pas 
— d’envoyer des troupes au 
oie aüieuTS ».- 


DE GAULLE 

ET LE GAULLISME 

Essai d’interprétation, 

«a 

fizr François-Georges Dreyfus 

Le gaullisme est une philosophie 
vivante, synthèse de toutes les 
idées françaises, de l’idéal monarchique 
à la tradition républicaine, fortement 
marquée par la pensée du catholicisme 
âal. 

Ce livre estmneréfiexîon poHtologiqae 
fondée sur une lecture scrupuleuse des 
textes et des feits qui n’hésite pas à boule- 
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NICOLE BERNHEIM. 


LES LIVRES DES PUF OUESTIOMSEXT LE MONDE 


Reste la question de la régula- 
\ rité du scrutin. L’armée et le 
président ont déclaré à main tes 
reprises qu’ils la garantissaient. 
Màls la plupart des- flftn d jfl ft ts 
ont dénoncé par avance des 
manipulations auxquelles les a 
habitués l’histoire du pays. Tra- 
ditionnellement, ces dernières ont 
lieu sa moment du dépouille- 
ment : fi n’est pas sûr qu’il en 
aille de même cette fois-ci. La 
présence de plus de cent cin- 
quante journalistes étrangers ne 
rendra pas facile la tâche de 
ceux qui tenteraient de se livrer 
à une fraude & grande échefie, 
Certains détails retiennent cepen- 
dant l'attention. 

Les Isoloirs sont pratiquement 
inexistants. Dans la capitale, on 
peut s'abriter derrière une plan- 
che; mais en province, le choix 
se fait au vu de tout le monde. 
Pour empêcher que Ton. ne vote 
deux fois, chaque électeur trempe 
un doigt dans une encre indélé- 
bile après avoir déposé aon bol- 
lëtlu dans l'orne» Avant de voter 
ses deux mains sont pftffm*ra an 
rayon d’une lampe spéciale qui 
doit faire apparaître une lueur 
bleutée à l’endroit hmnecté. Un 
observateur, qui s’était volontai- 
rement soumis à la formalité de 
l’encrier, a pu constater que sur 
quatre vérifications, une seule- 
ment a décelé la tentative de 
frauda. 

FRANCIS PISANL 




U. toge Pafass? s’est réfugié 
ü l'ambassade de France à Bangnî 


- .r 1 * - r i -j 

Le chef du - Mouvement ■ d& libération ÜU' peuple centrafricain 


la zentattoe tut- coup a jaumpu a eu aeu aans ta va t* aa * au * «m, 
a'œtf réfugié à Vafiibassade de France à Bangui^et a demandé l'asüe 
politique auprès des- autorités • françaises: Ce- rebondissement dan* 


V ; .£>e, i hotré envoyé spécial 


• ■ ’ ■ l 

BanguL — La crise centrafricaine 
a connu un nouveau. rebondissement,, 
ce week-end, avqc, J’oçtrni -de . rasllç 
(au moins pciovfeairçinenit}!- par l'a»:, 
basseds de Jfxance 4 Bangul A. 
M. Ratasse, président du .MJ-P-CL. 

qui a été dissous, et dont Iss autres 
dirigeants ont été,, pour la, plupart* 
arrêtés depuis le coup d’Ëtat. avorté 
du 3 mars, èoupçonrié d'aypïr^ tenté 
de prendre Te pouvoir par 'la forcé, 
M. Ratasse était Itft-môme officieUa- 4 
ment recherché deçùtëia veine pour 
> stteftito é la sûreté intérieure de 
rEtaf ■. Ce nouveau déve la p pâment 
pourrait sérieusement affecter . les 
relations entre' Bangui et Paris, sur- 
tout en raison du climat de nervosité' 
qui régne icL 

On ignora encqte. quand - et dgns 
quelles conditions , M. .Patasse à. 'pu, 
pénétrer dans les locaux de . l’ambas- 
sade de France. 'S’y -«MI rendu dès 
jeudi matin, .en' compagnie de son' 

‘ épouse, auquel .cés. urwf négociation 
entre. Bangul : ®f Paris M son. syjér Se' 
serait amorcée; depqb. r quâÿe. i?.^ 

déjè? Ou y!a-Mr<Mè forcé, samedi, 
après l'occupation 'de' sa "concession 
du kHomètré'10 par 1 l'armée, mettent 
ainsi les Frangsjs devant- un fait' 
accompli 7 Les. diplomates français 
demeurent très discrets 4, ce sujet, 
apparemment de peur"' d'exciter les 
esprits. Quant aux .Centrafricains, ns' 
devraient présente^ ce lundi : 8 mare, 
une demande^ d*éxfraif^iàn en bonne, 
et due formé'' ; . J ; 

La lenteur de cette procédure — ^ 
au moins quelques jours, sinon de 
deux S trois' semaines pour que l’or- 
ganisme compétent émette urt avis 
— pourrait contribue^ à réveHler lès 
soupçons dè Bangul k l'égard "de 
Puis, La Comité militaire de re- 
dressement «atonal, 1 au pouvoir 
depuis le 1**' eéptédibre, s'est déjà* 
longtemps Interrogé sur ta vofonté 
de coopération .du gouvernement 
français 4 'son 1 égard; en dépit de 
Is réception é l'Elysée, en novembre, 
à l’occasion du sommet franco- 

à la eoopârp^ ^ \|u‘ dï^éfolppê* 
ment, n'avaitif . psis qualifié, d’un- 
autre cfilê, l’accession des molai- 
res au - pouvoir ■ de- ■ çons t et ■ 
d’échec • 7 'Même ;aT elle corres- . 
pondait à içL jugement sucJe .bilan 
négatif du régime miiltipartista' anté- 
rieur de M , Dec ko j ■ P expression n'en 
a pas molr» été; fetèftue par les . 
militaires centrafricains^ 

La visite, vôilfi exactement un mûte, ■ 


de M. Guy' Penne avait, sembfo-MI, 
largement contribué à assainir l'ai- 


tadon . à .se. rendre en France,. ,4 
l'automne prochain, de M. Mitterrand 


frtcain,. Enfla, jeudi dernier, au len- 
demain de j’échec du coup d'Etat, 
te fatt, gu' lia communiqué dû Quai 
d'Qiâaÿ âh, 'souligné « f œuvre, tnêrîb 
tofre de . raconrtntctfon nationale, ai 
d'assainissement des ttnancea de 
rEtaf * ne pouvait être accueil H que 
favorablement ici. 


La station es! calme 


H reste, que les Centrafricains se 
sont toujours inquiétés, en ce qu) 
concerne raide française, dé voir 
Paris^ s’aligner, grosso modo, sur la 
ligne;; ' jugée’ ici assez sévère, fixée 
par lé' FJJLI, Enfin et surtout, alors 
que .les. mfiltaJras voulaient Crevé/ 
l’abcès, une ..bonne fois, lé fait que! 
la Fraritie se" retrouve, même 4 'son 
corps défendant, mêlée i leur . que- 
rellé 'avec M: Patasae ne peut qu’em- 
poisonner i'abnosphère entre Paris et 
Bangul. 

Bien- entendu, une détérioration 
des relations franco-centrafricaines 
aurait des conséquences Imprévisi- 
bles. Ban gui ne peut pas, moins 
de trois. ans après -le renv er s em e n t 
de Bottasse, se passer de raide 
française. De toute façon, les 
effo r ts de redressement, jugés 
« méritoires .» par Paris, depuis 
six. mois,' ont été trop aff ectés par 
la tentative de coup d'Etat de s- 
« patassistes » pour que te Centra- 
trique puisse s'offrir le lux» d’une 
crise avec la France. 

■ Pour- le reste, depuis ('occupation, 
apparemment sans trop de difficul- 
tés, de la concession de M. Patesse 
par l'armée dans la matinée de 
samedi, la situation est 1 calme. . -ta' 
direction du M.LP.C. a été déman- 
telée .et le ministre de l'Intérieur a 
ordonné la - fermeture de cinq bars 
et déhcinjte, feonsj'dérts cdmtnè ■ <üi 
points de rencontre des' rtiRff&nts 
du mouvement dissous. On ignora 
ëfl .revanche .la sort des deux, offi- 
ciers généraux radiés de Faimée. 
MM. Mbaikoua et -Bozize eo . fuite 
députe la nuit de mercredi é. jeudi. 
Le bruft a couru que le second- se 
serait également réfugié 4 l'ambas- . 
sada de . France, sans qu’il soft 
possible, dé le vérifier 

JEAN-CLAUDE PQMONTI. 


Algérie 


La nouvelle Assemblée nationale courte 
tme majorité de fonctionnaires 
et lie permanents du F.LN. 


J 


- - K 


; i De Hoirs - correspondent 

■S'ii' a . • 


Alger, -r', S£ ,'M’Ahmed yala, de prési d ent, et deux ançieœ vfce- 
ministre de l'intérieur, a wt mm#fn - présidente; MU. DjeHool MaaaBt» 
té samedi 6 mars, lois d’une confé- * et AbàerraJimane BelayaL A une 
rance de presée, les résultats des; exception près, les députés mem- 
législatives qui s’étalait tires -du .comité central' qui brt- 
déroulées la j . vçAÜe. Le taux de guaient un second mandat - ra- 
partidpatioü annoncé — ü aurait trouvent leur siège. Les efforts 
été de 72,65 % -T- légèrement In- déployés par le FJJï. pour contrô- 
férlear au scrutin de 19T7, — a, ter plus étroitement une chambre 
néanmoins surpris par son Impor- qui avait fait preuve durent les 
tance, l’opinion publique ayant deux dernières -sessions d’un eer- 
manllesïé un. Intraét très! relatif non-conformisme, se te&dtd- 
pour une consultation dont .tous sent notamment par rilectlon de 
les candidats appartenaient en' 55 permanents du parti Comme 
FXX. et étalent présentés par dans la précédente Assembl ée, l es 
lut L’Assemblée" est' très large- fonctionnaires et surtout lies en- 
meht renouvelée, i ^eur 281 mem- ■■ selgnants ae taillent la parV du 
bres contre 261 ‘dans’ la précédente, ' lion': 142. soit plus de 50%. Les 
eOe comptez» seulement 68 dépn- professions libérales sent peu re- 
tés réélus, alors que 136 sortants présentées — on compte" trois 
se représentaient Parmi les réélus avocate, qui devront cesser leurs 
figurent M. Rabah Bltah, qui activités professionnelles 4 — et 
referotivera doute son siège quelques médecins. La- nouvelle 

. • - -chambre, enfin, est jeune — 

■ ' ■ T ~~~T quarante-deux, ans de. moyenne 

M aunt fÿn ira d’âge- — et presque exclusivement 

M • masculine. Quatre femmes seule- 

m Ta rrvMRSTT ' rirà tuttwtû. ma “ l siégeront dans l'hémicycle, 
• LE CONSEIL DES MINIS- Mnt» nwif nr^M«nm«nt 
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succès par lea fSSTpoor faire 
c enregistre aott juzttt faction s ajourner le projet de code destxfc 

1 admission de - la RqjnBüq'ue tut personnel qui faisait d’elles de 
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US bffRCULTÉS DU; chancelier ischmidx 

- I a 

L'opposition clvétieime-iiémocrate remporte 
la, .Kjoifté,dbsohê,iüiX:âectioiu : loçalK 

du ScbJeswîg-Holstein 

■ '•• De TWtré correspondont 

t m . _ .. . • ._ . 

B rait. — T> jMj^ scKJal-ctemo- séandales récente «ni discréditent 
crate a enr^îatpfe mie défaite le monde ' politique et syndical 
séTèré enx «ecttoto gwmkdpatea ^oucüent pins les sociamc-démo- 
et locaJee qui ont ett Uen dünan- cratès'qne leurs adversaires. Lés 
che 7 znam- dans le Land de âectkms dans ce Land .du nord 
Sctalesiaig'-aalstein, tandis que la du payé ne font donc que oonflr- 
GJ^.îJ. a- obtenu la xnajortté abeo- mer les r pins. , récents 


■ < » ■■ . 

Union sovîéfîcvue 



d’opinion. Mais ee n’est pas 
seule exn 


«rates zecuefflent- en effet S0,l % seule explication du recul . enre- 
des sufbages» don qu'il y «quatre gistré par le&PJD. L’organisation 
usa ils: avaient dûeon A2 > -j%. rMosalft’ du parti -snot nris,- eb 
Le SlPJ)^ an zeoatnche; tombe de eflëtdes positions IramSanent 
4ft,5 *, SEd %. Les ifbéreaax pàà- bostües au cbancélier et àa gou- 
ficot de 7,3 A 7 %. Les «verte», vemement de Bonn sur nombre 
qui psésen talent deux fiâtes éCblo- de points. KQe s’oppose notam- 
gisfees rivâtes, ont Atteint un total ment fc, là' double résolution de 
de pria de- 5 % des vote' co ntr e l’OTAN et - 1 la' -construction de 
0,7 % aralement om L973; Enfin, la nouveltes oêntrales nucléaires. Lfae 
fédération des 'Secteurs du Schle- telle, attitude a certainement 
sitig-BBotettite méridional, qut re- contribué elle 'aussi, à détourner 
présente JEa minorité dsacdse pzo- les éiecteâizs socdaux-démocrates 
gresse Jé*i t«æ*rà avec LO S& des modérés. 


-rate contre- 1,7 % la dernière fols. 

La CJ3.U. « gagné davantage de 
terrain dans tes viBes que' dans 
les campagnes, -remportant même 
la- majorité & M e mnfl nater, Jas- 
qtfici . forteresse social -dâno- 
crate. Quant ans Mbéraxo, s’ils 

& peu 



Un phénomène nouveau s’est 
manifesté . & l’occasion de - des 
élections. Pour la première fois, 
on a vu à Sel- la candidature 
d’une liste d’extrême droite, dont 
le programme consistait 'essentiel- 
lement à limiter * la’ popolatkm 
étrangère en 1 EJJL 'Dana Ten- 
Eenâembte dirLand, semble de -la ville, cette liste ; a 
se voient désarmais privés de - obtenu 3 % des rate; ce qtii ne 
tonte/ représentation, aussi bien suffit pas pour -que aes^ candidats 
A LSmce qu% Ftensbmg ef J Neu- entrent - au Conseil nnmtedpaL 
xufinster.r Dana certains quartiers popu- 

Ge que les politiciens appellent laires- toutefois, ce mouvement 
«l’ombre de Bonn » -a inrtuzeQe- xénophobe a recueilli Jusqu'à 8% 
ment pesé sur la campasse âec- des ramages . . 
totale. La faiblesse actuelle du L&slaaaïUbat - 
gouvernement flrtrmfcft et : les JEAN WETZ. 
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Maroc 


O HTXK MEURTRIERE DANS 
UN CAMP DE REFUGZE& 
— Deux personnes sont mor- 
tes, et trois antres, ont été 


6 mais. Iras chme rfa éntie 
réfugiés romnains m efr 
dans le camp de Tratefcirchm, 
à 30 kflometxês :an sud- de 
Vienne- A la date do Sl .Jan- 
vier derpier, 23 440 . réfugiés 
«kg# tam-mmsàÿL ed.to»- 
rsûmi dans lÊT cepËc^ dSc- 

-r . ■ - "i ; i^’^. 


•US. SORT DE STON ASSXDON. 
— La professeurs -Laurent 
Schwartz et Michel Broaé se 
sont - rendus au Maroc; du 4 an ! 
r marc, afin d’y effectuer des 
démarches en faveur du ma- 
thématicien marocain . :Ston 
Assidon, emprisonné depuis 
. dix ans en zaisrai de ses opi- 

,^KÛés 



se ' sont retran- 
- chéefi, d ead&re des 
' pou 


Éavo*e 



SERVICES DIS RENSER3RÊ- 



Nasr, cohdàiriôé «n -1976'à 

ans def prison - pour sa nsôi 

sabüité dans. , lar torture .de 


, rencontrer 1 leur 

Tï jATBMiin «n p^ Annü 1 

trik-MM. Schwartz et Broué 
. - rendent* compte .de leur mis- 
sion au -cours du gala oarganiaé 
pour Skn Assidon, ce lundi 
” â.^nars à' 20 h 30,. an Théâtre 
■' rctef la Gaitér-Mentpamosee, rue 
: de la Gaîtés - 


i.. 1 


mort le ; £ znpua ^u .-Çadre. 
B avait occupé le po^e de 
responsable- <J^s c BCofehaba- 
rat » de 1956 à la défaite 


taldstcur 


ra r Ato te euü 



B avait été acouaéd’avoir 
-tenté de renverser- le régime et 
à gid q pÿ Mim.te» _ 
ï nwrri Wjriwr -Xü*&é "%n 1974 

emprteoniié>péâi:^avpx è^_ .et, 
degiuta 1978^. JU avàiè passéjîe 
fûus dair de?aoÉ^feimu à 

" -en 

Sé"ê de 


— ( AS* J 



Un dirigeant de Toippasltlon 
môâôée a été assassin',, di- 
msnche; T mars,, à Feshewar. 
M. ' Arbàb Bftabder - Ehan 

• TEaMt «twttofl. £iy m < »rT iffi r ■ 

province do te fronti ère du 
Nord-Ouest .était un des res- 
parti démoerati- 




.sav- 


ane national, -qui est membre 
du Mouvement pour la restau- 
ration .de^-te 1 - ■<“ 


formations 
àf-.‘te- tel martiale. 

t 11-. « 
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MOSCOU, 

VILLE BRUISSANTE 
, DE RUMEURS. 

f'Dt notre oornspvndttntj 

■ 

Moscou. — Las.prgaaes d'in- 
formation sov.étiques n’orrt .tou- 
jours pas soufflé mot du trafic 
-da' diamants qui a «n traîné l’ar- 
restation du directeur du drqUB 
de Moscou et d’un de ses pro- 
ches, Boris Bdurigtsou, dit « le 
tzigana - [fe Mondm daté 28 fé- 
vrler-t" mars). Mais les. omieurs 
confinuent dé circuler dans la 
capitale, soviétique. Ainsi, on 
affriola que Boris Bouriatsou 
aurait été tué dans se ; prison. 
Chanteur play-boy, habitué des 
'soirées de la iKuaeaUatiffé, mais 
aussi ms du « roi des gitans • 
L d'U.R.8.S- il aurait abrité chez 
. lui Je trésor de Ja communauté 
gitane que la policé aurait saisi 
en méma temps qua iss -diamants 
recherchés. Pour cette raison, il 
aurait, dh-on, été éliminé par ses 
compagnons. 

. Impliqué dans la même affaire, 
un vice-ministre dsi la culture 
aurait été démis de ses fonc- 
. dons. 

- On a appris, d'autre part; que 
l'ancien ministre des. finances de 
Géorgie, M. AnanyachyiÜ, . évincé 
de son poste en avril dernier 
pour • airioux -défauts dms son 
travail -, vient d’être condamné 
■i mort -pour malversations. 

.Enfin, toujours en Géorgie, des 
précisions ont été apportées sur 
les causa de l'arrestation de 
Serge Paradjanov, De source 
soviétique proche du cinéaste, 
on estima que celui-ci a été vic- 
time d’une provocation. Deux 
versions avaient circulé jusqu'à 
présent Selon. l’une. Il lui était 
reproché dé ■ recevoir chez lui 
do* gens qu'il n" aurait pas dû 
recevd/r». Selon, l’autre. Il AâEt 
accusé, die epécoteition. En fait, 
le chef d’inculpation retenu serait 
celui de subornation de. .fonc- 
tionnaires. Un neveu 1 du cinéaste 
étant entré, il . y a cinq ans, 
è r institut grâce à un pot de 
vin. on aurait menacé Parari- 
janoy de révéler PaffaJre s'il ne 
versait pas l OOÛ roubles [rame- 
nés ensuite è 590) à un respon- 
sable, -qui sa serait révélé être 
un agent provocateur. 

En fait, -on- aurait voulu, en 
tendent un piège, faire taire le 
cinéaste qui tenait ohez lui, 
devant sa n Ombreux vis Heure, 
dés propos considérés comme 
hostiles ait .- régime. . Cerne qui 
connaissant P a radj a nov .disant 
que cet homme éminemment 
théâtral; .excessif ét Imprudent, 
n’hésite pas, pour la beauté du 
geste, -à se lancer dans da dia- 
tribes qui! en Union soviétique, 
peuvent être dangereuses. 

THOMAS FERENCZ1. 


Pologne . 

• Sept membres de taChombre 
des représentants des Etats-Unis 
ont mepé, du 4î an 7 mars, une 
mission d'information qui les a 
conduits à Varsovie, Cracorie et 
-Sotowice,- La délégation . a été 
reçue par le maréchal (prési- 
dent) de la Diète, quatre minis- 
tres et deux, vice-^mnlstres, 
que par le jpriicat de Bologne, 

— (ALFJ»J 



• M, C\gude Cheysson a adressé 
le ' 5 .mais raie lettré à M. Pzancis 
Blanchard, directeur général du 
Bureau intexnaticmal du travail 
CBLTi), dcnm lul faire part de la 
* vive préoccnpaiianv éa gourar- 
nexnent ftao^ds devant la sod- 
appilcatlrar par - te gouvernement 
die Véisôvle -’de la convention 
Internationale n° 87 sur tes liber- 
tés symficàles; ratifiée par la 
^•'tCorrespJ 


• • • m 
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DANS l'INCERUTUDE QUANT AUX INTENTIONS AMERICAINES 



New-York. — La onzième session 
dB • la troisième conférance . des 
Nations' unie» 'sur Ta droit' da la! mer 
s'ouvre ce lundi fi.' mais, "k New-, 
YorK- dans; l’incertitude fs plus totale, 

: âtftrtt- donné le .flou qui entours tes 
intentions américaine& 

.iAu- printemps, fat,;' alors qti'on 
espérait un Accord tinâl débouchant 
sür ja. signature de la convention en 
septembre, A Caracas; la nouvelle 
administration républicaina daman- 
î doit une suspension da négociations 
' afin d» procéder à une » étude appro- 
fondie » da taras» du future traité. 
En août, A Genève, 'alla confirmait 
qu'elte entretenait da sérieux douta 
sur le bien-fondé da positions anté- 
rieures da Etats-Unis. Elis sa décla- 
rait è peu près d'accord sur un 
certain nombre de points, nota m ment 
sur la I tbre; circulation dam tes 
détroits, sur la fixation des* limites 
da la zona' économique da Etats 
éditera à 200 mîtes nautiques 
(370.4 kilomètres), lajpêche en haute 
nier, la protection de «environnement 
'marin, etc. .Mais l'administration 
Reagan émettait la plus vives réser- 
va sur la partis la plus délicate du 
projet : r exploitation da grands 
fonds marins, en particuKar tes trans- 
ferts- de technologies aux -pays en 
développement et .tes procédures, 
d'attribution «tes 'sites d’exploration 
et d'exploitation. 

Le 29 janvier dernier, cependant, le 
président Reagan ..annonçait que la' 
Etats-Unis étalent ^d’accord pour 
retourner à ta .table de- négociations;, 
mais è certaines conditions, notam- 
ment, Paqurança, pour Washington, 
d’un -siège eu "Conseil de trente-six 
pays qut établira la politique d 'ex- 
ploitation da fonds marins, la garan- 
ties données aux sociétés qui auraient 
Investi avant la mise en .application 
de la convention et m assouplisse- 
ment de te politique da Hmitation ' 
de . la production demandée par cer- 
tains pays, comme le Canada, qui 
veulent protéger leur , propre indus- 
trie minière. 


‘•JL 

i _ 


En lait, la intentions de la Maison 
Blanche ne sont' -'pu claires. Le 
24 février, au moment -eù 8 ‘ouvraient 
-aux - Nations ' unies, da ' discussions 
* informelles . d’une semaine précédant 
le début de 'fa onzième sessiorv la 
mission diplomatique américaine - a 
publié un docuunent.de quarante-trafa. 
pages .exposant son point dp vue sur 
la quations IrUgleuàs. Mais il s’agit 
plus" d'une . profession de foi.itfans le 
droit fil de la « doctriM' Eteaëan * W 
de. fa tibre sntreprfae que de propo- 
sitioos préâssa. Ce document exprime 
surtout la fera» intention -0e Wash- 
ington- défaire, re s pec te r ses préro- 
gatives de première puissance éco- 
rmque et finteieiAre du monde ét son 
souci ■de'tw pats risqudr.dâ à trouver, 
dans fa nouvelle 1 Autorité confronté 
à. une coalition du tiere-monde dont 
l'OPS 9 , ou l’Assemblée générale des 
Nations unies fai -paraissent -tes 
exempta la -plus -dàrestréux.- 

- 'La onzième session s'ouvre dan» 
wr climat-: de -tension. Lis pièstdadt 
du groupe des’* TT > (qui- réunit Tes 
quelque cent vingt pays en dévelop- 
pement), M. Alvaro de Soto (Pérou), 
a déclare prêt è aller de ravant 
pour parvenir 4 la signature- de! fa. 
convention, cet automne. 4 Caracas, 
quelle que soit l’attitude- da Amért- 1 
calnsC La - 77 - estiment qu’un dâlaM 
n’est plus possfMa ; ie‘22 février, la 
gouvernement américain at en effet 
annoncé qu'ti allait commencer ' 4 
attribuer aux grands consortiums 
miniers da permis â'socploraflon. " * ■ 


• De_ notre correspondante 

v . • • 

La'- ' Etats - Unis, Ta France, le 

- Roygume-Uhl et l'AIIetPBgfle fédérais 
ont, en effet, adopté' des lois 
«- conservatoires »' leur permettant 
d’attribuer, da concassions d'explo- 
ration 4 OartJr du l* r janvier 1962 et 
da "côn cessions . d'exploitation 4 
partir du 1 er janvier T988 en 

. attendant l'entrée an vigueur de fa 
„ convention— si celle-ci est adoptée. 1 
Le Japon, rJtalie et 1a Belgique 
auraient 4 l'étude da lofa analogues. 

Le groupe da « 77 - laisse en- 
tendre que, malgré son maximalisme, 
P resta prêt è négocier’ certains é(é- 
■ monts du projet de convention avec 
tes Américains, si ceux-ci font da 
propositions concrètes. Selon cer- 
taines informations, Washington s'ap- 
prêterait; en effet; à mettre sur la 
table de conférence quelques projets 
d’amendements. Mate tes ■ 77 - n’ont 
guère confiance m Reagan, qu’ils 
soupçonnent d’essayer simplement 
de gagner du temps. 

De fait; d’administration américaine 
est divisée : te Pentagone, par 
exemple, est favorable è Une conven- 
tion dans fa mesura oè ceNs-ci . assu- 
rera te libre pessage de 'fa. flotte et 
de l’aviation dans la détroits. Mate 
. H est aussi Intéressé pair les miné- 
raux stratégiques da fonds marins, 
comme le cobalt et le manganèse, 
qu 1 proviennent, pour l’instant, de 
pays « peu sûrs » comme le Zaïre, 
le Zimbabwe et te Zambie (pour le 
cobalt), l’A/rique du Sud, r Union 
soviétique, ie Brésil et te Gabon 
(pour la manganèse). 

-L r affaire du «minMratlé» 

- La réciprocité antre tes quatre pays 
.qui ‘bnf adopté da lois ■ conserva-' 
tohré » est prévu oc si Uen que l'on 
parie de' « mini-traité », Cette idée 
.a séduit d’emblée l'administration 
Reagan, qui y k vu un moyen -de 
' taire 'pièce 4 la mauvaise volonté da 
« 77 * et, peut-être, de 'convaincre 
la, institutions financières de «cou- 
vrir». tes opératUHu des consortiums 
miniers, même si te convention 
n’était pas signée. Washington avait, 
sembla-t-il, espéré convaincre la 
trois autres pays da signer cet accord 

- de récipreoité avant Je début de ta 
onzième session. 

■ Dans un premier, temps, - tes Bri* 
•teoniqna et te» AMemands y> ont paru 


favorables, mais la Français ont 
montré da râticéncds. Us sont, en 
parti cutter, attachés a la clause gu 
projet de convention qui concerne fa 
limitation' de le taille at du nombre 
da stta d'exploration attribués à 
un- même -pays, une dause que tes 
" Américains récusant 

La réticenca de-Paris ont donné 
r espoir aux « 77 » que fa- Francs 
. pourrait jouer un réls d'intermédiaire 
.entre tes pays en voie de dévelop- 
pement at tes Etats Industrialisés 
occidentaux. Mais Paris est loin de 
soutenir toutes la options da pays 
du tiers-monde, notamment |« oro- 
jst de participation 4 ta convention 
. da mouvements de libération natio- 
nale et te refus de reconnaître aux 
territoire non autonomes une zone 
économique exclusive. 

La conférence, qui doit se termi- 
ner te 30 avril, mais pourrait M 
prolonger «si des décisions Inter- 
viennent *; commencera par trois 
semaines de discussions informelles 
au cours desquelles la positions 
vont sans douta a précter. De 
bonne source, on assurait le 4 mare 
que tes membres imoortants da 
-77», notamment l’Inde et te BrésH, 
seraient prêts 4 reconnaître te droit 
d’antériorité des p rentiers Investis- 
seurs at .pourraient entraîner tout le 
groupe dans cette voie, ee qui ne 
pourrait que satisfaire 'Washington. 

A l’état-major 'de ta conférence, on 
redoute un - blocage » américain : 
comme pour tous la organismes 
dépendant da Nations unies, Wash- 
ington. devrait contribuer cour 25 Vu 
.aux tjrâls .de foôctionnement de 
i*Autoritd. qui sera «propriétaire'» 
du «patrimoine commun de rhume- 
nfté». c’est-à-dire des ressourça 
da grands . fonds marins. Si bien 
que, malgré l'Intention des «77» 
d’aJtef Jusqu’au .' bout, - on ne volt 
guère . comment . ceux-ci pourraient 
faire fonctionner «t respecter seuls 
un système aussi complexe, privés 
de [’apotfl financier da Etats-Unis 
et da autres pays industrialisés 
occidentaux. 

-La observateurs de ta - politique 
américaine à fONU craignent,, en 
dernière analyse, qu'è Washington 
tes opposants 4 fa convention rem- 
portent sur la partisans si te confé- 
rence a sépare, en -avril, sur uqe 
îmoasse.. . 

NICÔÙ BERNHEIM. 


“Un livre fondamental, bourré 
d'informations et de révélations!' 


L'KXPKESS 


• M. Cheysson Se rend i Oslo 
ce lundi 8 mais. Tte ministre da 
relaüooE -extérieures s’entretien- 
dra avec son coUègne 
M. Btray, le premier 
M. Wlfiocb; et sera reçu par Je 
zol -Ofaf V. 
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M. PIERRE MAUROY AU < CLUB DE LA PRESSE > D'EUROPE 1 


L’opposition ne fait pas correctement son travail 


les élections 
cantonales, SL Pierre Mauroy dorait se rendre, 
hindi soir 8 mars, à CharieriUe-Mézières, où le 
Front commun ardennais contre l'implantation 
d'une deuxième centrale nucléaire à Chooz, 
qui regroupe le P.S.U., la C.FJD.T. et les écolo- 
gistes de la région, lui avait demandé audience 
pour réclamer que les promesses faites par les 
socialistes avant. l’élection présidentielle soient 
tenues, et que « toute Ja lumière soit faite» 
sur les violents incidents survenus, le dimanche 


» 


le dm i fcr de la centrale U le 
Mande» du 2 aurai. 

Après avoir passé son samedi dans le Nord, 
où U était venu apporter son soutien aux can- 
didats du RS. dans les trois cantons de Hond- 
schoote. MervUle et Orchles. dont les sièges 
sont détenus par l'opposition, le premier minis- 
tre était, dimanche soir. 1 Invité du « Club de 
la presse » d'Europe L D y j 
estimé que « T opposition ne fait 
ment son travail». 


Evoquant les cent dix « 
tiens pour la France » 
par le congrès extraordinaire du 
F .S., réuni le 24 Janvier 1981 à 
Créteil pour désigner le candidat 
. du parti, à. l’élection présidentielle. 
M. Mauroy a énuméré toutes Ms 
décisions pris» et les reformes 
engagées depuis le printemps der- 
nier par le gouvernement, con- 
formément au tBOgramme de 
M. François Mitterrand. « Dans 
•un débat national» à une semaine 
des élections cantonales, ü est 
très important que les Français 
sachent ce qui a été annoncé, ce 
qui a été promis et ce qui est 
réalisé», a-t-il souligné. 

H a ajouté que, après les élec- 
tions cantonales, eü n’est pas 
prévu de remaniement ministé- 
riel ». Interrogé sur les « disso- 
nances » constatées au sein de 
l'équipe gouvernementale et sur 
son autorité personnelle sur 
membres' de celle-ci, le premier 
ministre a répondu : s Tl est bien 
normal qu'ü puisse y avoir, sur 
tel ou tel thème, des débats entre 
ministres : ü serait vraiment in- 
acceptable qu'ü ne puisse pas y en 
avoir. (—) Lorsque nous étions 
dans V opposition, on disait : 
« Mais üs ne pourront jamais 
» venir au pouvoir I Us parlent 
» beaucoup, ü s discutent beau- 
v coup. » Mais ça, c’est la carac- 
téristique de la gauche. La gauche 
discute. eUe n'est pas monolithi- 
que, elle est diverse, pluraliste 
par définition. La gauche est bien 
française, au fond : ce gouverne- 
ment a toutes les caractéristiques 
de Z a France, toutes les caracté- 
ristiques des Français. Les Fran- 
çais sont comme ça; ils n’atment 
pas que leur gouvernement sorte 
des décisions sans même qu'on 
puisse voir où la décision a com- 
mencé,- où elle a été prise. (-.) 
Tant que Ja décision n’est pas 
prise, dans la phase d’élaboration, 
les comités interministériels se 
succèdent et ü est bien légitime 
qtêU puisse y avoir finalement 
quelques éléments ■ «P appréciation. 
Ce qui serait grave, c’est que. une 
fois que les uns et les autres ont 
exposé leur point de vue, ü n’y 
ait pas quelqu'un pour trancher. 
(„) Je suis là justement pour 
trancher. Voüà ce que je fais. J’ai 
Ze sentiment, auprès du président 
de ta République ■ de conduire ce 
go uv e rn ement avec autorité.» 


Français à Matignon 


M. Mauroy a estimé, d’antre 
que c FopposttUm ne fait 
pas correctement son travail » 

« Lorque nous étions dans l'op- 
position, nous avions un projet , 
L'opposition, qui a été sans pro- 
gramme tors qu’en* était au gou- 
vernement, est actuellement sans 
perspective. J’observe qu’elle se 
saisit de toutes les péripéties 
secondaires de la vie p ottttque 
pour faire des opérations qui 
fleurissent et puis qui crèvent 
comme des bulles de savon. (—) 
Une opposition constructive serait 
souhaitable. » 

Invité à donner 
sur l’appel à un élargissement de 
la majorité lancé récemment par 
M. Chevènement, selon lequel 
c Ta majorité a vocation à déten- 
dre au-delà de 2a gauche » (le 
Monde du 16 février), le chef du 
gouvernement a affirmé : * Le 
problème de rélargissement est 
un -problème . philosophique 
lequel on peut discuter (~.) mais 
Ü n’est pas un problème politique 
compte tenu de la façon dont se 
déroule maintenant 2a vie poli- 
tique française. 

'> Cria dit, s'il en est qui veu- 
lent partager le combat de la 
gauche , pourquoi pas ? A gau- 
che, on ne . choisit pas les 
hommes. Ce sont eux qui doivent 
choisir leur combat Tous ceux 
qui veulent mener 2e combat de 
la gauche et soutenir le gouver- 
nement sont les bienvenus. Le 
reste . c’est de Za philosophie 
politique. (~> > 

M. Mauroy a évoqué phistems 
sujets d’actualité. 

• L’avenir de l'enseignement 
privé : « Nous avons dit que nous 
n'avions aucune volonté d’impo- 


• M. René Le Chien, 
du bureau politique du F.CJ?., 
a notamment déclaré, samedi 
6 mars, à l'occasion d’une fête des 
travailleurs originaires des DOM- 
TOM organisé par la fédération 
communiste de Selne-Saint- 
Denis : « ri appartient à chacun 
des peuples guadeloupéen , mar- 
tiniquais. réunionnais, guya - 
nais et de Nouvelle-Calédonie de 
décider librement du statut de 
leur choix. Dès à présent, Za 
France doit définitivement rom- 
pre avec la politique colonialiste 
élaborée et pratiquée par tous les 
gouvernements TêocttafiJioireB qvï 
ont jusqu’ici dirigé les affaires 
de la France, une politique as- 
phyxie économique qui vide cer- 
tains de ces pape de leurs forces ! 
rires, en poussant à l’exfl. » 


ser, que nous souhaitions avoir 
une concertation, un dialogue, 
que cette concertation et ce 
dialogue seraient néce ss airement 
longs. Le ministre de l'éducation 
nationale a pris toutes les dispo- 
sitions, Nous avons commence a 
en discuter, nous allons pour- 
suivre cet discussions et quand le 
moment sera venu, nous mettrons 
en application ce que nous avons 
prévu. ». : 

• La grogne des paysans :. « De 
toutes les catégories françaises, 
ce sont les agriculteurs qui ont 
le plus besoin de l'appui du gou- 
vernement. (..l Leur mécontente- 
ment doit se manifester à l'égard 
de V Europe, A V égard, de révolu- 
tion de la politique agricole 
commune.» 


craintes 

ail y a eu beaucoup de 
tendus mais nous arriverons à 
régler les problèmes, qui sont plus 
psychologiques et politiques 
matériels.» 


que 


• Les remous k l'Intérieur des 
sociétés de. télévision : « Nous 
n’avons pas fait comme les gou- 
vernements précédents; ü n’y a 
pas eu de chasse aux sorcières.» 

En conclusion, le premier minis- 
tre a déclaré qu’il a de sa 
fonction de chef du gouvernement 
«une conception différente» de 
celle de ses prédécesseurs : «Je 
veux confirmer aux 
qu’avec Pierre Mauroy 
gnon, ce sont eux qui sont à 
Matignon.» 


Frcmçais 
à Mati- 


M. GASTON DEFFERRE AU < GRAND JURY> R.T.L-<LE MONDE > 




R «y a pas, 6fl ce moment, risqoe de déstabilisation politique 
Le «charcutage cantonal», ce saut nos prédécesseurs qui l'ont fait 


Problèmes de la police, 
occupations d’urines, élections 
cantonales, décentralisation, 
statut particulier de la Corse. 
C'est sur tous ces sujet que 
s’est exprimé, la 7 mars, au 
« Grand Jury » R.T.L.— le 
Monde ». M. Gaston Defferra. 
Le ministre de rintérienr et 
de la décentralisation avait 
»■!•« évoqué le suicide de 
Resté Lacet («le Monde» da 
7 


POLICE 



Le monde de l'image 


YVES ROUSSET-ROUARD, fondateur d» RCV (REGIE CASSETTE VIDEO 
l'expansion de sa société et faite face à le croissance dee reuebéo 
deux postes. 


pour m ahd eer 



Directeur financier administratif et informatiqae . . 

Ce poète s’adresse k un candidat âqéda 27 ans au moine, dlpKhnédê renseignement supérieur (HEC, 
ESSECou équivalence), ayant une parfaite aisance technique «ur tes pians comptable, financier, juridi- 
que et Informatique ainsi qu’une expérience de la négociation avec des organismes de financement. Rat* 
taché au Directeur Général, H sera plus particulièrement responsable da h gestion financière rétablisse- 
ment des budgets, prévisions de trésorerie, contrôla des taux et des mouveme nts bancaires, mise en 
forme de dossiers de crédits et né go cia t ion avec les organismes bancaires. K devra, par aflteurs, déve- 
lopper foutii informatique en tenant compte -des besoins comptables nés aussi de la gestlon des 
stocke et delà gestion commerciale. H aura autorité sur six personnes dont on chef comptable. La rému- 
ttératfonsnnuel!s$erafonctiroder«^)értonMdacaiMfdaLftoiim8HkLEBAGEâfîari&. RétAEi85M 

. . ■ . ...... r» 

Directeur du marketing 

Ce poste s ‘adresse à un candidat, éçé de 87 ans au motos, diplôm é dé rensei g nemen t supérieur (HEC, 
ESS6C ou équivalence), ayant une expérience da marketing et de la publicité et apte, par ses qualités 
pswbnnelles, A s'adapter au monde de l'dmage». Rattaché au Directeur général, B devra concevoir une 
str a té gi e marketing pour tes marchés français et Internationaux dont ÜdéfTnlra et sofatalamtao an appfi- 
cation. Il sera également responsable de ronfrnaflon et de ia cao t d bnri on des activités de promotion et 
de publicité de la marque et de sss produits. ParaHètenrent, n sera en constants rotation avec tes sodé- 
tés éditrices, iss producteurs et les dôecteurs rto roMortlon Ta rémunération sera fonction de Pexpé- 
rtence du candldaL Ecrira à Ph. LESAGE à Paris. RétAÆlBSaf 


Industrie pétrochimique 


Mandatée par une Société efEnglneartng. la fiDatesuterorrOn I mportant grappe tnttenatlni n i recherche 
des Ingénieurs et des TechnjcJana capables d’assurer ta for ma tion do Pereonaai Q tM Ms e et ouvrier») 
d’urta usine de liquéfaction de gaz Ireptentée qn Algérie. 


170/240.000 F net 


Instructeurs Algérie 

Ces postes nécessitent des connai ss a nces appro fo ndie s dans Tune des spécialités suivantes : produc- 
tion, chimie, sécurité des Installations et service Incemfie, maintenance des machines tournantes, main- 
tenance des équipements statiques en chaudronnerie lourde, soudure, metotenance éle ct rique, mainte- 
nance de l'Instrumentation, inspection radiographie, corrosion, micro graphie. Dotés de sondes aptitu- 
des pfoaQOQrQues. tes candidate retenus recevront, si nécessaire, une formation crenpIÉmantalre d'ins- 

tiques dàvs las domaines considérés. .R M.8B794M 


130/200.000 F 


Responsables formation Paris 

Ces postes impliquent des conne te s a ncestemllalreepeimettswtdteieuMr la conception «te cas coure, A 
partir d'une documentation technique fournie par la So c ié t é (TEngtoeering. Chargés de préparer tes 
divers enseignements les Responsables Formation auront également pour ttche de rédiger l’ensemble 
des manuels correspondants, os qtri nécessite dtoxcegentosquaBtés de rédacteur, une exceSente clarté 

confirmée à te rédaction rapide de tartes bnoortants 


Intellectuelle et une aptitude 


à te rédaction rapide de tartes Importants en langue française. 

Réf.B25765M 


Les candidate retenus.de niveau Ingénieur ou Technfotan, auront au minimum une premiôre expérience 
de ia formation et de bonnes connaissances du secteur pétrolier en général (raffinerie, liquéfaction, 
pétrochimie.), tes contrats offerts son 1 1 durée déterminée (3, 6, 9 , 12 et (5 mois) et tes conditions 
d’expatriation an Algérie sont mo tiva nt es . Une intégration définitive dans le groupe pourrait éventuelle- 
ment être envisagée par la suite. Toutes les informations nécessaires seront détaillées par G. POIRIER 
qui assurera les interviews piéBoilnairTOè Parte. ■ ■ 


Recherche de cadres 


Paris 

Pour faire face A son développement, te Département «f te reo n rwfr de PA CONSEILLER DE DIRECTION 
SA, filiale française de PA INTERNATIONAL MANAGEMENT CONSULTANTS (IJ000 consultants dans la 
monde), recherche, pour Parla, un nouveau Spécialiste Recrutement Aptes une période d'intégration, B 
- prendra progreeshemant an charge la gestion puis te développement d’un portefeuille citants, et assu- 
rera l'Intégralité des missions da recrutement dont il sera responsa b le, en faisant appel aux techniques 
d’approche les plus diverses (campagne d’annonces, rechercha directes). Ce poste ne peut convenir 
qu’S un diplômé d’enseignement supérieur, Agé de 28 ans minimum, et Justifiant d’une expérience du 
recrutement de cadres, acquise soit en entreprise, soit en cabinet. Une bonneconnatosance de la langue 
anglaise est nécessaire. La salaire annuel sera fonction des compétences offertes. Ecrire A JF. ROU- 
GiER à Paris. RAL.AJ06ZRM 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA 

Mg nie BeHini - 75782 PARIS - Cedex 16 -TéL 50544,39 - 
19^ Résidence Flandre -59170 CROIX -TéL £20) 7L52J5 
3, quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - Tél. (88J 22JQ15Â 
1, rue Duguesclin - 44000 NANTES - TéL (40) 484842 
78, Boutawd dtt Tl Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 

Amsterdam • Bruxelles - Francfort - UTTe - Londres - Lyon -HMffd - Milan - Nantes - Paris - StreSbOMB 


cul de 2a retraite. J’ai obtenu du 
gouvernement six m&e policiers 
supplémentaires après avoir ob- 
tenu mi ll e personnels administra- 
tifs supplémentaires afin de per- 
mettre 0ax potiders qui doivent 
être sur place . dans les mes, de 
sortir de Mur bureau. Fai donc 
tris bonne conscience. » 


d’autres départements, fai créé 
ou maintenu des cantons dans 
lesquels des candidats de droite 
pont poutxMT être élus, s 


• « MALAISE » -DANS LA 


• LA DECENTRALISATION 

«Lu préfets auront à l’avenir 
un rôle très important à jouer, et 
Ce sera peut-être la principale 
O L’ENQUETE SUR L’ATTEN- difficulté que je rencontrerai. 

TAT DU JUGE MICHEL P* 90 ™***,** *** ** 

. * h. rirttables patrons — que K on 

«xfloro {teffumaé a m potice m excuse du terme — <26 toutas 
tf’e» rechercher très activement directions, ministérielles dans 
les auteurs. Dana un délai assez ^ départements : directions de 



l’Intérieur 


Le ministre de 
conteste qu’il y aitnn 
de la police » et ajoute : 
a Fai ftàt -pour les policiers beau- 
coup plus qu'aucun de mes prédé- 
J’aî obtenu pour eux des 
matériels et financiers 
que personne n’avait obtenu, no- 
tamment l'incorporation d'une 
prime qu’ils réclamaient depuis 
vingt ans. Cette prime de sujétion, 
cette prime de risque sera désor- 
mais prise en compte pour le. cal- 


dire que , si tout le monde 
s’était tu, on aurait été sur le 
le point de trouver les .responsa- 
bles et (Fidentifimr ceux qui ont 
décidé l’attentat. Malheureuse- 
ment, ort a parlé. (Test pourquoi , 
jus F 



vous 

concerne, je suis souvent très ré- 
servé. Je ne peux pas vous dire 
grand-chose star code affaire, car 
eUe n’est pas terminée. On a parlé 
trot tôt». 

Pins géaéraieaxnt, le ministre 
estime que «tout attentat est une 
tentative de déstabilisation a -mais 
ajoute : «Je ne pense pas qu’ü 
y ait, en France, en ce moment , 


rs seront «otu les ordres 
des préfets et quand fl y aura une 
difficulté entre le moire, je pré- 
sident du conseil général au te 
président du conseil régional et 
administrations, c’en le 


twez cxmsùdé, en ce qui me }ct qui tmchem'sur’ptace ; St 


risque de désta b ilisation poUtique. 

rues dat- 


est 


n y a, c’est sûr, des risques 
tentât , mais le gouvernement 
solide. Il repose sur des 
saines et ü mène une pohtiçve 
qui se révèle étire au service du 
plus grand nombre des Français, — des pians municipaux, mais fis 


hd gui . est le mieux placé pour 
connaître {es problèmes. 

» Quant au Plan, ce sera un 
véritable Plan, mais il sera conçu 
démocratiquement, c’est-à-dire 
que les régions donneront leur 
avis et participeroTit à sa confec- 
tion, ce qui n'était pas (e cas pré- 
cédemment. Le . Plan sera dé cen- 
tralisé en ce sens que sa concep- 
tion sera décentralisée. De plus, 
ü y aura des '.plans régionaux 
établis librement par chaque ré- 
gion . Il existait aussi — et j’ai 
été le premier à les mettre ea 
oeuvre, et ü y a bien des années 


Par conséquent , nous ne sommes 
pas dans une situation qui risque 
d’être déstabilisée . » 

- • L’AMNISTIE - 

- « Une amnistie; quelle qu’rile 
soit, ne facilite pas la tâche de 
2d police, c’est fataL Les amnistiée 
précédentes n e Font pas faettitê s 
davantage. Pour les policiers qui 
ont eu de la peine à arrêter des 
coupables, que ces coupables soient 
ou non condamnés, ü n’est pas 
agréable de retrouver c es derniers 
dans la rue, d’avoir encore affaire 
à eux. Je comprends l’état d’esprit 
des potiders mais une toi est une 
loi et elle doit être appliquée par 
tous. » 

• LA FERMETE ET LE MAIN- 
TIEN DE L’ORDRE 

• Répondant k une question sur 
tes manifestations antinucléaires 
de Chooz, dans tes Ardennes et 
la manière dont elle ■ ont été ré- 
primées. M.- Deffene déclare : 
« Qui a été le plus brutal ? Les 
■manifestants ou la police 7— 
Avant d'intervertir avec fermeté, 
les policiers — et les CJLS. en 
particulier — . avaient reçu beau- 
coup de coups violents et ü y 
avait eu beaucoup plus de bles- 
sés du c ôté de la police que de 
criai des manifestants. Tl fallait, 
remettre de l’ordre. Le gouver- 
nement a décidé qrdun certain 
nombre de centrales seraient 
construites ; elles sont nécessaires 
pour que la . France , dispose de 
Fénergie dont elle a besoin et 
pour les économies de pétrole 
à venir. Par conséquent, cette 
décision devra être apptiquie. 

• LES ELECTIONS CANTO- 
NALES 

M. Defferre précise d’abord qu’à 
a « préservé la notion de la 
suprématie des cantons ruraux » 
dans les nouveaux découpages et 
que, & défaut d'être on test natio- 
nal, les élections seront une 
« indication ; mois elles ne peu- 
vent, en aucun cas. être an 
contre-test ou une contre- épreuve 
des Sections législatives. » 

Pais répondant aux accusations 
de «charcutage'», le ministre de 
l'intérieur indique qu'c en 1973, 2e 
gouvernement de t époque avait 
procédé à un découpage et créé 
318. cantons nouveaux. De plus, Ü 
a redécoupé ou supprimé zo can- 
tons. En 1978, fl a procédé à un 
découpage uniquement dans la 
région parisienne où. 40 cantons 
nouveaux ont été créés . Autre- 
ment dit. sous le règne de 
M. Giscard. (TEstaing. 378 cantons 
nouveaux ont été créés ou modi- 
fiés. Le découpage auquri fai 
procédé n’a concerné que 165 can- 
tons. soft près de la moitié de ce 
qu’ont fait mes prédécesseurs. 

» Mes prédécesseurs, aJaate-Ml. 
ont réussi un véritable charcutage 
qui a consisté à ne découper pra- 
tiquement que les cantons qui 
leur étaient favorables et à ne 
pas découper les autres. Eh bien 1 
moi. le suis parti de leur principe; 
que fai appliqué à tout le monde. 
Par exemple, pour le Puy-de- 
Dôme, fai créé un canton où 
M. Giscard d’Bstamg est candi- 
dat et recueillera quelque 65 % 
des voix. Dans toute une ■ série 


étaient tombés en désuétude. 
Chacun à son échelon essaiera 
de travailler de façon ordonnée, 
méthodique. Nous ne püoterons 
pas ou jour le jour comme nos 
prédécesseurs. Et cria n’est pas 
contradictoire avec 2a décentra- 
lisation. » 


• LA CORSE 

« Les deux grands mouvements 
autonomistes ont accepté de par- 
ticiper à Sélection de r assemblée 
régionale de Corse et d’y jouer 
un Tâle. A partir du moment où 
l’on est membre d’une assemblée, 
où Ton y parle, on joue un râle 
tout à fait diffèrent de celui qui 
consiste à poser des bombes ou 
à se servir d’armes. Je constate 
aussi que lorsqu’une série d’at- 
tentats ont été commis ü y a 
quelques semaines, les Corses ont 
manifesté pour la première fais, 
de façon quasi unanime, leur ré- 
probation. On m’a dit que f avais 
fait un part Je n’ai pas fait de 
part Je n’avais pas Ze choix. Je 
ne pouvais pas reprendre la poli- 
tique de mes prèdéeisseurs si je 
ne voulais pas retomber dans tes 
mêmes drames sans issue des at- 
tentats et dé Za répression . fri 
choisi une autre solution qui a 
consisté à s’adresser & Z'fnteQl- 
gence et au cœur des Corses. > 


WJ) F. Change d'adresse et 
au 43 bis. boulevard 
Latour-Maubourg, 75007 . Paris. 
Son numéro de téléphone reste te 
550-34-30. 
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POLITIQUE [ 


N. GÉRAI®, président des jeunes giscardiens : 
« l'opposition a trop attendu depuis le 10 mai. » 


Le Mouvement des jeunes gis- 
cardiens a organisé, samedi 6 
mais dans toute la France, « cent 
forums - sur les libertés » autour 
des candidats quH soBtioat aux 
élections cantonales, . 

Plueîeuxs personnalités du- F JR. 
ont participe à oes réunions, no- 
tamment MM. Jean-Cî&ude Gan- 
din, président du groupe TTJ3F. 
de l’Assemblée nationale, à Mar- 
seille, Roger CMqiand, conseiller 
politique dtt_PR« Pâtis, et 
Jean-François Déniait, vlce-pré- 


A Lyon, il Patrick Gérard, 
président du mouvement, a estimé 
que l'« opposition a trop attendu 
depuis le 10 mai. Il faut mainte- 
nant, a-t-II déclaré, comme Gis- 
card Fa montré par sa candida- 
ture à C Ha matières, qifeüe 
propose aux Français, non pas une 
unité factice mais une union de 
de ses différentes sensibilités sur 
V essentiel. Pou* serons dons Top- 
position comme Va souhaité Gis- 
card : . ou ■ coude • à coude pour 
dénoncer la politique du dogma- 


sident, des Clubs- Perspectives et . tisme et dp sectarisme qui carats 


Réalités. A Bourges. 

Le Mouvement- des Jeunes gis- 
cardiens a fait adopter .une 
«cbarte -pour la liberté de ren- 
seignement », qui comporte qua- 
torze revendications ayant jâtu- 


tértse tes aoctalo-commvnistes. » 


• M. Jean-Marie Caro. député 
TJJDJ F.-CJD -B. du Bas-Rhin, dans 

ctpafcmmt t»tt 4 l'easeieaement 

pri vé U paxMUti S*xMer SSfl&e’SSSudStf? TS^ 

est menacée ». ... gîdenocdn Centre des démocra- 

tes-sodaux. n précise :• « Je peux 
que ma- démarche serve à faire 
prévaloir la fidèle continuité de 
votre action dans la volonté de 
progrès des aspirations chré- 
tiennes, sociales et populaires de 
notre famMe de pensée et dans 
Te dynamisme de Fautortté poli- 
tiqae d’un CJDJSf. fort de lui- 
même. » • . - ■ ■ 



• Deux voitures de can d i d a t e 
du F.C J.' incendiées • Ht Colmar. 
— JEn trois Jours,, deux voitures 
appartenant à des candidats du 
F.CF. aux éteotjonb cantonales 
ont été incendiées & Colmar 
fHaut-Rtdn). -Sans 3a soirée du 
mercredi 3 mais, le véhicule -de 
M. Gilbert Berthier,' 
dans le canton. ■ dé Neaf-Brisacb.-I 
a brûlé. Samedi 6 mars dans la 
soirée, c’était la . voiture de 
M. Robert Bkdoûrd,' candidat, dans 
lé canton de. Ck>hziar^Kord,-<iul 
subissait le même. sort. Le 
mter incendie a été re’ 
per un certain groupe 
Thlxy, ünconou - 103011114 . le 
deuxième par tin eorrospéndBnt 
aponyme, qui . a menacé c de 
fedre saoter là - maison - » - -de 

M. BîfJntrd. 

• A Sdnt-Mcüxent ( Deux - 
Sèvres), le maire, M. Camille 
Lamberton, a été exclu du parti 
socialiste, à l’unanhnité du ba- 
teau exécutif, rémi le 3 mars, du 
fait qtfil somckè le .zeooaveUe- 
ment de son mandat de conseil- 
ler général contre le candidat 
socialiste désigné par le parti, 
M. Alain Métois. M. Lemberton 
Juge que son ezctuston est c bièn 
dans la ligne des sottises , accumu- 
lée» pas le PS. ». 


UNE ÉLECTION MUNICIPALE 


HAUTE-CORSE : Calvi U" tour) 

Laser., 2 644 ; vot, 1 642 ; suffr. 
expr* 1 800. MM. Jacques Sanva- 
geot app. p£ H 855 TOI* ELU ; 
Antoine San tint, dfr. gauche, 745. 


[H t'agissait Ô* remplacer Mlle Ct- 
. zbut MarcotoreliInOy . consefller muni- 
cipal - démissionnaire. M. Antoine 
Santini avait le soutien de M. Xavier 

Colonna, ancien maire • (lndépen- M ««■«■■m# i 
dant de gauche) et des treize conseil- 
■1ère municipaux proclamés- élus 
le Conseil d'Etat, qui avait, du même 
coup. Invalidé treize âua, dont le 
malxci - M. - Jean OnbûiUr 
(«le Mondée du B juin). 

M. Jacoues ■ SaKvageot, " ancien 
ccnudnev municipal fie en mars 1977, 
était devenu, une année pins tard, le 
porte-parole dn.e Groupe des doue i 
opposé à M. Xavier Colonne. H avait 
ensuite conduit la liste composée de 
socialistes, de communistes et d'au- 
tonomistes lors des élections par- 
tielles du 15 mars 1991. Sa liste 
étant arrivée en troisième et der- 
nière position, avec 391 _ vota sor 
2 393 suffrages exprimées. M. Sâttva- 
geot a bénéficié cette fols du soutien 
de AL Jean Orabona (AP.B.), le 
maire invalidé, qui entendait faire 
battre M. Colonisa qualifié, de. *r can- 
didat de la fausse gauches, afin de 
démontrer que ce dernier ne détient 


plus la. majorité & Calvi, « même SU 
la conserve pour qucIqucs mois 
encore au cotaseü municipale. 

Après cette élection au conseil mu- 
nicipal ML Colonne ' sera/ dans les 
prochaines semaines, .réélu, maire de 
Calvi, le . Conseil d’Etat- ayajxjt pro- 
clamé ' élus . avec lui, doua de s 
colistiers, tandis que la nouvelle mi- 
norité, composée de sept coasdDen 
municipaux, sera rejointe par 


Halte au Vol 


51 VOUS AVEZ UN PROBLEME 


pellicules, démangeaisons, du 
seca, cassants, etc. n'atteodps pas qofl 
soit TROP TARD pour bien les soigner 

L'INSTITUT CAPILLAIRE EUROCAP 
spécialiste des soins du cheveu 

— . plu» de 20 on» d'expérience — 

vous offre un examen -conseil de vôtre 

chevelure 

Pris usa rlte_ Nsdœ-sovi A • - - - » 

A tm de Gnstcbona IfcNl PMU& Ni; (U B W Ml 

CUROCAP.: 9,? place d'Eriort 5! 100 REIMS, t&. (26). 88:65-74 

« A- BDBBEMtX . (58} '4848-M . KSENSSU (78) W-21-41 UUE (28) 51-24-1 B 
LIMBES (55) 54-15-28 . LY8B (7) 838-88-78 . X8LH085E M) 4548-88 NANCY 
(8) 312-8148 NANTES (48) 48-74-07 BENNES H* 38-1848 SAINT -El IEKNE 
(77)38-18-78 TBOLM (M 8845-38 TOflLWSE (81 1 23-2844 1001135)73-0822 


ANCIENS 

m m ■' - 

COMBATTANTS 


CÉRÉMONIE A ÉVBEUX 
EN HOMMAGE 
A PIERRE SÉMARD 


M. Chartes F^terzoan, ministre 
d’Etat, ministre des transports, a 
préside samedi .6 mars, à Evrebx, 
les cérémonies organisées à la 
mémoire de Pierre Sémard. fu- 
sillé par les nazis il y a quarante 
ans. le T mais 1942, dans ut prison 
de la préfecture de l’Eure. ■ 

Après -M. Roland Plaisance, 
maire communiste (TEvreux. 
M. Flterman a évoqué cette 
N grande figure du mouvement 
ouvrier français, coupable d'avoir 
refusé ■ de toutes set forces le 
■totalitarisme. » Le fait que. pour 
la première fols cette cérémonie 
ait été placée sous la présidence 
d'un membre, du gouvernement 
est, pour le ministre d’Etat, e le 
témoignage que quelque chose de 
profond a commencé de changer 
en - France. »' 

Pierre Sémard, cheminât, avait 
été secrétaire général de la Fédé- 
ration des cheminots ainsi que le 
premier ouvrier à être élu, en 
1924, secrétaire général du tout 
nouveau parti, communiste fran- 
ÇSÜB. 
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PERSPECTIVES ECONOMIQUES 
DE L'OCDE 

En Juillet et décembre cette revue donne un 
aperçu général de révolution économique 
récents dans la zone OCDE et évalue les 
perspectives au moyen d'un ensemble de 

prévisions quantitatives. 

N* 30, décembre 1981 : «Selon l'OCDE les 
pays industrialisés connaîtraient en 1982 
une ‘lente progression vers la reprise'.» (La 
Monde, 24 déc. 19814 
«économie : 1 982, une année difficile» Les 
prévisions de l'OCDE sont toujours des pré- 
visions sérieuses. Établies en liaison avec 
les États intéressés par une organisation 
■ internationale au-dessus des débats politiques nationaux, elles font foi.» 
(Le Figaro, 23 déc. 198 U _ 

La N° 30 : F 35 

Abominent 1982 (Z numéral) ; F 98 

ÉTUDE ÉCONOMIQUE SUR LA FRANCE 
«Reprise : le 'oui, mais-.' de l'OCDE. Les 
experts internationaux s'interrogent sur 
l'environnement de la France et la re- 
lance de l'investissement.» (La Matin. 
2 fév. 1 982.) 

«La 'oui, mais-.' de l'OCDE face aux orien- 
tations socialistes. 'La réussite dB la nou- 
velle stratégie économique du gouverne- 
ment français, axée de façon prioritaire sur 
remploi, n'est pas hors de portée', estime 
TOCDE.» (Las Échos. 2 fév. 1982.) 

«La croissance compromise par le recul des 
Investissements privés. La nouvelle sue- 
ra tégie économique appliquée en France depuis le début de rété dernier 
. n'est pas hors de portée. Mais des incertitudes demeurent qui risquent 
I de tout remettre en cause. Voilé, brièvement résumées, les conclusions 

■ du dernier rapport de l'OCDE consacré à l'économie française et qui est 
publié aujourd'hui a Paris par le Secrétaire Général de romanisation» 
| \Lb Figaro, 2 fév. 1982J 

«La politique économique fr an ç ais e peut réussir, estime l'OCDE.» {Le 
Monde, 3 fév. 19824 

Chaque année l'O r g an is a tion de Coopération et de Développement Éco- 
nomiques publie tme étude très détaillée des tendances et de la poli- 
tique économiques des pays Membres. 

■ ri L'étude : F 18 

m t—i Abo nn ement 8 le Séria T9a2 des «ÊaNÜB feonomlqueada r OCDE» an ooui» de pé ration 

■ 1—1(20 é 2A éturinl : F 3(XL 
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■{20 à 24 étudas) : F 300. 

□ L'INNOVATION DANS LES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 
Rapports analytique* 

Ces rapports (complétant un rapport de synthèse publié séparément) 
analysent le rôle des PME dans le progrès technique, les conditions de 
l'innovation dans la petite entreprise et les politiques gouvernementales 
affé re ntes dans vingt pays Membres. Février 1982, f bb. 

■ 

□ OFFRE DE MAIN-D'ŒUVRE CONTRAINTES DE LA CROISSANCE 
ET PARTAGE DU TRAVAIL 

Y a-t-il des moyens nouveaux de réduire le, chômage alors que la 
croissance économique est dominée par les contraintes, persistantes 
que l'inflation et l'énergie font peser sur elle 7 Çg rapport examine s’il est 
possible, théoriquement et dème la pratique/ de réduire je chômage 
forcé en partageant plus équitablement le travail ifeptinfÜA entre ceux 
qui ont un emphéjst eaux qui en cherchent un. Février 1982,329.-- 


■ □ CATALOGUE DES PUB U CATIONS DE L'OCDE' 1982 : gratuit 
g (Prière de ntujnrneeaamnonoaaeconxosnét de votre esta pe riAeJ 
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Dans la région parisienne 


— 1 

/AL-DE-MARNE : au-delà du canton 

la conquête du pouvoir communal 


« Pour consolider le change- 
ment >■ D n’émerge plus que ce slo- 
gan d'une affiche socialiste recoin 
verte par une antre du P.C.F, qui 
proclame vouloir * poursuivre et 
réussir le changement dans 
runion ». De la photo qui y figure 
part une bulle surajoutée : » Je suis 
pour Cuaion. je recouvre les affi- 
ches socialistes. » P-Ç. et PJS. 
jouent à «je t'aime moi non plus» 
pendant qne l'opposition se tient 
prête à exploiter toutes les dîver- 
. gences de la majorité. Avec dix-neuf 
sièges renouvelables sur trente-neuf, 
la gauche, majoritaire au conseil gé- 
néral (16 P.C- et 7 P.S.), n'est guère 
menacée même si le parti commu- 
niste est susceptible de connaître un 
nouvel effritement de ses ponttoos-- 
Alors qu’il était le groupe le plus im- 
portant depuis 19/6, le renouvelle- 
ment de 1979 et trois partielles ont 
plaoé le groupe communiste à éga- 
lité d’effectifs avec l’intergroupe de 
l'opposition (R. P. R,, U.D.F., 
CN.1JP.). 

« Nous ne sommes pas euphori- 
ques mais confiants », assure 
M. Roger Grevonl, président do 
groupe communiste. U estime que 
les élect eurs fidèles représentent un 
poids suffisant dans les sept cantons 
renouvelables détenus par son parti. 
Jugeant que ceux qui en 1981 se 
sont « égarés » « n'ont aucune rai- 
son de ne pas voter communiste en 
1982 », les socialistes entendent 
confirmer la tendance des scrutins 
présidentiel et législatif de 1981, qui 
ont fait du P.S. la première force po- 
litique du département, tant par les 
surnages obtenus que par la repré- 
sentation parlementaire. 

Si le premier objectif est de « bat- 
tre la droite », Us surveilleront d'un 
oeil attentif leur partenaire commu- 
niste. On n’a pas oublié certains inci- 
dents opposant les deux partis ed 
juin dernier à Vflleneuve-le-Roi et 
UmeU-Brévannes notamment Sur 
les dix-neuf cantons renouvelables, 
le PJS. présentera dix-sept candidats 
et soutiendra à Fresnes le maire, 
ML André VQlette, sortant appa- 
renté P. S., et à Saint-Mandé 
M. Jean Cbarpentier, M.R.G. 

De son côté l'opposition montera 
unie au front armée d'un accord si- 
gné le 28 janvier. Dans seize can- 
tons, elle présentera' un candidat 
unique, et notamment dans tous les 
cantons où le conseiller sortant fait 
partie de l'intergroupe. Les forma- 
tions qui composent l’opposition ne 
s’affronteront au premier tour que 

ns trois cantons : au Kremlin- 
Bîcétre, à Villiers-sur-Marne, à 
Crétefl-Nord. Jamais, dans le passé, 
un accord aussi large ne s’était réa- 
lisé. 

Seul accroc, à Saint-Mandé 
(22 e canton), où M. JuheL, président 
du parti radical du Val-de-Marne et 
vice-président de HJ JD. F-, se pré- 
sentera en dissident contre M. Ro- 
bert André Vivien (RJ.R.), sor- 
tant. Désavoué par ses partenaires 
du P JL, du CJD.S. et du C.N.L, U 
va faire l’objet d’une exclusion de 
l'UJJ.F. Le RJ. R. lancera onze 
candidats dans la bataille. Quant à 
rUJJJ, elle a surtout investi pour 
1983. 

H est à noter que les trois vain- 
queurs des partielles, M. Olivier 
d’Ormesson (C.N.I.) à Chcnne- 
viires, Jean-Marie Poirier (PJL) à 
Boissy-Saint-Léger, et Marc Favas 
(C.N.I.) à Vincennes-Fontenay- 
Nord, solliciteront à nouveau le suf- 
frage des électeurs. 

Quatre conseillers sortants ne se- 
ront pas sur la ligne de départ : Jean- 
Paul Kayser (P.C.), décédé brus- 
quement le 6 janvier dernier. 
M. Jacques Lasne (RJ.R.), M. Ta- 
banou (PS.) et M. Rouy (indépen- 
dant). La représentation féminine 
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restera faible : le P.C présentera 
quatre candidates, l’opposition deux, 
et le PJS. une. 

Les points chants 

Au moment des résultats, il fau- 
dra {dus particulièrement surveiller 
neuf cantons. 

Tout d’abord, le Kremlm-BfoEtrc 
(16 e canton).' En présentant 
M"" Michèle MarteUÎ, la compagne 
de M. Kayser. le P.C, a voulu la 
faire bénéficier de la prime au sor- 
tant. Dans ce secteur de centre gau- 
che, die aura néanmoins toutes les 
peines du monde à conserver le siège 
face & M. Jean-Luc Laurent (PJS.) 
et MM. André Maigné (UJXF.) et 
Jean-Michel Tanguy (RJ JL). 

A Boi ssy-Saint-Léger (2 e canton) , 
M. Jean-Marie Poirier, maire de 
Sucy, ancien porte-parote de MJ Gis- 
card (TEstaing à la présidence de la 
République, et seul conseiller sor- 
tant app. P. R-, aura son plus dange- 
reux adversaire en la personne de 
M. Michel Prévôt (P.S.). Pour f an- 
cien député, qui aura là encore un 
combat difficile, tout se jouera dan* 
sa commune. 

A Bry-Champtgny (4 e canton), 
M. Jacques Lasne (RJ JL) trans- 
met le témoin pour des raisons pro- 
fessionnelles & M. Etienne Auduay 
(C.D.S.), maire de Bry. Mais 
M. Edmâttd Goby (PJS.) est fort ca- 
pable de troubler la succession. 
Vinceunes-Foiitenay-Nord (30 e can- 
ton), tristement célèbre pour les af- 
faires de fraude qui ont entaché les 
dernières cantonales, provoquant 
l’annulation de T élection de M* Ni- 
cole Garand (P.C), sera à nouveau 
un point de mire. An P-CL, on ne 
déborde pas d’optimisme, eu raison 
de l'augmentation de la population 
sur la partie vincennoise du canton. 
Au cas où M. Gérard Boespflug 
(P JS.) arriverait à s'interposer dans 
la traditionnelle passe d’armes entre 
Mme Nicole Garand (P.C.) et 
M. Marc Fâvas (CN.L) , ce dernier 
pourrait se faire quelques soucis. 

A Cbampigny-Ouest (6 e canton), 
M. Guy Poussy (P.C), secrétaire 
général de la fédération du VaL 
ae-Mame, aura beaucoup de diffi- 
cultés à se maintenir face au socia- 
liste, M. Pierre Jacquemin, sur sa 
lancée des législatives, et, dans une 
moindre mesure, au RJ JL. M. Al- 
bert Chevallier. 

A Chennevières (8 e canton), ce 
sera la « belle » entre MM. Olivier 
d'Ormesson, maire d'Ormesson, an- 
cien député, et Claude Romeo 
(P.C), maire de La Qucue-en-Brie. 
Le premier, battu en 1976, a gagné 
le riège un an plus tard à la faveur 
d'une annulation due à des irrégula- 
rités. 

A Joinvîlle-le-Pont (15 e canton), 
M. Garchery (C.N.I.) ne se repré- 
sentant pas, l’opposition s’est accor- 
dée sur le nom de M. Pierre Aubry, 
non inscrit, fils d’un ancien maire 
adjoint. Le P.C, qui est politique- 
ment la plus faible des grandes for- 
mations, lance le maire, M. Guy Gî- 
bout, espérant que l’image de 
marque de celui-ci lui permettra de 
passer la barre au premier tour. Le 
pari est risqué. Le PJS., avec son 
premier secrétaire fédéral, M. Pa- 
trick Sève, peut nourrir de légitimes 


A Villecresnes (26 e canton), 
M. Paul Redon, maire de Marolles, 
alors au CN.l^ qu’a a quitté depuis, 
était passé de justesse en 1976 face 
au. communiste. Cette année. L’exa- 
men de passage sera encore plus 
ardu pour ce modéré. Deux renver- 
sements de tendance ont été mis en 
évidence Ion des deux élections de 
1981 : la gauche Ta emporté et le 
P.S. est devenu majoritaire à P inté- 
rieur de cette gauche'. Pour 
M. Louis Godet (P.S.), rien d’est 
encore joué. Le P.C, loi, disputera 
le leadership avec M. Maxime Ka- 
linsky, un homme de terrain, ancien 
député. 

A Vniiers-sur-Marnc (38 e can- 
ton), où M. Rouy ne se représente 
pas, on voit mal M. Serge Delaporte 
(Pis.), le maire, échouer dans sa 
tentative, encore que certains, dans 
l’opposition, n’écartent pas une sur- 
prise. D est vrai qu'un socialiste in- 
dépendant (1), M. Roudergues, qui 
a le soutien de M. Rouy, peut lui gri- 
gnoter quelques voix et que l’opposi- 
tion va ratisser large avec deux can- 
didats, un dans chacune des villes 
composant le canton : M. Bernard 
Van Crayeneste (PJL). du Plessis- 
T révise, et Mme Danièle Gouraud 
(RJ. R.) , de Viliiers, sans compter 
la candidature de M. Jeaou, exclu 
du C.DJS. 

Une fois de plus les cantonales ap- 
paraissent comme la piste d’élan des 
municipales, et, bien au-delà des. 
scrutins des 14 et 21 mars, c’est le 
pouvoir communal qui est en jeu au 
Kremltn-Bicêtre, à Joinville, à 
Chain pigny et à Fontenay notam- 
ment. 

FRANCIS GOUGE. 


BOURGOGNE : la région du 



La victobre .de la gauche a été 
B o ur gogne qui M compte plus, depuis le prfnfeinprf 
deux dépotés de l'opposition (MM* Sofasoa» daaa fYi 
tUm, eu Côte-d'Or, tous deux UJXF.), alors 
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M. Plon Joxe, pr ésid en t ûn groupe sods&stc à 


Denôtre enVpyé spécial 
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Sur les quatre départements composant la. 

FYonoe est présidée par un représentant de Top p Od ît kw, M. J 


Dijon. — La Côte-d’Or est fun 
départements méuopolitalni oh 
aucun découpage n’est venu, cette 

rois-ci, modifier la carte cantonale. 

admiiBstrés par des présidents socbfistes. EU CStwFOr, les nufi- Certains c&ntotri urbains de fXjbo 
eaux de gauebe ne désespèrent pas de jones, cette foie-ci* ■* rôle auraient pu justifier un remodelage, 
déterminant. Dans la Nièvre, oà M- Fhnçob Mitterrand m pré- le conseil général, à majorité 

aidé rassemblée départementale de 1 964 à la présldeace delà Ré- de gaudhe. et Thdatinisfrattod pré- 
pabfiqae, M. Noël Benier (PjS.) n’est pas semis & reooavclle- rectorale te sont mis d'accord pour 

laisser tes choses en Pétât Dans ks 
vingt-deux canton* renouvelables, 
tous les sortants te représentant 
sauf, pour raison (L’figC, doux 
conseillera généraux de l’oppoMtwwi 
à QAÜIki&HnuvScdne et & Redey* 
surOureei où vont ré dérouler des 
' * primaires » entre RJ. R. et U J5 J. 

La compétition, qui peu à peu 
prend un tour plut politique que les 


SAONE-ET -LOIRE : le renouvellement 

De notre correspondant 


Mâcon. — Quel que sent le résul- 
tat, le conseil général de SaÔde- 
et-Loîrc connaîtra nécessairement 
des changements puisque huit sor- 
tants (dont six élus, de gauche) ne se 
représentent pas (1). Le doyen des 
quatre-vingt-dix-neuf candidats 
(dont cinq femmes) pour les vingt- 
huit cantons renouvelables sera 
M. Jules Puisard (MJLG.), ancien 
sénateur, élu et réélu depuis 1945 à 
La GhapeUe-de-Guinchay. Pour es- 
sayer de déboulonner cette vénéra- 
ble institution de la politique locale. 
Os ne seront pas moins de six, dont 
un représentant du parti commu- 
niste et cinq membres de l'opposi- 
tion. 

Quatorze cantons connaîtront seu- 
lement des luttes triangulaires avec 
un candidat unique de l'opposition, 
se présentant le plus souvent sans 
étiquette. A Chagny, le sortant, 
KL France Lcchenault (MJLG.), 
soixante-douze ans, sénateur, trou- 
vera sur sa route un communiste et 
un socialiste soutenu à f unanimité 
par la section locale du parti socia- 
liste, malgré le désaveu du bureau 


fédéral ; la section a m ainten u sa dé- 
cision en se basant sur le score réa- 


NIÈVRE : terre de mission 
pour l'opposition 

De notre correspondant 


Neveu. - Dans le département 
du président, les choses ne sont pas 
tout à fait ce qu’elles étaient Non 
que le chef de l’Etat se désintéresse 
de cette terre et de «s hommes an 
contact desquels fl peut mesurer 
l’évolution de la « France pro- 
fonde » : la Nièvre reste un peu le 
baromètre personnel de M. Mitter- 
rand ; en o utre , les affaires du dé- 
partement sont suivies avec atten- 
tion à FElyséc par le chef de cabinet 
du président de la République, 
M. Jean Gtavany- 

Mais ici et là - l’absence du pré- 
sident aidant — apparaissent des dif- 
ficultés qui tiennent au fart que le 
dispositif mis en place par M. Mit- 
terrand n’a pas encore acquis sa pro- 
pre autorité. 

Ces tensions qui agitent les socia- 
listes niveroais ne sont pas de nature 
à mettre en péril leur domination sur 
le département : ils disposent de dix- 
neuf des Vingt-neuf sièges de l’as- 
semblée départementale ; deux com- 
munistes et un conseiller «divers 
gauche » viennent conforter cette, 
majorité face aux huit élus de l'op- 
position. 

Mais ces quelques frictions peu- 
vent, dans tel canton, rendre les 
choses plus difficiles. Ainsi dans ce- 
lui de Casne-sur-Loire, où l'élu sor- 
tant, M. Huygues des Etages, dé- 
puté, ne se représente pas ; 
l'opposition peut prétendre tirer lés 
marrons du feu. 

Trais autres cantons constituent 
les points les plus disputés : celui de 
Saînt-Amand-en-Pusaye, où 
M* Marguerite Fïévê ne se. repré- 
sente pas ; l’opposition, -représentée 
par trois candidats classés « divers 
gauche», se fait menaçante; celui 
de Foogues-les-Eaux, où le sortant 
communiste. M. Maurice Besson, ne 
se représente pas et que le candidat 
socialiste, M. Henri Thibaudat, peut 
enlever ; celui-- -de- Brinon- 
sur-Beuvron, détenu par M. Charles 
Gau thé (UJD.F.), qui ne se repré- 
sente pas, et que MJ André Foncini 
(P.S.) pourrait conquérir. 

Au total, quinze des vingt-neuf 
sièges du conseil général sont soumis 
i renouvellement Les trois partis de 
l'opposition (U.D.F., RJ JL a 
CNXP) se sont accordés sur la can- 
didature unique dans treize de ces 
cantons. 

En fait, P opposition n’aura que 

douze candidats uniques. En effet 
l’un d’eux, M. Jean-Michel Basset 
qui s’était trouvé race à M. Mitter- 
rand au second lourdes élections lé- 
gislatives de 1978, s’est manifesté 
trop tardivement le jour de la clô- 
ture des dépôts de candidatures ; 3 
n’a pas été retenu. En conséquence; 


fisé par MJ Créneau au premier tour années passées, présente pouf les 

de l’éJection méôdeettelte. Bourguignons un double enjeu : ce* 

' p*™**™™*; junte la majorité dans les effectifs 

Deux canto ns de vraient être ^ conseil général et celui de la pré-. 

^ ***** fleSttrébiêe départante* 

| JE 

n&Sfr n'« pu fortÉOMtUÉu. premier 

te seul candidat du parti comme- La gauche possède au conseil gê“ 
niste ; et celui de Saint- nênL présidé par Ml Pierre Palan, 
Gengoux-'te-NatiooaL où M. Albert (P.S., Dÿon-VIU), qui n’a pas tTifr* 
Rnste (MJLG.), qui resté seul en quiétude dans son canton, une 
Ece au second tour d’une élection courte majorité dé vingt-trois sièges 
partielle, 1e 18 février 1980, n’aura, contre vingt à l'opposition. Il suffi* 
lm aussi, à devancer que le représen- eut donc d’un falote déplacement 
tant communiste. — J. B. pour que la majorité cbartia de 

camp. Bien qüe M. Palan écarte 

(1) D .-ftgil 'de MM. OeoreM Cm 1 - y» «reaarehK. g re copmil c epm- 
Ufen (mod!) à CoocUs. / .... Ni- 

geotte (mod.) à Gneugnoo, René Beau- tainCi fi estime toutefois <jUe tes 
rénot (M.R.G.) & Memceas. Louis pertes devraient être, pour la gatt- 
Farastier (PÆ) à Montchsmn, Emile che, compensées par ses gains. 
Btdoux (MJLG.) i M ont po m , André M. François Patriat, socialiste, fiu 
Cu» (PS.) à Piccro-de-Bnwe, Fit» député de Beaune (3 e cüroonscrip- 
çois Ch a puis (P.C.), à Toulon- tkm) en 1981 contre le candidat 
snr-Arrow, et Pkm GbcBe (PS.), i M.R.G. officiellement soutenu par 
Tramées. PiSh Pierre Charles, affirme 

en revanche son optimisme en disant 
que * Je mécontentement ruhd est 
compensé par la personnalité des 
sortants de gauche ». mais que, en 
milieu urbain, » la gauche risque de 
moins bien mobiliser son électoral 
si lés mécontents veulent réellement 
damer une leçon à la majorité ». 
Cest ce mécontentement qu'exploi- 
tent tes candidats de l'opposition, 
qui fùot — bien que passion — 
une campagne plus tetive que ceux 
dé la majorité auprès des agricul- 
teura et dans- Ira viflès auprès des 
commerçants. 

Le sort de l'alternance devrait 
&* usi iusi vu» «. i donc se jouer dans quelques cantons- 

sortant so- 

tree^ BCTi^ Barton (PA.), « daliste, M. René Berthaut, semble, 
rqjrés«te i Clamecy. De sm cO^ ^ ^ ^ 10USi sérieusanent me- 

M ; TttSg ^^|^8 éoé - nacé par 1e maire RJ JL deSaint- 

rai du P5. aux fédératiomet pre- Apollinaire, M. Louis Berthou, que 
mier secrétaire dans la Nièvre, bn- ^ Robert Pouiade. maire de Dijon, 
gue la succession de M- Faute ^ „„„ «nitetiT Ainsi, à Pré? 
Saury (PS.) dans le canton de mr-Thil, le sortant M.R.G., 
ChâtifloThcn-Bazois. - G.F. M. CbarieS Lucand, exploitant agri- 


YONNE : une empoignade 

familiale 

De notre correspondant 

personnel, face à ceux qui ont reçu 
l'investiture de l’U.D.F. et du 
R.P.ÎL, des candidats se plaçant 
dans l’opposition, fi s’agit des can- 
tons d'Ancy-te-Franc, Toucy, Joigny 
et Samt-SauveurHen-Pitisay. A Joi- 
gny, c'est M. Marcel Gasteau qui 
vîetat fausser la règle du jeu et se 


deux candidats seulement serrait en 
lice dans le canton de Moulîns- 
Engilbert, le conseiller sortant, 
M. Lambert (PA), et M 
(P.CJ.). 

L’héritier du chef de PEtat dans 


Auxerre. - M. Jean-Pierre 
son (PJL), seul îles trois députés de 
l'opposition à avoir conservé son 
siège lara des dernières élections lé- 
gislatives, se lance à nouveau dans la 
bataille. Il retrouve dans 1e canton 
rTAUxerre-Sud-Ouest le socialiste 
M. Etienne Louis, qui Pavait battu U 
y a six ans. L'ancien ministre de la 
jeunesse et des' sports ne veut rien 
négliger pour prendre sa revanche. 
II axe' sa campagne snr trois 
thèmes : la défense de l’emploi, 
point particulièrement sensible & 
Auxerre, où l’entreprise Guilliet, qui 
emploie sept cent cinquante per- 
sonnes, vient d'étre mise en règle- 
ment judiciaire, le renforcement de 
la solidarité, notamment en faveur 
des personnes âgées et des sans-abri, 
et l’aménagement de la ville. 

Le PR, de son côté, s’est motù* 
Usé. M. Michel Rocard, ministre 
d’Etat, ministre du Plan et de l'amé- 
nagement du territoire, est venu à 
Auxerre soutenir M. Etienne Louis 
avant de se rendre à Joigny, où les 
socialistes, avec M. Jofil Floreau, es- 
pèrent battre le maire RJ.R. de la 
ville, ML Philippe Au berger. 

M. Michel Rocard succédait, 
dans ce chef-lieu de l'Yonne, à 
M. Louis Mermaz, président de 
l'Assemblée nationale. Ces concours 
seront-ils déterminants ? La lutte 
semble, en fait, particulièrement in- 
décise, et l’on va assister de nouveau 
à une empoignade familiale, puisque 
MM. Soimon et Louis sont cousins. 

Dam les vingt cantons renouvela- 
bles, l'opposition est parvenue à un 
accord sur des candidatures uni- 
ques. On note cependant quelques 
bavures dans la mesure où, pour' 
quatre sièges, se présentent i titre 


présente comme centriste. A Saint- 
Saaveur-en-Puisay, face au candidat 
de l’opposition, ML Gérard Morisset. 
maire de Treigny, le conseiller géné- 
ral Sortant, M. Gérard Vée’ 
(M.DJS.), ancien député, a décidé 
de maintenir sa candidature. A 
Ancy-te-Franc, iis seront trois candi- 
dats de l'opposition, à Toncy pas 
moins de quatre : M"» Simone Gous- 
sard (UJD.F.), mais aussi M. Alain 
Arnaud, ancien chef de cabinet de 
M. Jean-Pierre Soisson à la mairie 
d'Auxerre,' MM. Yves Betron et 
Francis Combe, membre de l’As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes. 

Le P .S. semble pouvoir remporter 
à Auxerre^N ord-Ou est avec le sor- 
tant MJ Michel Bonhery, qui trouve 
sur sa route un néophyte en politi- 
que, le docteur Jean-Claude Ho- 
chard (RJ.R.) et le secrétaire de la 
fédération départementale du P.C,. 
M. Jean-Marie Longoureau. fi est 
également donné vainqueur à Saint- 
Sauveur-eo-Puisay avec M. André 
Favre] e, et à V il ] eueu vc-d 'Archevê- 
que avec le sortant M. Henri Kien- 
lien. Le P.C., pour sa port, est cer- 
tain de confirmer les précédentes 
cantonales à Migennes. avec 
M. Guy Lavrut, et à Tonnerre avec 
M. André Durand. Mais c'est, bien 
entendu, sur te canton d’ Auxerre- 
Sud-Ouest que se concentre l'atten- 
tion. - C.M. 



Vit a f iw v mv 

r BbfetftchàL 

itteRjfcetrpaap.A 

jnSSetne, en-retfisÈm^e, 1e 

PÂ, avec UL MSchel Sere^éphteS- 

-|V_ . m iHm'IiS tel - A h r | J V -V J I - 

KMnuftppKt fl^cra-mHtnmver 
ce siège «|®i tes socxabstqÉ feqdtait 
Cdnqute en 1976 mél» dont ^titu- 
laire d'alors était ensuite .p&mî te 
droite. Cependant, k maire, delà 
yflW, M. SoitM, sénateur >r(tLL), 
soutient les deux colkSdatr^^op- 
position» un C.D^>. et un jeune 
RJ JL , -y:: 

Au-delà M soutins dré k* et 
2) mare, toutes tes 
dans tes mOteux 
gnons portent 
sur la présktenoe du codseft génénl. 
Les radieamc de gauche, avec six 
élus dont Cinq soumis h renofavd- 
lemeùt mais qui ne doutent' fies 
d’être réâus, - se sentent , J ’ 



M. Palau, ou trait autre candidat 
câaliste, ne pourra pas présider lW : 
setnbléê départementato. M. Ptere. 
Reboürg. COrecilleT général cFAiérii 
(canton de Venarey-Jcs-Laurùei), 
président du groupe MJLG„-ert 
aussi obstiné qu'un nouveau Véron- 
gétorix et n’acoBpte pas de se r aa or ç. 
à un quelconque César non pas vtibu 
de Romè mais hnpraé de Partei * le 

patü socialiste, affirme-t-il, n'ü pas 
été loyal envers nous. ' Il a présenté 
des candidats: contre tous nos sor- 
tants, Nous en avons assez de Jouer 
les porteurs d'eau. Nous poe»om 
nos conditions préalables posa- la 
réélection d'un président socia- 
liste. » Les oonsefllen M.R.G. se- 
raient assez favorables à la recon- 
duction, sons conditions, de 
M. Palau, maïs ils semblent redou- 
ter que la fédération départementale 
duPiL ou HSê&tB ses instances pari- 
steanet rrtmpotedfr tin antre choix. 
Os rappellent qu'ett 1979 - lorsque 
ta’ gand» a acquis ta nuûorité au 
coreefl général -ta désignation de 
M. Pfdûu n’a été obtenue que de jus- 
tesse au sein, de la fédération du 
P.&, où tes divers courants conti- 
nuent de s'affronter. 

Les radicaux de gauobe se disent 
donc prêts amourd’hui h présenter — 
en cas de draaccord — leur propre 
candidat à 1a présidence, qui pour- 
rait dès lors être élu avec tes vout de 
l'apposition Ceüô-ci serait d’aületln 
bien satisfaite de jouer ce bon tour 
aux Socialistes. Une telle opération 
ne 5’est-elle pas déjà réalisée en 
1980, pour la désignation d’un ttkefib- 
bre du coisdi régional ? Un com- 
portement de ce genre de la part du 
M.R.G. ne s'inscrirait-il pas' — 
connue certains obtrvateurs régio- 
naux le pensent — dans uiid strat^e 
nationale si, dans d’autres départe- 
ments, des radicaux de gausse de- 
vaient perdre leurs présidences du 
fait des socialistes ? 

A travers les rues de Dijon et dam 
tes campagnes, 1e R.P.R. a profité 
de l'occasion pour lancer une petite 
compagne d’affichage ; rU.D.FJ, es- 
sentiellement représentée par le 
PJL, se manifeste peu ; te PJS. ad- 
met que la bataille.scra plus serrée, 
et le P.C_ présent partout, recon- 
naît, par la voix de M Claude Pi- 
candidat à Genlis, qu’il n’a 
r un seul objectif : - faire femon- 
son influence », maïs qu’il se sou- 
cie peu de savoir qui sera élu. Le 
P.C ne possède qu'un seul conseiller 
général, non renouvelable, MJ Jac- 
ques Garcia, maire de Montbard, 
considéré ici par tous ses collègues 
comme un « notable ». 

ANDRÉ PASSERON. 


comment 1 prépver. 

SCIENCES- PO 


fermé* tn 1 * 

I I|JUIuiivvm 0 

KM BÉÜ I dfe 


i 2* tniiM 2U p*9*s 
IIP. (Pari», Province], 
présentation dv 


les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 

372 pagat/ üm iM pré^aratiom iw 
iiHjn réailôt^ les ti p nu v c» ées concouni 

» « Hliwtifl, péMMilM dé- 

d* déboushis tt sa» 

les ETUDES 
MEDICALES 


O 

B 


116 pfésMkamn d* 1* léfonne 
à§s éfute programme* m 

MtvmdnsatBtKiiMidu PCEM 1 pour 
Iftr CHU de Paris (promncc sur dtnMKlti 

VENTE en litntrio. «üHimen vyiBEP' 
ou par correspondant» 40 fn par ÿ* 1 * 
an chiqua é Groupe SIQMA - 16 rua du 
Ctoftra N-Dame « TfiQM - T. 326 63.» 


i 


j 

i 


m 


A* ; 






-1 i 


-T- . .C-iTT°-l r ^l 


ÉP**'; 

. *■ ^ ' ■ 



■ 

LE MONDE — Mardi 9 mars 1982 — Page 11 
































Foge 12 — LE, MONDE. — : Mardi ? jtnoi* 1982 . 





LA CELEBRATION PU 8 MARS 


Le chef de I’ 


des 



■ *3 * r. Z"^-- 


P our la première fois cette année, oh 
gouvernement français fête, le 8 mars; 
la Journée nationale des ■ femmes.. Dana 
la. matinée, & l’Elysée, ' le président de' 
la République en recevant quatre, cent 
cinquante femmes venues de toptès les 
régions devait expliquer la place' que, 
selon lui, les femmes doivent .occuper 
en France et jteacebf les grandes . lignes 
de la politique à mener dans ; Ie . Ion? 
terme pour y parvenir.' De mâme^isi pre- 
mier ministre, qui devait inaugurer las 


mesures en faiseur . . 

nouveaux locaux du «nlnj| stère des droite 
de la femme et r exposition « Les femmes 
dans le travail ». lundi 8 mars, à 
2JT heures, devait préciser Zes. .efforts que 
son gouvernement entend " poüftnitrB en - 
faveur des femmes. ... 



Parmi toutes les mesures \à venir. 
devraient figurer le remboursement . de *- 
Ttn temip tfoa volontaire deKg rô a bë see’ par } 
Ja Sécurité sociale, un quota -dW 30 S de- 
femmes sur les listes dë 


«m élections municipales et régionales, 
un Fonds national de. solidarité dont tes 
modalités de fodhétiottnement remtot t 
fixer pour venir en aide .aux femmes 
divorc é es dont lés maris ne paient pas 
les pensions a lim e n taires. - 
De son coté. la CG.T. orga nisait tamfi. 
à 13 h. 30, du métro Trinité su Paljdfr- 
Boyd. une manifestation pour' célébrer 
cette fournée. Les féministes tf evaiemrt se 
retrouver & nouveau pour ~ une Série 


. V 


« La lutte des classes peut être 
prétexte à faire oublier les pro- 
blèmes spécifiques deà femmes. * 
Entendre cette vérité' énoncée pet 
le premier secrétaire - du parti 
socialiste, M. Uùùéi Jospin, va- 
lait déjà la peine, pour les mi- 
litantes, de Bé déplacer, di- 
manche 7 mars, an centre aéré 
de Suresnes (Hants-de-Seldfi) où 

le secrétariat national aux. luttes 
des femmes du P JS. organisait, 
à la veille de 16 Journée interna- 
tionale des femmes, où colloque 
star le thème : « Femmes dans 
la cité' ». Cette- pefîtephrase fut 
bien .accueillie:' par Tasetetanoe, 
composée de responsables PB. 
venus de toute -la -Fiance, .tout 


837 % PE FfMMÈS ' - 
CAHÔIDATB ' - 
AUX flOONS- CAfiïWAlB 

Sur les sept .'mille sept cezxt 
quarante-six candidats inscrits 
aux élections cantonales! on 
compte six cent quarante-neuf 
femmes (dont' douze, en - outre- 
mer). soit 837 %. Parmi elles, 
deux -cent cinquante .et une défen- 
dront lec ooUleuzs du parti com- 
muniste, cent qparante-hutt celles 
du parti socialiste, dix celles du 
Mouvement des -radicaux: de- gau- 
che et entre soixante-dix -et 
quatre-vingts . celles, de . lTfDF^ 
et cinquante celles du RJPJfc. 

Moins nombreuses qu’en 1978 
(on en avait recensé six cent 


quatre - vingt - quatre), elles 
n'étalent que quatre cent quatre- 
vingt-trois & avoir -participé & là 
compétition de 1976 et trois cent 
cinquante-sept à celle de 1973. 

Ube seule femme préside un 
conseil général : Mme Evelyne 
Baylet' <MR.G.) -dans le Tam-et- 
Garonne. Au total, elles sont cent 
vingt-cinq (dont ' deux outre-mer) 
& être conseillers généraux, soit 
3,4 % des membres des assem- 
blées départementales. - 

Venu soutenir une candidate 
socialiste dans le canton de 
Houdschoote (Nord), M. Pierre 
Mauroy a annoncé, samedi 
6 mars : c Pour qu'il y ait davan- 
tage de candidates et d’élues 
femmes, le gouvernement de 
gauche demandera qufü y ait au 
moins 30 % de femmes sur toutes 
les listes aux- élections munici- 
pales de 1983. » 


rnt n mrf » . une - autre xéflextenl- de 
M Jospin. A propos de l'affaire . 
.dë la .Caisse, craœmanoe-mateâte ; 
des BottChes-du-Rhône, M. Jofi- ■ 
pin s’est dressé. contre a la cam- . 
peigne ~. de . calomnies dont est - 
victime , limé Questiaux ». fl a 
ajouté ; «. Nous sommes aux côtés 
de Mme tricote Questiaux. atta- 
quée parce qtf artisan du change- 
' ment, et. qui rca pas été protégée 
«n tant que femme— » « EUè n'a 
pas à être protégée ». entendît-on _ 
dans te saüe.,-;. 

■jpüüt être reconnue égalé de 
rhomme, la femme dolt-eBentl-. 
User le lan g a ge de celui-ci et. ■ 
ahandànner sa .« féminité » 7 Ce' ' 
fat l’un. déS thèmes de réflexion; ' 
et : tout' le ' monde n’était pas 
' d’accord, avec, cependant une 
très large tendance de la part des 
militantes à vouloir garder leur 
.identité. V;., .. 

L'arrivée dû ministre des droits - 
de te femme, Mme Yvette Roudy. 
fût le. révélateur de cette dlffl- 
coïté ÔB’éprouve n t les femmes du 
Parti a se situer par rapport au 
gouv er nement. Pour beaucoup. 
. Mme Roudy est. avant tout leur 
ministre, et elles attendent tout 
d’elle Mme Roudy dut & plusieurs 
reprises, leur rappeler qu’elles né - 
7 dévalent pas se transformer en 
assistantes sociales et devaient 
continuer leur travail de mfli- . 
tante. . 

Elle a' donné les grandes lignes 
des nwR n res étx leur faveur qui - 
devaient être prises rapidement 
et que le chef de l’Etat devait 
expliquer Oe lundi 8 mars en fin 
de matinée t remboursement de 
l’&vortâtàeot par la Sécurité 
sociale, réaménagement de l 'aide - 
aux femmes divor c é es ne touchant 
pas les .. pensions alimentaires, 
ordonnance sur le travail à mi- - 
temps « pour réparer-et -corriger 
la loi précédente '»- « Je suis. 
a-t-elle déclaré pour que lof gens 
fassent de ce mi-temps un ins- 
trument- 4e. libération et de pror . 
motion en, suivant parallèlement 
un stage, de . formation et de . 
reconversion, ou bien en n’en pro- 
fitant pour ï occuper plus des 
enfanté ». . 

- Au sujet de la retraite à. cin- 
quante-cinq ans pour les fem- 
mes, MmëJRcudy a montré, son 
hésitation. : « Mais, n’ est-ce pas. 
quelque chose qui a été promis; 
et alors, ne" doit-an pas s’y plier ?» 
En attendant, les femmes de- 
vraient pouvoir prendre leur re- ' 
traite après trente-sept ans et 


4 i 


A» mi d'ancienneté èt tmè aimée 
plus - tôt "pour' âtaqué r entent 
èlevé_. autre m es ur e prévue, la 
di^aritUctt • de -canconEt . séparés 
dans, la- fonction- publique, pour 
la po&oe u -u.aaufdans-certains cas 
précis-. ' et 





triction. eue a aussitôt 
balle date 3e camp des- militantes 
pour « faire mieux *. « C’est & 
vous de. prendre la . parole, d’étu- 
dier, de critiquer — ». L’objectif du 
gouvernement, a-t-éQe ' rappelé, 
est ? d’obtenir des droits propres 


aux* femmes. H faut que ceu 
'soient autonomes et égales-.*. 
-Une autre grande décision : 
^obligation de faire -figurer au 
moins 30 % de -femmes sur les 
listes’ de candldatore» - aux élec- 
tions municipales .et- régionales. 


Appel fut fait pour se zàoHUser 
et soÜfdter'les candidature» « Le 
est très discuté, a reconnu 
-Roudy, mais je m’y accro- 
che. » - 

Pour Je moment,. M _ 

Este com p t e 6 femme» 
ou aecxêtanfes d’Etat, H famines 
parlementaires. 1 (Us femmes 
maires, 38304 femmes conseillè- 
res municipales 183%), 96 oonaeU- 
lères générales a 0.7 *). Et, à la 
âiiectsozL' du Dârtîi .ou ut tenu e 
que quatre femmes sur vingt-huit 
secrétaires nation aux, huit sur 
qaarante-egx membres an bureau 
exécutif-: -* H y a un progrès; 
devait souligner Mme louiee 
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Le» fiâtes djeT* affaire Leclerc > 

hsiâte de idprem&é'p&gej r ^iÿsntA Oe réponse ux quesrfa 





et « qufû U/upiûtt. la ngsture dm- 


questions 

•anlevées. Au Quai des Orfèvres, 

. . - -,ninr-| DuORTO UH SOUCft 

r T de donner «cttetection à dm m 
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qui batt raien t jamais 
leur - hosti lit é -a 



de oduf-cL 
Ce M 
que 1»' 
décidé 

llS&mm 
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«djohrte, 
mais c’est encore insuffisant. » 

CHRISTIANE CffOMBEAU. 


SSS^L. 3«'US9R*- SUiVVfr 

ssï^p^isa i £&. •■■aB&SfefcH. . 

w » - ynnSte Lg mBi <?* SSltffi» m». 

tem&âttw de nafiéMèar ateBtr’ 

■ 3 te choix pïopbëé au oommte- 
é^^ëaïBe flUtete afr pbuvSit, en 
“^'■eipte toa eonakftrt comme m m- 
'?■ .x-* stuctioh ». élégant h Ftapof^ 
tance ife poète qu'au lui ptopùi^ 
sait dSoottpexi avec de a nrerori 
oontriaettr, général.- on . 
A .' dire; dans M*t', 

^ S^^St ^te^ iS Sit d< rtpo5dhB' 

meme ». devslt-ll aémrer, avant* ^ ’béeftxtion dte lote oue- 

a menacé de la damer ? » par: «mqiatm nJn* orthodoxe, ce QUI : 
^ -jl ata pn neÂaçi de., la ^æxnbte ne psa avoir été Je* caa*< " 
don ner », ajoutant mfinae : c Je-, a.t» coinin^e de Plntérieuti- ce • 

b*m& «n fln de matinée, en w 

“ ^ wnunisfiaire Leclerc 'fafnsiit ik toot tûnuQfi&tilni oi 
POTonneltoœt aütteno. joutau '$$££** deM Gaatte wScne 
long des dentiers jours, de tout i MaaaUki nSttr te 

commentaire, imitant en ouï * vuxteiue * wnr 

M. Le Moufil. on avait pu trouver ja9 * J *£ u 'xk m ±, imM 1U - ' 

à la préfecture de police des fié- J*A4v;OOfc^4B-SOtSFELANl>.- 
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Les voilà ! 


Dire qu’à la Un du deuxième 
millénaire, dam Ja .patrie de -la 
Révolution, on an 'est encore à 
célébrer là jtsumêa mrvmerto- 
nale de la lemmë, après celle 
des lépreux et avant celle de 
r arbre l Plus de la moitié • de 
la population obligée de se rap- 
peler A r attention de rautre, de 
descendre dans la rua, da défi- 
ler, da manifester, de ae mettre 
en grève et pour que I ? Simple- 
ment pour obtenir l’égalité des 
droits, c’est quand même In- 
sensé quand on y pense D'ail- 
leurs, ça fait sourire les télé- 
visions voisines, .dont les cor- 
respondants A Parte oe se sont 
pas gértôs - pour s’étonner de 
rtmportan ce ènc or a accordée. 
chez nous A cet' anniversaire. 
Et pour raconter la chose an 
prenant des petits airs supé- 
rieurs, en soulignant que les 
ftoffandlafees. Ah Scandinaves, 
les Anglaise è et las Allemandes 
étaient privilégiées per rapport 
A ta Française, nettement A ta 
irane d’une grande partie de 
ses soeurs de la Communauté 
européenne. 

Comment ne pas ironiser, an 
effet, en voyant TF 1 fouiller 
dans ses placards, an sortir 
trois ou quatre femmes ; iss se- 
couer, les aérer et les accrocher 
A la grille dès journaux de 13 h 
et de 20 h autour d’Annie* Beau- 
champ arrachée A rcbscurité 
du 23 * pour la fournie, avant 
de les remiser fusqu’é la pro- 
chaine BA. Alors que partout . 
auteurs — &. commencer par 
Christine Ockrent sur Antenne 2 
— les femmes toot- un malheur 
en présentant las informations. 


Comment ne pas s'indigner 

devant- rentrée da cirque, le 
tohu-bohu orchestré, samedi 
soir, par Michel Potée autour 
d’un phallocrate chargé d'exas- 
pérer iuequ’d l’outrance et la 


^crfalflérie, dans Ja contes*» la 
plus ■ totale, ■ une trentaine de 
: femmes venues discuter sérieu- 
sement dès mesures A prendre 
pour parèr'éu -plus pressé, ré- 
parer les irrégsfifés et rattraper 
un retard Inadmissible A notre’ 
époque. . 

Franchement, les masures — 
P y en a ttixnàept — annoncées 
ce lundi par le président de la 
République né a ont pas du 
luxe Depuis >e temps qu’on les 
réclame; on ' désespérait de les 
obtenir. & la gauche Fa emporté 
Je lû mat, /es femmes y sont, 
pour beaucoup, les femmes, te 8 
lutta, les faunes, les ouvriers ; 
tous ceux qui, 6 un titra ou à un 
autre,' éprit mi peu des immigrée 
da l'Intérieur ' A ta veille dès 
cantonale a, " « * gouvernement S 
voulu, marquer tfuna pierre 
blanche cette date qui renvoie ù 
F une des premières pages de fa 
'longue lutta des femmes contre 
la discrimination è r embauche, 
-A In - qvalfHcazlon et au salaire 
évoquée au til d’un très bon re- 
portage, dimanche soir sur A 2 
C’est de .bonne guerre, on ne 
dénoncera lamais avec assez 
d’éclat pana scandale. 

St les » hystériques • du Wo- 
man’s ttb n’avalent pas brûlé 
leur soutien-gorge sous fosh mé- 
dusé de» o am éra s . B y a Man 
des amies dé cela, ouvrant 
ainsi ïâ vole, grées A Fénorme 
support des médias, aux femmes ' 
■du monde entier, lamais ce for- 
midable mouvement de libéra- 
tion, de loin, A mes yeux, le phé- 
nomène la plus Important de ce 
demfer quart de siècle, rfauralt 
“pria pareil essor 1 Tout lès 
moyens sont bons, fa die bien 
tous, pour efface enfin la -ontt 
que représente le sexisme dé- 
claré. protég. par la loi. dans un 
paya civilisé 

CLAUDE SAR HAUTE. 
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DU CÔÏÉ. DÎ5 GROUPES FEMMES 

< Dn pas en avant 
trois pas en arrière » 


• i ■- ’i I'"' - > ■ ■ ■, 

J. Banderoles xoaea. banderoles 
. Jaune*., violettes ou bleues—, 
spirituelles et gaiësjprèade deux 
mille femmes,. . rassemblées A 
Paria par là. Çoordinaüph des 
'. groupes femmes, .ont 'manifesté 
en chantant afJdwaaiiL.tomedl 

■ e mare,, de là place du Châtelet 
A f esplanade dèa Invalides. Cette 

• mapifestatloo .faisait parfis d’une 

- des ..pQmbrêtntM. actions décf» 
dées . pour . marquer ' la Journée 

■: deâ'fémmes; une JouqtAe qu'elles 
ont voulu^lrtterrvatiqnaJe en irri- 
tant des' femmes ftraiiqèras^ët 
en no tes ouShàrq pàsdâns leurs 
’ Eflogarîs tels; qiie « En Argentine, 
où soht' les artfants, fee hommes. 

■ - les Jeriimes ? Hous sommes tou- 

■ ' tès^çoriCernéeë •/ oü'„ttén _«0e 

Qdéttsk A Varsovie; contra la 
: répreeaion, les femmes ' tintent 
. pôùr la liberté Sol/dàrffé » 

. * f Lea rèvê n d I cal I b n s plus 
'•nsilànâiee j’qru baie V manqué, 
: aiqàî l.ce sIoqui pea jtout jjeune, 
'mâts'éneore d’actualité': ► Dou- 
1 . ble jfiùtnée, deml-safalro. y’èn a 
. , .iôàfTS». r Fidèles A éHas-mômee, 
_ ,. un tant! net provocatrices. . elles 
ont fait, savoir au gouvernement 

- ce qu’elles pensent dès ordon- 


nances en préparation et des 
Célébrations du' 8 mars, sur tes 
notes de la Chanson enfantine 
U était une fermière : 

. « Les hommes rie savent, plus 
que taira pour notre HbiratJôn, 

m Voilà qu’as nous honorant. 
Il ne manquait plus que ça. 

- Ha nous mèdatitent è rEty- 
sée. Mb parfont de noaar i fa 
tété. ’ _ 

• Un pas en avant. Mi^.lap 

.benes', promesses, trois , pas an 
ànfèra, on volt pas fe Otan- 
geatenn. I, 

> Mauroy" oe seift pas quoi 
fa ire pour notre Àbdratfoff, 

» VoRi qWJi légifère peur nous 
è Matignon, • ■ ■- 

• tt houa propose fa nri-mnpà- 
et puf à aussi trois quarte da 
tampa r 

» VofA qtrrvette s’égara à 
la gare Saint-Lazare, " 

• m On noue : fa* notre hfstdrB, 
nous qui n’en avions pas, 

m Et dans ta mile des psa 
perdus, les femriaa oMbnta sont 
suspendues— ». — CH. CH. 


■"C 


M. Français le Matât: tin «grand flic» 

ouvert et opiniâtre 1 - 


De l’avis de tous oeox qui le 
connaiseent, M. Françoia Le 
MouëL directeur de la. police Judl- 
cteire de la préfecture de police 
de Paris, est oe qu’il est convenu 
d’appeler «un grand fite». Minqa 
fumant te pipe, M. Le MoaËl 
menant aea enquêtes avec une 


apparente décontraction . s’est, 
toujours montré vis-à-vis de qeâ 
équipes d’une grande 1 courtoisie. 
L’homme a le sens des -retetiona 
, publiques et c’est à ce poste qu’il 
se trouvait à te préfecture de. 
police de Parte en 1964, ân mo- 
ment où on lui confia la création 
de la première brigade de recher, 
.uhe et d'intervention . (BILL). 
Là. il a pu faire valoir son ou ver- 
ture d'esprit, ses qualités intellec- 
tuelles et . son oplnflireté de 
breton. Il mit en place une mé- 
thode poIlcUte dft-0' ne Vagissait 
plus de travailler j^ir l«î faite 
mais sur' lés petspdhes suspectés.. 
Des nommes du éttufàlànaire Lie 
MouS étalent aidée - chargés de 
Citer tes malfaiteurs et de trouver 


tes contacte qalte avalent entre 
eux nécessaires poux constituer 
l'infraction d’association dé mal- 
faiteurs. 

fl perfectionner» oetbe méthode 
lorsqu’il deviendra; en 1971, le 
directeur .de -J^Olflce central pour 
te répression du trafic Illicite des 
stupéfiants (O.C.TJLL&) qtd lui 
perm ett ra ' de Jouer une part 
active- an milieu, des années 60 
dans . le démantèksuent de te 
FrotCA Connection- Au Cours de 
ces années, M. Le Moufil avait, 
parallèlement, mené un travail 
en profondeur d 1 informatisas sur 
la drogua, fl avait participé à de 
nombreuses conférences interna- 
UonaJea sbr la drogue et s'était 
attiré la sympathie des spécialis- 
tes tant en France qu’à l’étran- 
ger DL Le MouBI devait être 
nommé ' directeur, de la police 
Jwiictadxe em Avril.' 3981 en - rom-», 
pteoëmenà dte M: MlchM GUÿot.. 

M. La taouEL homaaw de ter- 


y \ 1 ■ 

. li V.“ K* ’■ 1 ‘ 



-end defU.F.F. 


’i 


qt dis— 

courê ont ôIob, itlmanché ~7 mers, 
-leitrêà ïàig ftèefc-entf ûé fUnkm 
des ; fenfmea 'françaises* mouro- 
' ment , proche du- pparti -■ commu- 
niste. -. maj» qtd reut .se .■ donner 
pdhr vocation « runion de. toutes 



tuins ph il oeov'htqèce sefreB- 
giétièes* »’ 

rtJo long week-end,' en ' effet, 
puisqu'il avait , c commencé; ■ ven- 
dredi Sonars. par le^quatotaèine 
Congrès .de l’organisation. Dn mil- 
lier de femmes ven<ies.de tons les 
coûte .ite , France çe. sont, 'réunies. 
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- ÜHÈ^ROHOTIÔil « PÉftWjHI » 

ï A i’pccàslan. . do. la Journée des 
- une i i i i i m fl ttoifr A ta légion 

a B haxm*ar p & MF pilDEEtfs^ an' JownuU 

■QfticifLGp. 7 m^L.. ». à •-.* 

Bgt- : pp o mne owiimfliftfffr f 


f r, *'“ D’HOMNEÛR 



Uns». fiimoM ■ Borutasr^ . •Apome 
OlauÀ,- présidente dWdathm.; Ma- 
deleine ComoU, epooeë Uiteouz. üre- 
«Llérè KTaceller haute 11 conta té; Cécile 


jZllane -• pejolotr 



langer. 


ealsâlère de 



roim^éponse Pencn^.tt*jtecln de 
. Ja jahCé pubUçtw : Jeanne Gftanser. 
préeldéiïte’ d B eeeoâatte ;"44eüx^e u- 
dent,H - tztflmiin i-L^eatte r-Tjeienuu 
.épouse ‘Tétai*, vcmtonw Jwwieiüie 
Xracaa * époma ^ àtetSp+^Dréplûente 
* ^ itlon ; B^néa ’ Magouttére. 
Qadbe; ^evpmrftà 

tan ne gafttaleée jl- M arie 

MlBtmL épûtiee Eâürerit, æerAtalie 
comptable; Leone Favinocu o uwrt é r e 
tnxtllb Mfctguedte -AqW ^époosv 
finqvaeiv j comnMfrpapte:;.-.. Qfnalu 

Perlai o or rlére textile ; Yvette Perr i n- 
•RleSn ï «ecrécaire ; Cécile Ptaanl 
. épouôe lpubaet.' . utMn Adèle 
Prod^ion, oompmiûe ; Denise Bat- 
gris, ^poose Bel otf prû débité dheao- 
ciaUfln r • fenedn 11 SIcbrL' ëooose 
BotJtfli Uer, nmnoteie; Bdfth'Shuiar, 
en religion swor -Sgm'qwMee de 

centré : ■ (Wxé bét 

■TeutSoh, épousé ' 



vendredi et samedi, -saSe des 
congrès à NAnterr® (Hauts-de- 
Selne), pour réflé«aiir et propœex 
des solnti(His-à -ieur- conthtton. oax. 
comme l’a souligné dons son dis- 
cours tfiOBvertare. la présidente de 
nj-FP* Mine Denise Breton.. 
* rien sans les femmes n’a frûnata 
été gagné ». Le thème' du congrè s 
était ambitieux • * Exister, agir 
gagner -tôt festin* ».-» au a'fèmtr- 
nia présents, n’hésiteront paa à 
ajoutée certaines. 

Aucun secteur.: aucune activité 
n’a été pubhée. Réparties en huit 
carrefours : niveau de vie et pro- 
motion. féminine. : femmes, septed 
chargées * de femme : droits et 
place dàhs ts société : èmpfo: des 
femmes ; droit ët choix* déganté 
dans 1a:Wvetdans te .vie ; droit: 
des femmes , à Ja culture et oux, 
toisas ; contraception interrup- 
tion volontaire de grossesse : ma- 
ternité ; accueD et sécurité de te 
femme et dn nouveau-né.: ' pour 
la paix et le désarmement, les 
congressistes ont dressé '-de lon- 
gues listes de revendications. 

Révélateur de là volonté des 
femmes de Chercher un exnplol; 
malgré les difficultés sur le mar- 
ché du travail dues à la crise, le 
cairefoor^sur l’emploi des femmes 
eut un très grand succès- tout 
er*rm np d’ailleurs celui sur ' le 
niveau de vit "puisque ce sont tes 
femmes -qui. '■ M&i souvent, tien- 
nent les oôrdtons de te' bourse et' 
se chargent- 'des achats qooti- 
dlPHS.1 j ■ ■ r' . -. 

La Journée du dimanche 1 mars 
fut consacrée à une manifestation 
à Paris qih ,a conduit- piiisfeais 
milliers de femmes de la nlacé. de 
te Rémibpque à .la phioie des, 
Pètes un» manifestation 1 toyéuse. 


parfois familiale avec dés tel ton* 
malticôlores, des -femmes en cos- 
tumes- régionaux . Elles se sont 
ensuite re tr ouvées, en famille,' 
porte de Pantin ofuAtait organisée 
I une mande fête, le bouquet, pour 
\ l’ UPJi d'une série d'actions en 
faveur des femmes pour te Jour- 
née des -f&mnes.' ' 


«i ■ 


(Lire page 2 or. article .-dp 
Mme .DE NISE BRETON J 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

# M* Jean-Louis Pelletier, avo- 
cat de M- Gaëtan Zampa, ayant 
fait l’objet récemment d’accusa- 
tion dans certains journaux qui 
l’ont désigné comme le comman- 
ditaire possible de l'assassinat du 

?Juge Michel, a publié, dimanche 
7 mars, un ooaununlauA hæt« ig- 
qae2 11 précise que c M. Gaëtan 
Zümpa affirme être- totalement 
étranger a Ja mort du juge 
Michel » et que, « considérant] 
-comme inadmissible de pareilles 1 
■ accusations, R se réserve Je droit* 
de poursuivre en justice les au- 
teurs de toute information à 
cqractère tendancieux du diffa- 
matoire *i Enfin a déclaré M* Pel- 
’ leQer, c AT. Zampa s’est. mis spon- 
tanément en r a pp or t avec les res- 
ponsables de Fenquête, alors 
qu'aufrune convocation de police 
\ an de justice ne lui. a -été adres- 
A Le" Monde du 7-8 mars; 
tquTl n’y avait s pour fis 
nt interpellation ni garde 
i vue s et que M. Zampa' « n’était 
même pas recherché » pour cette 
affaire, 

• Les incidents de ChOcee. — 
M. Robert Théate, trente-huit 

'.ans. militant antinucléaire Inculpé 
et- Incarcéré à la maison d'arrêt 
. <Je. Cbaloassar-Mamo (Marne}. 

; aînés ■ les ' violenta - affrontemerlts- 
.qui avalent opposé- le 28 -lévrier 
à Ftunay (Ardennes) des manl- 
•feSstants aux forces de l’ordre, a 
K été 'rends en liberté dimanche 
7 mars et placé sous ■ contrôle 
JcKÜçiaiFe. 



tPùbùattéi 


cHRomauEs 

D'ORÉ' IMPOSTURE : 

-•Du mouvement de libér a tion 
.des j femmes à une marque 

M commerctole. 

] ■ 

, .’.Qul représente aujourd'hui lé 
^ » ? 

' ' ‘ « Réduira au silence des mil- 
liers de. femmes ert prétendant 
.parler à leur place, c*èst .exercer 
; révoltante tyrannie ; . et le 
refus de- la tyrannie 'nous 


I i. 


(SfRKHM de Beauvoir, Préface.) 

a ■ , i ■ ■ * 

Eii vente ; 

M 

l f me des Fossés- 
. Saint-Jacques, 
75005 PARIS 



tégeait ■< 
C’est ce 



équipe ave 
da réaction qui a 
apposé le di- 
recteur de te FJ. au ministre de 
.l'intérieur dans une querelle où 
l'entêtement et le souci de ne pas . 
pqrdre 1a sympathie de ses hom- 
mes qui -l’a entraîné à demander 
d'être .suspendu- de ses fonctions 

[Né la M janvier 1937 & Séries 
(OOtes-ttu-Nordj. M. François Le' 
MouBI, oommlsealr» principal en 
1989, a- été successivement secrétaire 
du dlnatmr de la PJ, Chef de la 
circonscription de MOntreull-sons* 
Bols (Seine -Saint-Denis) , puis chef 
de la cinquième brigade territoriale 
Bn décembre 1964, U prend la dlree- 
ttm de là b ri gade- de recherche et 
dtaterventlou. dite bt-lgads anti- 


.Commlasaire divisionnaire en 19CR. 
M. Le McmST- est - nommé chef de 
l'Office central pour la répression du. 
trafic Ullcite des ' stupéfiants' 'eh 
-Juillet 1971'. If est nommé contrôleur 
général en -avril 1974 et. -en avril 
1981, U devient directeur adjoint dv 
là -police JudiclalreJ 


MÉDECINE 


- MORT & L'USINE 

A là autta du . décès d’un 
Ouvrier de l’usine chimique 
. Rhône-Poulenc, de . . Salrtt-Fona 
. fFlhône), mort d’une maladie du 
travail, le ministre de (a santé. 
M/ Jack. Raltte,- a déclaré 
«“8 n’est plus tq/érable. i notre 
époque, que le travail, moyen 
de rie, puisse encore érr» cause 
de mû L — 

' '• Une nouvelle fois, tas oondb 
.tiens de travail viennent de 
tuer -, a affirmé .M. Ralite .en 
expliquant > Marias inné riàm 
de mourir cTuri cancer du foie 
'consécutif aux co ntacta quV a 
bus. H y « plpsieura années,, 
' dam son travail; avec du Chlo- 
rure. "da vinyle ‘ Monomère ». 
-M'Cea’einq damfèraa an nées ,^ 
a aiouté lë ministre, six autres' 
tTBvafiïours dû ta même .aotre- 
‘orieê sont morts d’un même . 
cancer do ’ foie tié aux mèmès . 
conditions da traWf •. 

e Cartes» a+fi ôréeowii, au- 

toardhui. suite aux ectfôns des 
(wafflNtt de.. Rhône-Poulenc. ■ 
imo protection d écis i ve a. été: 
acqu/sd. dans ■ éètia entrùpriao . 
et M produit concerné ne o eut 
pim :tah 9 de mal, mais pour 
cqmr quf tmaltteleût avant tan 
masures de- protection, on le 
voit, le mal aboutit i da tn- 
g/quaa conséquences. ■» 
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JUSTICE 


. L 


Sept personnes sont inculpées à Besançon 
pour avoir séquestré une adepte de Moon 

La. secte à. f intention de se porter partie civile 


Sept personnes- m& été inculpées, 
samedi S mars, i Besaaaçon iDonbs), de 
séquestration ' sur . la personne de 
Mlle Claire Chateaa, . vingt et -an ass, 
enlevée par ses jurents le 8- mars dans' 
une rue de. la. vflle aHns qu’elle distri- 
buait des tracts- de . là secte de Moon 
Me Mntde* du S'maz^I., , 
n s’agit . de» .parents de la Jeune 
femme. Ml. et- -Mme Jean' et- Madeleine 
Cbateau, de son frère Francfc et de 
réponse de «ihéd, Jacqueline, ainsi que 
de trois opposants à la secte * deux 
anciens adeptes. MM. Martin Faiers, un 
Anglais de vingtjiuit .ans, et Allen Tate . 
Wood, un Américain de trente-quatre 
ans, et Mlle Aleqcandra Schmitt, vliigt- 
sept ans. une attachée de presse améri- 
caine résidant à Paris.' 

Retrouvées, vendredi soir, par les 
enquêteurs du SJSJPJ. de Dijrâ, dans 


une maison prês âe’ Saint-Claode tJura), 
les" sept personnes ont été déférées au 
parquet de Besançon, présentées au pro- 
cureur, M. Jean Vagne, et, & son substi- 
tut, M. Serge Dhxtroz, avant d’être km- 
guemmt entendues par M. Rémy Bruei, 
Juge dlnstrucdon. -Utnculpatton pour 
■ séquestration de pmsomiO » prévue par 
l'article 341 du code pénal a été décidée 
après . qu’un examen ' médico-psycholo- 
gique eut . montré qpe MUe .Chateaa était 


Celle-ci, qui a regagné Paris samedi 
soir pour rejoindre les membres de la 
secte, a toutefois retiré la plainte qu’elle 
avait déposée contre ses parents, .tout en 
la maintenant contre les autres' person- 
nes, mais la justice doit suivre son cours. 
Une instruction est ouverte^ et - les sept 
inculpés remis en liberté -provisoire de- 


vront comparaître à nouveau devant le 
Juge début avril. 

Lors d'une conférence de presse, réunie 
& ' Paris dimanche- 7 mars, M. . Michel 
.Cloarec, vice-président de. la secte de 
Moon en France, a a nn oncé l'Intention 
de son organisation de se .porter partie 
civile contre llAasocfation pour la défense 
de la famille et doJIndJvidu. IADFD (XI, 
-mouvement de parents -opposé &ax sec-' 
tes, et contre les. trois étrangers qu'fl 
accuse d’être des « ^ prog ra mmeurs trfît- 
ciels ». « Le «deprogzâmmlng», a-t-il 
affirmé, est une méthode qui a. reopura 
à la séquestration et A toutes sortes de 
violences morales, physiques et même 
sexuelles, pour faire renier -A une per- 
sonne ses convictions religieusas ou poli- 
tiques. » Accusation que, cependant; au- 
cune preuve n’est venue étayer. 


ÉDUCATION 


LA PRÉPARATION DE LA FUTURE LOI D'ORIENTATION 


Un drame eh trois àefes 


Besançon. — Le, petit -groupe de 
badauds qui - attendent patiemment 
devant le palais de justice de Besan- 
çon comment» • l'affaire- ; l'enlè- 
vement, trois jfours pTus ût; à quel- 
ques centaines de mètres de là, 
devant la posta de la nie Proodbon, 
d’une - jeune femme. : En. plein jour. 


- t 


De notre envoyé spécial « 


ménagements, et malgré ses appels 
au secoure, à monter. à bord d’une 
voiture pùfs; , Eotit emmenée dans un 
mystérieux «centre de déprogram- 
màtion ». pour être ‘soustraite & Hn- 
fluence néfaste d'une secte, 
au vu- et au su da toua, -ses parants - : -Quf : -.a raison, flïé a tort? Les 
ont obligé cette jeune femme, .sans aMs sont, partagés. - Mo/, /s suis 


UNE CONFÉRENCE D E PRESSÉ À PARIS 

■ ■ ■ " , * . ■ . ■ 

L’arrosé arroseur 

Bourquoi TCTc Claire Châ- 
teau, Fade; 


Vingt-sept «as, vteste de 
tweed grisé et cravate lûdgé; 
la mise . discrète d'an. Jetml 
cadre moyen, M. Michel CToa- 
rec est ioéreduB. ’Qtte Toa- se 
' rassure. Q ne' s’agit pas -de 
XMeu, - dà motos de’ œ Dieu 
qn'éûidianE' ao' droit 0 décou- 
vrit & vingt ans dans XepFrte- 
. cipes divins ensei^tés par le 
révérend, Sun - Myung Moral 
yra, .au]oDnniiti vioe-présl- 
dent -de FASBoctettou j pour 
pour nâtifioatten du dqrlâtia- 
nîsme moadUl. ( AU 1 CM.) 
pour la Francepce tneés»ga^là, 
Q n’en doute- pas. H crett 
plus que J&mais qae r Améri- 
que est- c rbuasment: de 
JDieu. pour saucer: le rotonde -a, 
que «le. communisme est le 
véritable an té-christ Un notre 
_ époque r et .que « Ze;, 'monde : 
libre défend Ta liberté 'sotte la 
bannière de F Amérique* (E). 

Roc, son - •l ncrédu^tté 
s'adresse A nous, les journa- 
listes. eCovoneat des. -gène 
aussi intelligents que ■ vous 
peuoent-îis croire de- telles 
choses ?» -Ces -calomnies 
contre < un mouvement chré- 
tien authentique %, 'qui .né 
veut que i défendre la libellé 
religieuse ainsi que -la toit- 
rance dans oetbq nation». 
Place au plaidoyer donc, ' 

fUmavtffVt* n ^ -gJÈgé 

TTàxxosè 


adepte- séquestrée, ne 
t€môlgne-t-eUe: pas ? Bientôt, 

« dès qu’elle se sentira prête », 
pour Theiize. ' aéBe retrouve 
tous ses esprits dans un de 
nos centres parisiens ». -je Dè- 
programming » suppose' eprô- 
gramming »?_» Un Jeu de 
mots pour faire croire n’im- 
porte quoi » Le révérend ne 
qnallfle-t-il -pas ’lai fjo’nffflo 
natuieUe. .dès - adhérents .'de. . 
^F« mil le .^«satanique» et, * 
donc, haïssable f « Absolument 
fuuxf 'Un de nos Idéaux les 
pbù profonds est la restaura^ 
-tion de ■ la -famSle. * Combien 
de centres aves - vous en 
■France? s Je ne peux pas 
Vbus U dire („) Des dizaines, 
,mdns Jftme centaine.»: Tas 
■financés-?!' « Nous vivons dif- 
ftettement,. grâce à la .vente 
des trente vsBJe exemplaires de 
notre , mensuel, acheté 20 F. » 
Mais le salaire des perma- 
nents 7- e Sn-JfénéBom. Je 
n'ai pas de Revenus particn~ 
Vers. . Des JamfOeS m’aident 
dans «tes besoins, v Bt l'usine 
d'armementa possédée, per la 
secte «n Corée' du Sud ? % Su- 
percherie/ Notre mouvement 
n’a • aucune usine ' qui ha* 
■appartienne; *-.«■»• 


dimanche 7 
parbleu de l’AÜ. 



Ainsi de 


à 


Tessfenfciel.' répëfiê?bblmement 
ML Clôarêc.: L/Sjfeentiel? 


substance : la «ecte^ ce sont 
les. antres, ces s déprogram- 
meurs > venus d’outàe-A&szi- 
tique pour- non» bomb&tixe 1 
Le conditionneznéut tes.«kf 

vagés de cerveau ji, les « vio- 
lences morales; physiques et 
même sexuelles n, cè : srat eux. 

Des preuves ? 
s’en embarrasea- ' 
les questions, il dresse m mur 
de pàxôSésr Ut& cascade 'de 
dénégation» A- rassise. auasL 
mysterteuse que lés prodama- 


vtse à 
.! religieuse 



s-L’àcte 
détruire, la 
■ en France.» *Je;faf* appél à 
votre oonadericè 'çle fourni x- 
Ustes. ctmclat-QL'Aysz le cou- 
t âgé de venir dans nos cen- 
tres -pogr voir àmvient nous 
■éduquons: les.rpersonnes.» H 
faudra s*y faire' ■: la secte 
Morà. alsat Jtméft en institut 
de rp^o^^jtA^tKs. 

' r ' 'ÉDWY PLENEL. ", 
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V. 


-polir la -fille, opine -un chauffeur de 
tatf'. qui désigne avec fierté le lieu 
de l’enlèvement à chaque client qui 
lui en- pariSL. Après .tout,- elle est 
majeure Bt libre. Remarquez, Je ne 
sais pas -ce que Je ferais A ta p/ace 
dos parente, aJouie4-il, en se rappe- 
lant qu’il est lui aussi père d'une 
fille, rouf compte fait, je suis pour 
'iBa.'pàrems aussi 1 • . 

Grosso modo, les jeunes- sont plu- 
tôt ‘pour la fille : « tt faut respec- 
. fer notre liberté, même si c’est pour 
faire une concerte . », . tandis . que 
-les gens I. plus "‘Agés défendent le. 
point de vue des parents' avec îes- 
. quels -ils s'identifient aisément - 
.Puis il y a 'laf position de Ta police 
et_de la justice, matâléée elle aussi. 

Si les - uns' et tes autres se. sentent 
proches de la famille et des. ravis- 
seurs pour avoir lu et entendu les 
pires choses sur la secte de Moon, 
lia sont là pour faire respecter la loi. 

Celle-ci est. formelle : l’enlèvement 
et- la. séquestration, de plus de deux 
jours sont punissables d'én emprb 
•ônnement 'dé beux à crnq arts. 'Mais 
he serait-il pas scandaleux de tra- 
duire M. et Mme ; Château en s cour '' 
d’assises ? 

Le. substitut M. - Serge Dlntroz, 
semble, pour sa part regretter,' à 
mi-mots. la. oélérité et l’MficacIté des 
policiers — maïs; une fois la jeune 
femme retrouvée et les ravisseurs 
appréhendés, il fallait « sauvegarder Paiera, lui aussi uô ex-mooriiste qui 


rien de chrétien- et qui entretient 
des rapporte pathologiques avec ses 
disciples ». Lavage de- ■ cerveau et 
manipulation mentale des adeptes; 
jeux belliqueux organisés dans la 
propriété privée, de . Moon au Bel- 
védère, sur la rivière Hudson, consis- 
tant en des combats physiques entre 
équipes nationales, -afin de prouver 
leur volonté d'aller- sé battre en 
Corée' contre-’ le cbmniünfsme : sévi- 
ces corporels infligés per Moon è 
ses subordonnés; doctrine -secréte 
au-delà des. «principes divins», qui 
ont trait su comportement sexuel de 
Moon et à. sés attaques contra le 
christianisme les révélations de 
M. Wood confirment^ et dépassent 
même les .critiques dont la secte 
est ordinairement.' l’objet 1 

Depuis qùTl a quitté le mouve- 
ment — en entraînant' vidgt-six autres 
adeptes avec lui, — M. Wood se 
consacre-- à combattra ceful-d et à 
aider d'autres à 'en sortir. R 
l’auteur d'un livre * Uo on s tru ck 
(• Foudroyé par Moon »), dans lequel 
Il raconte son Itinéraire. Il récuse le 
terme de « dépçogranwnation », car, 
dit - n, ce .qufl je fais, n'a- rien d'un 
* lavage de cerveau J /envers 
O'alHeurs, ce sont les; sectes sIIsst 
mêmes qur dénonç&ot faxtetence de 
■ centras .et de manuels } de dépro- 
grammation è, qui n' existent que 
dans leur imagination. 

En quoi - consiste Tactibn desj 
M. AHen Wood ou de M.', Martin 


M. Alain Savary insiste sur la spédfidté 
de cbaqne établissement d'enseignement supérieur 

De. notre envoyé spéciol 

■ 

Lyon. — Quelque cinq cents universitaires se sont réunis, da 
mercredi 3 an vendredi 5 mars, à l'université de Lyon-Q, A Bron 
(Rhône! , pour réfléchir aux « missions nouvelles pour lés univer- 
sités ». Ce colloque a permis A des enseignants, dés chercheurs, 
des étudiants et des présidents d'université d'exposer un certain 
nombre d’actions menées dans des domaines aussi divers que la 
coopération internationale, ranimation culturelle, lai formation 
professionnelle. Cette rencontre, souhaitée depuis plusieurs 
années par de nombreux universitaires, a été clôturée par 
M. Alain Savary, ministre de l’éducation nationale, qui a fourni 
quelques précisions sur la. nouvelle loi ld 'orientation de rensei- 
gnement supérieur, actuellement en. préparation. . 


du ministre était des diplômes, le statut des per- 
attendtL Car les enseignante de sonnéls ». 

tous corps et de toutes disciplines Le ministre a aussi insisté sur 
qui, depuis deux Jouis, parcou- l'autonomie des établissements, 
raient les couloirs de ce « Beau- Sans doute influencé par les der- 
bcnxrg -en miniature » qu'est l’uni- nters rapports fournis A M. Ray- 


versdté de Lyon XL avalent tous 
un sujet dé préoccupation com- 
mun : « Que sera la nouvelle loi 
d’orientation ? » Récemment, des 
rumeurs avaient circulé, des Jour- 
naux avaient annoncé, en .pre- 
mière d&&&« de. jerands boolénx» 
semcots» En réalité, personne ne 


- dispcG&tt d'éléments d’informé 
tkm préds, et te moindre texte 
de travail.de la commission per- 
manente des présidents d’univer- 
sité, même vieux de ' quelques 
mois, suffisait à faire scandale. 
Lee enseignants réunis & Lyon se 
sentaient écartés de - cette 
réflexion sur une ld qui s'élabo- 
rait dans les couloirs du minis- 
tère. Bien sûr, fl existe une com- 
mission de travail créée par' le 


mon d Barre sur le financement 
des universités, 0 & proposé que 
les contrôles sur l’orientation et 
tes programmes d’action aient lieu 
a posteriori ; ce qui laisse A l’au- 
torité de tutelle le pouvoir de 
a sanctionner ftnanct&rement » 
on de « nenoùoefer tes enf remises 
qui s’avéreront fructueuses », le but 
ultime étant de fournir A chaque 
université « les moyens d’agir 
comme collectivité responsable de 
son présent Et de son avenir ». En 
ce qui concerne les structures des 
établissements. M. Savary n’a pas 
apporté de réponse. Invitant les 
enseignants A réfléchir encore. H 
a toutefois insisté sur l’impor- 
tance des instances régionales qui 
devront être associées de manière 


Reprenant 1e- propos de M. Phi- 
lippe Lucas,- président de l'uni ver- 
sttë . de Lyon-Ü et organisateur 
du colloque," qui avait déclaré : 
«.Il fagt que rtenteerttté se mette 
aussi en question- »; M. Savary, 
aqmsi^a conseillé aux -enseignants 
tHnteipeller l’extérieur de l’insti- 
tution, ûu < aussi - l'intérieur, et 
dë ne. pas hésiter € -à se mettre 
en quation eux-mêmes s. 

SERGE ' BOLLOCH. 


le pHncipi de la ~ liberté individuelle, 
de la~ liberté de pensée, de la 
Jlbprts] d’adhérer i n’importe, quelle 
philosophie, fût-ce celle de Moon*/ 
A .17 h. 30, b garde A vue se 


a passé un. âri ét^efami 'dans Jâ sactè 
au Canada (de/ lara à 19BQ), où fl 
était le dlrigeanf ' numéro deux 
■ Nous évitons toute violence, 
répondent-! fs, IA. où ‘le s moonlstes 


termine, elle a- duré vingt-quatre prirent r adepte de sommeil etde nour- 
heures. Mme Château . est emmenée rflure, nous le laissons, d’abord Idor- 
par son fHs' et sa belle-fille, alors mlr m bien manger. Ensuite, noua 

l I * *_ jm _ - • ■ . ». -S " ‘ ‘ - 


,jfue k son mari sort avec -tes- sndens 
, adeptes de la secte. Les traits tirés, 

- B est visiblement A bout et sa 
-refusa & toute déclaration en 

rabôence dé son avocat '• Une 
frôt/iiction est, ouverte, - maintenant 
H. faut ' attendre le résultat », se 
. bômê-441 é dire, avant d'ajouter, que 
. son fipbuae' éperdu 7 kilos en quinze 
Jours. ■ 

Cèst fihafexnaht le tour-dB Claire 
de 1 sortir oar une: porte dérobée . A 
te", tombée -fte la nuft et d’fltra em- 
Qtenôa aussHAt, à bord d'une -flste- 
fette. de la. polloe, vers la gare 
où eHe prendra le- trahi pour Paris. 
.'*.Ls' rideau tombe ainsi sur le 
deuxième 'acte - du drame. Quel 
sera , lé troisième acté ? tes 
inculpés, ne cachent pas leur espoir 
qüè 'l'instruction permette de faire 
toute ia liîrplèrô. sur les a g lseemente 
' de. là secte de Moon. - Nous n’avons. 

- rien A- cacher ;- déclarent le» anciens 
.adeptes 1 , a/orè. que (es méthodes de 
Moob sont Inavouables. ». 

1 B • *■ ’ 1 ^ , 1 

. la programmation 


pas 

Rien à cajpher^? Gloire tes . avons 
prié suj.jçoé' en nous rendant i 
SalntGia'ufte > , r joû btaïre a été retenue 


lui demandons-, aimptsoient dm nous 
écouter pendant un maximum de dix 
Jours. Noos lui montrons des docu- 
ments et. projetons des- --films qui 
prouvera l’escroquerie et tes men- 
songes da la. secte. En' présence, de 
sa famille et. de ses .amis et coupé 
du milieu étouffant où. Il était retenu 
prisonnier, /adepte peut enfin choisir 
librement . St en - connaissance de 
cause entre Ja liberté ou le retour' à 
sa prison. Notre taux dé réussite est 
de l’ordre de 35 - 

Si ce travail de sauvetage et dé 
conseil . est fait .par' oonvictiori — les 
deux ex-moohistes se sont convertis 
au catholicisme — et par amour de 
la liberté, -le service n’est pas béné- 
vole. Il fsjut vivre, étudier révolution 
des sectes, voyager^ ’ et le ' tarif 
demandé par'M. Martin Faiers. pour 
une session de dix jours tout compris 
(je déplacement, la participation de 
quatre conseinere, la documentation, 
etc.)' est ds 3500 livra sterling 
(35000 F.). -V /. 

Cela peut paraître cher, mais , le 
tarif pratiqué ' aux’ EtateHJnls 1 . par 
M. Ted Patrick notamment est aui 
moins le double. * Et U ne faut pas 
oublier, ajoute M. Martin Faiers, que 
chaque mooniste, A /intérieur do la 
secte, est non seulement une machine 
A rapporter des sous, mate aussi un 
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LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA SBC 


ministre et animée pex un Uni ver- plus- marquante & -la vie des uni- 
eitaire, - M. Claude Jeantet, qui 
consulte. Mais les membres de 
cette 1 cotnmfsskm renc ontrent 
essentiellement des forces organi- 
sées, ' politiques, syn dicales ou 
corporatives. 

L’amertume commençait A ga- 
gner les universitaires trop 
individualistes pour se faire repré- 
senter, trop persuadés de /excel- 
lence de leur réflexion -pour ima- 
giner qu’une réforme puisse se 
concevoir sans leur apport Enfln, 

M- Savary est venu ; pour, dévoiler 
quelques aperçus de cette future f 
loi, à ces nnivezsltaires, volontiers I 
frondeurs, qui - attendent beau- 
coup d’un mtnistre dont ils n’hési- 
tent pas & critiquer les lenteurs 

■ dons la mise en place de sa 
. politique. 

Avec lô sourire, M. Savary a 
expliqué que « la démocratie 

■ était une -voie lente ». et que les 
consultations qu’il avait .entre- 
prises prenaient du temps ; V mate 
Vautre façon de procéder, c’est 
(Vagir par directives », a-t^ü lancé 
aux enseignants, leur rappelant 
ainsi les. méthodes de l’anden-mi- 
nïstre des universités. B les a' 
ensuite invités k participer A cette 
réflexion sur la nouvelle : loi en 
remplissant des questionnaires qui 
seront ' prochainement . adressés 
aux établissements. 

Cette nouvelle loi, a précisé 
M. Savary, c inclura tous les 
types d’enseignement supérieur 
dépendant du ministère et substi- 
tuera à la notion de dérogation 
par rapport à une nome Vidée 
(Tune pluralité des statuts possi- 
bles correspondant' à la diversité 
des fonctions ainsi qu'au Caractère 
spécifique et à l’autonomie indis- 
pensable de chaque -établisse- 
ment ». il doit donc exister, pour 
le ministre, une diversification 
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pendait dw« joura. U maison. ^Mo pmM &am,r trama, jmm,. oto- 

te.. OoneloHI. I. n. oAmoO.. pa 
da^Valffri, près do 3mnb- M cflefrt», C*>BOnt -bux ou toun 

Chuidv; r nj^ rien d’une pnaoq,_ nt parants qui tienne ht me aupp llàf Va 

tEune cbarçbra 4 ft tortura. La qtàfsri Mar _ Pour moi, resiantM n’eétl 
a ptetéa ^teraporal- ^ d-aftfer , quelques- cas isolés é 

rôment .A A: et A.-Miue Cbàleau,..qui sfèn- sortir, c’est de â" atténuer À fa 
àVatent Imprudemment loué une autre' ndm do mai ..en. dêmdçant raetf- 
maieoir ireeeaBçim sous leur propre yfté e/h-méme dès. sectes. Ja su te 
nom -i verni an. France pour ééla, et- oétte 

■ j/ ' .P ” . ^ affaire de Besançon, ma fournira foc- 

. dépttyramnmapfç m an France n f. caslon rêvée, fa Fespèra^d* braquer 

raéqie aœ;jEtete-üqte» r noué a, i/a# projectewra .^e ' rmugaMé 'sûr 
.«tetert JSL Tate; Wood, .qui a «oc. ,.' ; : , r : 7 1 ' ' ' * 

passé (Rtator. aqs et demi dans -la .Tout se joiièraao cows-de es treh 
•acte de -Moon {de 19B9 k 1073) eux sterne acte 'du dramé' tjof vient de 
Ba^Unfcfttéù II- était président de eommenow. ' ' 

l’organüâonrar uàne le Mwytend et • imuuMAMiuu 

l’un* \ &£ dhlgèants proches: de ALATK WOOPROW. 

'• (fi Ôi Mlle Alexandra Schmitt, i 

S!ü a fini par quitter le mothra- dw sept pexuôpfs -inenteèes, 

ment -c’est parce quTI s’est rendu f* 2 ™ 15 » - «Ji . 

conîptequb^^oon ^ peraad, «.non pi^ajïïtée^ W 

qùa dangereux," an homme ipi] ffa " l'AJXPi -r-r-r- ... 


des rôles et des fractions entre lep 
universités, les grands établisse- 
ments et les écoles. Dé même, il 
pràseiqnll est nécessaire d’éviter 
la oonstitutkm de secteurs exclu- 
sifs. comme par exemple de- réser- 
ver la recherche fondamentale 
aux universités on la formation 
professionnelle aux instituts uni- 
versitaires, de technologie (LU.T.) 
et aux écoles. Pour M. Savary. le 
rôle de FBtat semble i m partant 
pnisquai doit garder « la medtriae 
de ce gui dait rester sous régle- 
mentation nationale, les concours 
de recrutement, une grande partis 
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INFORMATIONS « SERVICES » 
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Locations saisonnières : 
éviter les conflits 

■ 

An moment -on un grand nombre fc fl s sç sb s’apprttent A 
louer vilb on nd appertemtst pour les vacances pro- 
chaine, fl s’est' pas inutile de rappeler les points essentiels 
auxqnels.il faut prônkhre garde avant de signer le contrât de 
location. Afin d'éviter les surprises désagréables». 

En prfape, c'est fe ropritftaîre 
qui a le charge de cette commis- 
. son et la répercute dans le prix 
de la location. 

L'ETAT DES LIEUX ET L'IN- 
‘ VENTA! RE. - Dans l'intérêt du 
locataire comme dans celui du 
propriétaire, il faut le rédiger 
aussi précisément que possible : 
quelle est la situation de l'im- 
meuble dans la localité ? Dis- 
tance de la mer, de la plage, la 
■' plus proche ? Que comporte lé _ 
vaisselle ? Autant de questions 
qui né doivent en aucun css res- 
' ter sans r^aonse. Les loueurs 
profisssionneis sont tenus de sa 
conformer à. un état descriptif 
typé que l’on peut se procurer 
auprès des organismes locaux de 
renseignements. 

LES ASSURANCES. - U pro- 
priété ie est en princ i p e assuré 
pour les locaux (incendie, dégâts 
des eaux). Mais te locataire est 
égaternsttenu de couvre sa re- 
ponsabilité. L'assurance < multi- 
risques habitation » que l'on 
souscrit pour son logement prin- 
cipal - comprend souvent une 
clause dite s garantie villégia- 
ture», qui couvre les locations 
saisonnières. K est néanmoins 
conseillé de vérifier l'étendue de 
oette garantie auprès de sa com- 
pagnie- d'assurances avant le dé- 
part en vacances. Et, au besoin, 
on souscrira un avenant au 
contrat principal ou un contrat 
spécial à durée déterminée. 

OÙ SE RENSEIGNER ? - 
L’ANIL (Association nationale 
pour l'information au logement), 
association sans ut lucratif régie 
par la -loi de 1901 regroupe les 
principaux rsponsables de l'habi- 
tat (professionnels privés ou pu- 
blics de l'immobilier, organisa- 
tions de consomateurs et 
d'-usaers, pouvoirs publics, asso- 
ciations pour r information sur te 
logement). De nombreux centres 
de renseignements de l'ANIL 
sont répartis dans toute la 
France et dorment les informa- 
tions utiles, mais restent en de-, 
hors de tout acte contentieux! En 
cas de litige, il faudra donc 
s'adresser aux organisations de 
consommateurs spécialisées, 
dans tes problèmes de logement.' 
- PHILIPPE DUMONT. 

(*) AN IL : 2, bd Saint-Martin, 
75010 Paris. Liste des centras de 
renseignements sur demande. TéL : 
202-05-50 et 202-05-69. 


- LA RESERVATION. -. Les io* 
cations saisonnières, comme leur 
nom l'indique, s'effectuent pour- 
une-période bien déterminée, de 
courte durée jamais plus de 
quatre vingt-dix jours. Au mo- 
ment de la réservation, le futur 
locataire dort verser un acompte 
o des arrhes. En aucun css cette 
somme ne peut être exigée plus . 
de six mois à l'avance ni épasser 
.25 % du prix de .Ea-loçéifcn. . At- 
tention : .ia différence ekttre .' 
T acompte et les arrhes, est- es- ; 
sentie! le, surtout; pour le .toc»-' 
taire. En effet, lôr&füeTon verse 
des arrhes, te locataire et fe pro- 
priétaire peuvent tous deux ra- . 
nonoer à leur engagement. Le .lo- 
cataire perd dans ce cas la 
somme avancée, mais le proprié- 
taire est obligé de verser te dou- 
ble. Par contre,' si Ton paie 1 un 
acompte, le contrat est définiti- 
vement conclu ex Je locataire em- 
pêché de louer. tes- lieux. au der- 
nier moment- serait pourtant 
contraint d'acquitté? te montant 
total de ia location' au loueur. 

LA CAUTION, - Elle est eb-, 
core la source ..de .'-nombreux 
conflits, car - il . n'existe jnatheu-. . 
reusemerit aucuné - réglementa- . 
tion qui en définisse las. moda- . 
fitésL Elle ne peut être versée que 
fors de rentrée dans les Beux et 
dort être restituée au moment du ' 
départ, ou au plus; tard qûrrize 
jours après. U est conseillé de ne 
jamais paer plus de 25 % du prix 
de (a location, et de toute ma- 
nière il vaut mieux ne rien verser 
avant davoir signé i'éet des lieux 
et ('.inventaire. 

: LA COMMISSION D'AGENCE 
— ' Si Ton passe par ITntermé-- 
dfaire d'une ,8901106 immobilière, 
-celle-ci perçoit taie commission 
fixée par arrêté et applicable sur 
tout le territoire. Elle est de l 5 % . 
du total du loyer (net de charges) 
pour tes locatoms faites à la se- 
mai ne. Dans tes autres cas. elle 
s’élèvera : - - • 

- 12 % du loyer net de" 

charges pour la partie du loyer 
comprise entre 0 et 3 000 
francs; - V 

- 10 % du loyer net de 
charges -pour te- partie -dtr loyer - 
comprise entre 3 000. francs et . 
5 000 francs ; 

- 8 % du loyer net de 
charges pour la partie du loyer 
supérieure è 5 000 francs. 




PRÉVISIONS POUR LE 9 MARS, A O HEURE (GJM.T.) 


éstrc te bnS7 mis 1 0 bcmt et te 


La dé pr es si on-' méditerranéenne se 
comblera lentement. Un axe dé pres- 
Qcvées du large Portugal à Test de 
l'Europe continue?» de -dévier .vers 1e 
nord-ouest Le courant perturbé atlanti- 
que qui perdra donc beaucoup de son 
acififté sur notre pays mais dont la par- 
tie - sud se réactivera sur. les Pyrénées et 
1» Méditerranée. Les hautes pressions se 
l!esL de rEurope-rUrigcraat de l'air froid 

sur te centre et le nord-est de notre pays. 

• ■ ■ “ ‘ 

■ Mar di, une zone de cie( . couvert fa*- 
h}wnCTt pluyietise, locatemcnt précédée 
dè le matm..dtrÇ^riûtin & la o&te 
landaise, p éné tr era le nte ment suf noue 
pays' eu pwdaùï* de son âewité sur la 
moitié nord. A' Tanière'- lé ciel sera 
variable avec de -belles éclaircies et les 
températures plus douces. Sur les Alpes 
et l’est des Vosges csl du Jura on notera 
que lques chutes de-ptoie ou de neige et 
des averses.cn Corse. Sur le Centre, 1e 
Bassin parisien, te Nord- et fe Nmd-Est, 
des gelées matinales se produiront, et le 
temps .sera beau après dissipation des 
brumes matinales./ . . ." 

La pressk» atzîxja!pbéii?üe réduite as 
niveau de la mer à Paris, le 8 mars 1982, 
è 7 UéuFesf Stàft-dé F02KS millibars, 
so& 766 J mfflnnétres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le masMum eStregistré au cours 
de la journée du 7 mars-; .fe second, le 
ntlnlmum de'^a doit- dû 7 mars an 
8 mais) : Alacàè, 15 « O degrés ^Biar- 
ritz, 10 et 5 ; Bordeaux. 10 et' 3 ; 

. Bomges.7 et.- Xi JB res L-3 -ct 3 ;-Caen. 7 
et — 3 ; Cherbourg, 6 et - 2 ; Clermont- 
TfcrfflSd, 7«— ITOffœ 7 et- 3 ; Gre- 
noble, 9 et-4 .;Jiite^6xLj3 ; Lyon, 7 
et 0 ; Marseille, 10 et 0 ; 'Nancy, 6 et 
— 4; Nantes, 6 et - 2; Nice, 13 et 6; 
Paris-Le Bourget, 6 «t - 3 ; Pau, 9 et 4 ; 
Perpignan, 12 et 3; Rennes. 7 et -3; 
Strasbourg, 6 et - 3 ; Ternis, 8 et - 1 ; 
Toulouse, 10 et 3; Poinie-à-Pitre, 21 
et 22. 



Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 19 et 4 degrés ; Amsterdam, 6 et 
- 3 ; Athènes, 14 et 8 ; Berlin, 6 et - 2 ; 
Bonn, 8 et -4; Bruxelles, 6 et - 2; 
Le Caire, 23 et 13 ^fles Ca n a ri es, 20 et 
16 ; Copenhague, 5 et - 4 ; Dakar, 28 et 
20; Genève, 3 et -4; Jérusalem, 13 et 
4 ; Lisbonne, 15 et 7 ; Londres, 9 et - 3 : 
Luxembourg, 4 et - 1 ; Madrid, 15 et 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 10 MARS 

* HOpital de là Charité». 10 fa„ 
.47, quai.de la Tournelle, MmePennec. .. 

« Pour le jeunes : thermes de Cluny », 
14 h 30, métro Monge.'Mnie MeynieL . 

■ Saint-Jacques du Haut-Pas», 15 h, 
Mme Bouquet des Chaux. 

■ Hôtel de Sully», 15 h 15, 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Saint- Girons 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 


UNE TABLE - UNE CARTE 


PubEdtê 


Le Coupe Chou 

L esfon(fationssoiit2alio<rom»nes 9 eccebnesuq3fendnpa5auccsur 
^.qûâitter- Wn. Us bUmcnts sont beaucoup plus récents, XIV, 
XVI, XVII e , ils ontla légèreté, h biscornu, la poésie qui contrastent 
avec te blockhaus construit par rEtat ou l'université, je ne sais, Juste 
en face. Paris protégé, feris défiguré- Francis Nanl t Francis Lemmoraitar, Chris- 
tian AzzopardT, les propriétaires de ce Coupe Chou, anciens comédiens, ont 
rajouté en vingt ans quelques pièces à leur répertoire. 

Cela donne aussi bien un slon fumoir aux fauteuils, méridiennes, 
liseuses très Napoléon ni, qu'un jardin tf htver.ou six salles À niveaux différents. 
Intimes, délicatement décorées, des escaliers cf où pourraient descendre des 
personnages de Hugo, une rareauchertffdeé nalmede^estflnatement^ppcrtée. 

Ce pourrait être qu’un endroit è la mode oû se retrouver entre amis 
pour entendre Rameau, LuIH ou Charpentier, or c’est aussi un mourant de 
qualité, ouvert tous les fours, sauf au déjeuner du dimanche, offrant une jolie 
carte Illustrée de gravures de Rôti Cochon qui fut le premier livre de lectures— 
eh français. Nous rappelant au besoin que table et culture allaient et vont de 
pair. Mais rien de passéiste i U orte: A moins de rejeter aux oubliettes des pèus 
comme le bourguignon aux petits oignons et lardons, P onglet, la fricassée de 
coq ou le caqueionde fromage blanc aux fine* herbes-, ce qui serait dommage 
car ces plate rustiques sont des réussites. 

Tout commun filet de baret de poivrons rouges marinés au deran à la 
graine de coriandre qui fut pour moi une bien folle révélation (55). Les filets de 
suimon et rascasse sur lit de chou croquant ou la salade tiède (45), retinrent 
Paaentlon <f une amie candis que Pau tre se régalait d’une mousse de saumon i b 
crème de basilic (40). j'avais envie de goûter d'un po êl o n tf aubergines (en %r*r 
^), fy reviendrai et au lieu des classiques évoqués plus haut, arroserai cf un 
5antenay77 de çhëz Max, un magret de canard aux baies de cassis et un ragoût 
de porc au cumin. Très beaux desserts. 

’V - v - A.MESCAULT '/ 

LE COUPE CHOU 

9 rue Lanneau, 75005 Paris. 633.6SL69 


MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 3141 
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Détruit le blé ou conserve l'oseille. 
- 3. Effet de l’étrille sur la peau. — 
4. Badine. Aperçu. — S. Dont les af- 
faires vont maL — 6. Rusée créa- 
ture. Note. — 7. Un cavalier. En 
fonction. Division fréquente entre 
amis. — 8. Lettres de démission. Il 
voudrait repartir quand 3 est de re- 
tour. — 9. Accueillent ceux qui leur 
tournent le dos. Ses eaux vont au 
Congo. 


VIII 


■ " horizontalement 

L Us s'engagent parfois dans la 
réserve. — U. Traie & bandes. Un re- 
froidissement peut le faire dïsparaî- 
. tre. ^ 111. Servent è préparer les 
crêpes. - IV. Presque nen. En cage. 
-V'. Partie d'entraînement. — 

VI. Groupe de combat antique. — 

VII. Le vrai est rare et très cher. 
Ventile (épelé). - Via Est fort 
utile pour rouler à la campagne. — 
EX. .Nous gardons ses frères. Serre la 

| -ns.'-- TC. Vîciix disque. Invention 
roulante. ~ . XL- Sou deux-pièces 
colle étroitement ■ àu corps. Reste, 
froid, en été, sous, son manteau. . 

VERTICALEMENT 
1. Est élevée dans les serres. — 
2. Séjour provisoire pour des folles 
et permanent pour des marteaux. 


Solution du problème tf3140 

r 

Horizontalement 

I. ' Banderilles. OMS. — 
a Aliéné. Autopsie. — UL Maca- 
dam. Rail- — IV. Biologistes. Elu. — 
V. Osl Sibir. Ores. - VL Ce. Râ- 
leurs. Ta. — VU. Ara. Se. . Tâte. 

VIII. Alcool. Néon. Thé* - 

IX. Reçus.. Respire. — X. Drap. Pe. 
TL Etc. — XI. Epitomé. Essaim. - 
Xa Aérium. Soigne. - XI LL Car- 
releur. Usée. - XIV.. Une. Mue. 
Oder. ML XV. Serra (synonyme 
de « sierra »). Sade. EtaL 

Verticalement 

1. Bamb'ochard. Ecus. — 
2. Alaise. Léré. Ane. — 3. Nicxrt. Ac- 
caparer. — A Deal. Croupier. — 
5. Endos. S.O.S. Tréma. — 6. Réagir 
Poilu. » 7. Mi-bas. Remuées. — . 
8. La. Silène. Emu. — 9. Lustre. Est. 
Rod. — 10. El Utopies. De. — 

1 1. Sors. Ram. Soue. - 12. Pa. Osl 
R ésiste. — 13. Osier.' Etêtage. 
14. MÜIeL C in é m a. — 15: Se. usa- 
ger. Me. TL 

GUY BfKMJTY. 


> _ « CoUçction Thyssen », 14 h 10, Petit- 
Palais (Mme An£pt). c . \ ■ 

« Peinture française du dix-septième 
siècle ». 15 h. Grand Palais (Approche 
défait). • • • 

« Les' synagogues de .la rue des 
Rosiers», 14 h 30, 3, rue Malber (A 
travers Paris). 

«Frais Hais et ks Caravagesques 
hollandais », 14 h, arasée - du Louvre, 
« Victoire de Semotbr&ce » 
(MmeCaneri). 

« Le Marais »,.I5 h, métro Saint-Paul 
(Connaissance (fïci et d’ailleius) . 

«La cathédrale russe», 15 h, 12, rue 
Dam (P.-Y. Jaatet). 

« La coQectioc Thysses », 10 h 45, 
Petit Palais (Mme Leblanc). . 

« Les catacombes », 14 h 30, 2^ place 
Denfert-Rochereau (Paris et son his- 
toire). - 

« Saïm-Gennain-dcsrPrés », 14. h. 30, 
façade de réghse (Paris pitmcesque et 
insolite). 

. Le Marais »’, 14 h 30, métro Saint- 
Panl (Résurrection du passé). 

« Salons de rHâtel de vsÙe », 14 h3Q, 
devant la poste (Tourisme culturel) - 


CONFÉRENCES 


18 h : Sorbonne, amphithéâtre Des- 
cartes, MM J.-M. Lévy-Leblond, 
ML Cazen&ve : « Le progrès scientifique 
face aux inégalités. Dialogue sur le rôJe 
des médias. » 

19 h 30 : 26, rue Bergère, M. G. Wer- 
lings : « V. Snbrahmania Iyer » 
(L’homme et la connaissance) 

20 h : amphithéâtre L.-Liard, 1 7, rue 
de' te Sorbonne. ML H. Tonnet i « Lé 
fantastique dans la littérature grecque 
modenie; D. Vou taras. ». 

19 h 30 : Sorbonne, amphithéâtre. 

Bachelard, I, rue Victor-Cousin, 
M. F. Lionel : « Le vole initiatique, ses 
étapes «l ses obstacles» (Université 
populaire de Paris). • r : ‘ 

20 h 30 : 60, boulevard Latour- 
Manbourg, M. Y. Dteoal : »& 
des' écoles psychanalytiques » (r 
Santé). 

- 20 b : 6, rue Ferras, MM. C Castî- 
riadîs, M. Tatu; « Stratégie russe ci 
nou-strat^le américaine». I ' ^ 



TRANSPORTS — 
AUGMENTATIONS 

TIFS TARIFS 

TRANSATLANTIQUES 

f.' A ïpartirit du îxvnl, tes tarifs 

iT Air France entre Paris et New- 
York augmenteront d’environ S % 
en dusse écorxuniqub é^tfims les au- 
tres classes - premières, affaires, 
«vacances» ou APEX (1) — ils ont 
dénè atigmenté depuis te 1« mars de 
9 Il en est et en sera de même 
pour les compagmos américaines 
desservant Parts à partir dus Etats- 
Unis. 

- Cè* hausses sont très inférieures a 
celtes qu'ont décidé d'appliquer, dès 
maintenant, tes co m pa gni es exploi- 
tant tes routes transatlantique* entre 
Londres er New^Yorfc, qui se sont 
réunies' au moà de janvter- dernier, à 
Miami, ét dont tes accords 'viennent 
d'être approuvés par T administra- 
tion américaine. Les augmentations, 
dans ce cas, pourront atteindre 
jusqu'à -60 des prix pratiqués 
jusqu'alors. 

De telles différences fllustrem ce 
ue Pou a appelé, sans forcer fa note, 
* anarchie tarifaire'», qui régne 
sur T Atlantique sorti. 

La ligne Loodres-New-York a été 
celle où s'est exercée, avec le plus de 
pugnacité, la pression de Freddie 
Laker, l'inventeur du « train du 
dd ». Pour répondre au prix très 
bas que celui-ci proposait; tes com- 
pagnies anglaises et américaines ont 
cQes-mémet joué, à mort, à la Baisse. 

Dès -le- début de l'année, tes 
compagnies intéressées se préoccu- 
pèrent de limiter les pertes et envisa- 
gèrent ensemble des augmentations 
de leurs tarifs. La faH- 


- 1 ; Moscou,- 1 et -10; Nairobi, 29 et 
17 ; New-York, 3 et.O.ï Palma- 
de-Majorquc. 15 et 5 ; Rome, 14 et-6 ; 
Stockholm, 6 et - 7. 


(Document établi " 
avec Je support technique spécial 
de la Météorologie nationale ; ) 


? 



[ite de Laker, qui survint après leur 
avant raccord qne vient de 


leur donner l'administration 
eainn, ne pouvait que tes conforter 
dans leur attitude. 

Air France et ses partenaires amé- 
ricains n’ont pas eu à subir, directe- 
ment du moins, les attaques de Fred- 
dte Lakcf’ sur la route transatlan- 
tique Paris-New-York, où tes prix 
ont été maintenus i un taux * rai- 
sonnable » et sont négociés non pas 
dans le cadre d'un accord internatio- 
nal mais, de façon bilatérale, entre 
les gouvernements des. deux pays. 
C'est ce qui explique que, per exem- 
ple, partant de beaucoup plus bas, 
les tarifs ' de Efc-itisb Airways vont 
être relevés de façon beaucoup plus 
ipBpôrtante. ; - 


rr. 


(1) APEX pour ■ Avance Purcb&ie 
Excursion » : : un tarif réduit consenti sur 
des vols réguliers ea contrepartie d’une 
réservation , et d’un paiement partW 
avant le dépan. >V. L 

■ * ‘ ■* ? 

JOURNALOFFICIEL “ 

■i Sont pubiiâ au Journai'C^d4 
dudl niMche 7 : imïs - * ■ 

"UN DÉCRET ; ", 1 . f 

• Modifiant 1e décret -<hi 8 no- 
vembre 1971 relatif au «tatw-pard- 
enher du corps dès mgémeurs des 
études et de rexpldtatMi'rfe üavïa- 
tiondvüe. ... ^ „ 

UN ARRÊTÉ ' 

■ • Fixant Je prix 4’éinBsirai des 
emprunts Villes de France ^6,80 %- 
17^0 % mai 1982 et 4e tank d’inté- 
rêt de référance des emprunts des 
collectivités locales.- ' " ' ' " 

UNÉ CIRCULAIRE 
m Relative- au contrôle de 
Eté des actes adamustrâtifs des 
autorités communales, départemen- 
tales et régionales. 
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• Débats et films autour -de / ’ex- 
position « Comment va. la 
presse ? *, galerie du C.C.L, Centre 
Georges-Pompidou; ;■ 

I - 8 mars ; 16 h. te « une » dhm quo- 
tidien. -- r - 

— 10 mars: 16 thontaÿe tTuae 

_a ■ : . T »» e. m. 


— U mers: 16 te histréré'fè »C5iiq 

colonnes è te une », avec flfièoe Bât, 
Igor Bunrère et -Habert Knnp’p 
20 h 30, débat-; .« L'radns ibéidiaLeC 
rinfonoation ». ' ‘ v i 


journal 1 . téU 
Tes histoire 
vérités 

- i 3 mers: I8hv Sim 

Henri Amoureux. 
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LE MONDE — Mardi 9 mars 1982 


âge 15 


PRESSE 


QUOTIDIEN REMOIS ISSU DE LA RÉSISTANCE . I A LA FAVEUR D'UNE AUGMENTATION De CAPITAL 


M. Jean Riboud va entrer 
an conseil d’administration du «Provençal» 


< L Union > connaît des difficultés financières 

• « • ■ » 

Des rumeurs (té dépôt de büart du -quotidien l’Union de &etms 
courent, depuis queUpte temps, eüec «ne certaâjie insistant », «S'A 
est exact, comme Ta&met le conseil de.suroetBance. que. comme ^ïa 
ptnpait de nôs-êcmfrtrês, nons-sVons quriqnes dfcfficnrtés financières. 
etle3 sont loin d’être tosarmantabtea » 

Mais la coté datorté eut 'suffisamment grave pour que des 
démarches soient enîrégrtseï, ÿ compris à Matignon, pour passer 
ce mauvais cap. 


De notre corr^poodont régional 


Sera prefnlcr ‘ntcnfab, tiré % 
5000 eaemSWsé^' a’.j«UW soub . 
l’occupation, le i" mal 1944. Trois 
antres numéros' clandestins seront 
encore pqbUés^ Le. SO août ' 1944: . 
jour âe HBéraàoû de .-BebB&v 
sortait le numéro un «Tune 
Union champenoise, .. distribué 
gnt tù ltâiP Brifc' danfe tes -' rues .de..» 
Reims. H avait été tiré «or les 
presses- d» '■ VSdairenr -de ■ V Bst. 
le vieux Journal radical <jai venait 


Pendant un an- .-HUniam naxut 
apus te contrôle Comité ; dépar- 
temental <Se la llDé^atlân natio- 
nale de la Maxné. Le Jeune quo- 
tidien eut oorfois du mal a se 


tkllen eut .parfois du mal a se 
maintenir* mafir en septembre 
1945 le Journal «e . con^tue ai 
société à responsabilité limitée 
oampoeée de douze personnes xat>- 
raJes associées .: Parti, com- 

muniste français,- la C.G.T„ le 
Front national- et : rUQloa .des 
femmes françaises (ces deux 
organisations d’obédience com- 
muniste), la SLFiO. Libération 
Hœti - (ffobédienoe -Eoci&¥steJ; 
TSF AC, Ceux de -.ta Libération. 
.Ceux de la .Résistance, Je Motl- 
Vanesot .BépubUcain . populaire, 
rAlDanoè démocratique et la 
CJFXXS. [-r.'-' 

* 'De ces' "douze associés; consti- 
tuant en quelque sorte le conseil 
d’administration, est serti ; un 
conseM .de gérance de six per- 
sonnes issues . des ■ mouvements 
associés non - politiques .: C.GX, 
Front national, UFAC, Übération 
Nord, Ceux cte' la 'Késïstaüce et 
Ceux de la libération: -chargé 
d’assurer ie pluzvdisne' du quoti- 
dien. En effet. les statuts se réfè- 
rent explicitement à la, charte dn 
Conseil natiohsil ne la "Résistance: 
"La formule jurUBque 'rfa ■ pas 
Changé depuis lMô. - 


En rëaÙSé.' cette formulé n’est 
‘‘plus qtfune fiction. ^C^st alrsi que 
tous les sièges -de gérants avalent 
été distribués aux: nen-poatiques. 
En fait, aujoerd'imi- - celui . de 
CD.ZJEL est. occupé, par. M... Jean- 
Louis Schneftez; ex-dé’pu té 
(DDJP.)-. fils-dè l’ancien mfrdstre 
de la ÏV^ RépubHqtœ v-pterre 
Schneiter.’qul fut -sous ^préfet de 
Reims -à : libération -Plus 
tard, -.. présidCPi d? „ TAssemblée 

yin ,tfnnflLlp . Le fpQg* . ftp , 

natioïkr 

par il Jean-Paul «èrot^naraitoe 


du', secrétariat de la fédération 
mamalse du. isrti ...communiste 
français. 

De .52300 exemplaires tirés en , 

. 1945, VU niera a grimpé - Jusqu'à I 
'196 260 exsrrplalres le 23 novem- - 
-tare 1968. an lendemain de Passas- . 
tinat' du président Kennedy En 
réalité, sim meilleur tirage a rare- 
ment dépassé les 180000 exem- 

§ laizes. U tire actuellement moins 
e ' 140 000 numéros Depuis cinq 
ans ses rentes enregistrent un j 
'tassement : de 1975 1980, 

runion a perdu 10 000 -exemplaires. 

La publicité, quî représentait I 
65 % des' recettes, compte aujour- | 
(Thttl poux moins de 55 % En 
1981, les salaires et charges socia- 
les ont ■ représenté 59% des dé- 
penses. L’exercice 1981 se solde 
par une perte d’exploitation de 
Tordre de 4 millions de francs 
sur un chiffre d'affaires* de 
136 millions de francs. 

m m I a ■ ■ ■ - 

On peut dire que le bilan- est 
sain. L’Union n’est dâlteur que 
des cotisations dues à ITJRSSAF ' 
-Far ailleurs,. YUnion a engagé prés - 
idtf- 7 millions de francs {dont I. 
8,8 millions, ont déjà -été. versés) | 
dans la. commande de nouvelles 
rotatives offset. Comment finan- 
cer Je solde? . j 

' Four Î982.' TUvton prévoit qnTJ ' 
faudra dégager entre 92 et 96 mil- 
Hnfüe de -frange . no UT la masse 

salariale. Q voudrait en âoonomi- 
*.séx 10% dans un premier temps. 
'Dans une lettre datée du 23 fé- 
Vtier, la direction propose an per- 
sonnel la.suppresâan des heures 
^applânen mires : (qui se moment 
à environ z million de francs par 
an) ainsi que là mise à la retraite 
■anticipée oa en garantie de res- 
' sources d'un certain nombre- -de 
salariés (de l’ordre d’une quaran- 
taine), mais sans qu’il Vagisse de 
Uce^ctements, dit ta direction. En , 
outre, la direction envisage le ' 
blocage en compte courant d'un 1 
certain pourcentage des sommes- 
allouées- à ses membres, ou la , 
réduction ' de -leurs traitements. 
»A noter que TUnion — qui emploie 
sept cents personnes dont cent 
un Journalistes — n’a pas de 
'capital à rémunérer, mais remet 
'des subventions aux associés et. 1 
, en plus des salaires des gérants. 

■ ^rfie' des attributions 4 dix-huit 


Marseille. — M. * Jean Riboud, 
P.-D. G de Schlum berger Limited 
(société de sondages pétcalieos, 

instrumentation et électronique) 

devrait entrer prochainement su 

■consetl - d'a dm frus tration de la 
société éditrice du Procençuf, le 
quotidieci que- eoutrôte M. Gas- 
ton Defferre, mairé CPS.) de Mar- 
seille, ministre de l'intérieur et de 
là décentralisation. UL Riboud 
est, en effet, devenu récemment 
détenteur d'un certain nombre 
d’obligations émises par le Pro- 
vençal et convertibles en actions 
"dans un délai de sept ans. Le 
montant total de l'émission, 
indiqua- t-on à la direction' du 
Provençal, est de 48 de 

Crânes. Un huiher- marseUlaJs. 
M. Edmond Lecourt. P.-D..G. de- 


la' SA Raba tau, a également par- 
ticipé à cette opération -finan- 
cière gui- est toujours ea cours 
(des négociations se poursuivent 
avec un troisième futur obliga- 
taire). 

La société a réalisé entre 1980 
et 1981 d’importants Investisse- 
ments dans le domaine de dm- 
pression, de l'encartage et des 
expéditions, représentant 120 mil- 
lions de francs. Le capital du 
Provençal est actuellement détenu 
par trois actionnaires principaux. 


9 MERCENAIRES 

CONTRE UNE BASE 

TERRORISTE 

LE RETOUR 
DES GRANDS 
AVENTURIERS 



Marie-Louise Cardasse (55 % à 
eux deux) et ML Francis Leen- 
hardt, ancien député (FA), 
F.-D. G. de Var- Matta-RépuoUque 
depuis ,1961. — G. P. 
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LES DIFFICULTÉS D'UN QUOTIDIEN MAURICIEN 


Un cygne qui vole 
depuis cent cinquante ans 




«La répression- russe en Po- 
togna..» Tel set le thème d'un' 
des articles publiés le 14 février 
1832, dans son ' premier numéro, 
.par le Ceméen, « petite revue 
africaine paraissant deux fois 
par semaine à rite Maurice * Far 
cette publication; Adrien d’EpP 
nay. avocat - planteur d'origine 
française, entendait s’opposer à. 
la domination anglaise sur r an- 
cienne a fs/e de France -, consé- 
cutive aux défaites maritimes de 
Napoléon I*. 

Oubliés de l’ancienne métro- 
pole Jusqu'à l'ind épen dance de 
leur pays en 1868. les Mauri- 
ciens, grâce notamment à une 
presse da langue française ner- 
veuse et -abondante — le Cer- 
nées fit école àt devint quotidien 
à partir de 1852, — sont restés 
francophones. Aujourd'hui. 
0.27 % seulement d'antre eux 
sa déclarent anglophones. 

Le Ceméen. qui doit son nom 
à la première appellation de Ilia 
Maurice — Cerné, la cygne, — 
Inspirée des textes de Strabon et 
.de PRttp sur nie pays situé au * 


de/à des colonnes rPHercu/e», 
est, après le JoumeHte la Corsa, 
fondé sn 1815, et quelques titres 
helvétiques, Te plus vieux quoti- 
dien francophone du monde et 
l'un des Journaux africains las 
mieux faite. 

Ce décanat n 'empêche pas fa 
Ceméen, au sein d’une pressa 
mauricienne prospère et diversi- 
fiée, d’éprouver aujourd'hui des 
difficultés financières grandis- 
santes qui la rivent à un matériel 
antédiluvien. Aussi, A l’occasion 
de la célébration du cent cin- 
quantième anniversaire du Jour* 
nai mauricien, s'est créée en 
France C association les Amis du 
Caméen (1)- à laquelle ont ap- 
porté leur soutien une pléiade 
de plumes- -françaises célèbres. 
Le salut viendra peut-être de ta 
mère patrie culturelle pour un 
quotidien qui a contribué au 
maintien de la francophonie aux 
antipodes» 

J-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) Cbss SL Gilbert Dtet, 
32, avenue Banri-BarbOSK, 92800 
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LES LOUPS ENTRE EUX 

Un roman ce 

• p Jean SchîTîîft 

José Giovanni & Jean 

Des spada$sins f pas trop chatouilleux sur ic 
morale, qui avaient tous une bonne raison 
d'accepter un sale boulot. Ils n’espéraient pas 
couler des jours tranquilles. 

Ils ne furent pas déçus. 
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Les PAP 1982 
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Les PAP : ces 3 lettres désignent les prêts aidés par l'Etat 
pour ^accession à la propriété : 

— Des prêts à taux réduit, 

• pour construire votre maison, - -■ 

• pour acheter un logement neuf ,• 

• pour acquérir un logement ancien en vue de l'améliorer. 

— Des prêts qui, en 1982, sont 

plus nombreux: 

170000 PAP sont inscrits au budget pour mieux répondre 

aux besoins de logement et soutenir l'activité du bâtiment 

■ " ■ ■ 

plus ouverts: 

fesionditions d'attribution et les caractéristiques finan- 
cières dé ces prêts ies destinent à la majorité des ménages 
qui souhaitent accéder à là propriété. 

plus accessibles : 

aine côtés dû crédit fonder de france, les organismes 
dTrjJTi, le crédit agricole, ainsi que les principales banques 

participent à leur placement - 

_+ * ■ . * 

t crédit fonder 

de france 

. Depuis! 30 ans nousaidons les français àse logea 
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De là lancé d Incendie an centre culturel 


Ü 


ME vJEe nouveHe, Cergy- 
Pontotae, (fai s sa attirer 
usines modernes „ ét bu- 


èt; Persan -Beaumont, qui suppor- 
tent durement la cr is e écnnôml- 


gnuode partie parce que le oobteQ 
général a décidé de créer?' im 
important fonda d’aide aux qora- 
szaoes, qtd visât boseeavmt abon- 
der tas snbventiom de nttat, Si 
les nombreuses petites, route* c de 
campagne ont été o onai dhadrie- 


rtnytor- qni traîne déjà depots 


."V *7*, 4*4 ^ 


Les chiffres des trente-cinq 


• Le. conseil général du Val- 
d'Oise comprend trente-cinq 
élus : .dix-touit membres de 
P Union pour le Val-d’Oise, 'dix 
communistes, six socialistes,. Un. 
radical de. gauche.' tt a*y a que 
quatre femmes, - deux au P.C-, 
deux au P.S. Sa moyenne d’âge 
«st. -de -cinquant»4n)is"ansl 
H y b huit enseignants, six 
autres fonctionnaires, quatre 
cadras, trois ouvriers, deux mé- 
decins, deux ingénieurs, deux 
commerçants, un avocat uir ad- 
ministrateur de sociétés, un en- 
trepreneur, un agriculteur, un 
-comptable, un secrétaire et deux 
divers. ■ 

•-Le budget primitif pour 1882 
du département est de 1,33 mil- 
nard de francs dont 233 millions 
pour ' l'investiss e ment 
Ses - ressourcée proviennent 
‘pour’ : ’ . 

— 30,03®/* des Impôts dépar- 
tementaux ï 

> -J- 10,28 % de la dotation glo- 
bale de fonctionnement Versée 
parTEUt;.. 

• — 2,10 “/o des droits dô.hiute- 
H on ; 


— 46^0% de la participation 
de l'Etal et des communes aux 
dépenses d’action- sociale : 

; — 1,27% de subventions 
_ diverses : ... . . .... 

I— T fit % de Fempnint 
;• Suc 1 000- francs- dTfupüta- 
vérités ; par le contribuable de 
..VbHTÔise au département' : " ' 

- — 308 francs servent A- FUo-- 
tion sociale et à l’hygiène pu- 
blique: ' 

132 francs concernent le 
fonctionnement du service. . de 
secours et de lutte contre Hn- 
.céndle; 

ï — 111 francs .payent le fonc- 
tionnement de l’administration 
dépàrtertiéhtatê ; 

t — 104 francs sont réservés au 
rembotireeroénr des emprunts ; 
— 73. francs * sont, destinés A 
lai voirie départementale : - 

- . — 69 Iran es vont aux ouvres 
/sociales scolaires, aux "sports, 

- aire loisirs, à la -cuiturç; . 

- — 22,5 francs financent Fao- 
‘ 'tfon économique du' département 
!■. les transports, an commun: - 
/— r.20 l --fra-n es représentent 

- riutoflnan cernent dps investisse- 

maéitSL .- ... - . 

- I . • • . - 


derrière son- tour d’quïriés’.-ajrê- 
teqr, c’est -que le - temp s <pfïï 
passe à l'usine est le - plus 

en i i w nt pfTllfiliff f AUX fonctions 

de délégué d» pçxsrjnpel qu’il a 
conservées ; mais presque tous les 
jours 11 déjeune à la cantine avec 
ses anciens compagnons. -'âe 
travail. . . - ■ 

Tbut cela pourquoi P * Guère 
pour l’argent Siéger «a conaeü 
général du Val-d’Oise rapporte' 
quelque 4 000 T? 'par 'mois,, tfln-. 
demnités. Ajoutées à ' oêùa de 
maire, «da permet à Bernard 
Février de payer on directeur ad- 
joint indispensable pour- suppléer 





Laissez-vous 


surprendre 


Tradition et avant garde. Covent Garden et rock, * 
shopping sage ou fou. Avec toujours breakfast, pubs et speaker's corner, 

Le week-end : 870 F* 

* Vol direct de Pans, 2 nuits et petit déjeuner. 


REPUBLIQUE TOURS 


des gens précis 


Tl 


1 AV DE LA REPUBLIQUE 
75011 PARIS 355 39 30 

Ou contactez votre agent de voyages 


1 1 r- 


* . .- * 



pour' Bcszdzaqne - Gffiôt, - pour lui* 
pas qneetkm'dé mettx^ le drapêàn 
dans là poche. jDe l’autre côté — 
au ccn traire, — - on se vante de 
n’adhérer à' aucun parti .politique, 
ce qui teeupëchê pas de- prendre 
des positions partisanes bien prê- 


tas protections radâr à haute 
téchradogieL mafe-tfirtiisstion 
srapte,:efticac8 et ; ", 
inimèdlateotent opçratioimdtes. 
Pouruv départ tranquffle, - 
saRfaugusse do- retour, 
rempfiret retourner Je boa 
cj-cantrâiÀLAHUE2000 
B, n>e 8udffl, 75016 PARIS • 
ou t élé pho ne r su 525.4432 

i «tri -nme sa tante ta R 
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Nom.., 

Prénonr 


CHERRY BRËHIHL 


it 0 .... i-code postai 
Ville 


du 5 au14MARS 1982 


V, 


r'aà 


lie de chatOU prés de PARIS 
FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 

ET AUX JAMBONS 
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organisée par: 


DE L'ANTIQUITE ET DE L’OCCASION 
tel. "70 SS 78 

ACCES DIRECT R.E.R. CHAT01 
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M départ de: Roissy 

INCIDENT TECHNIQUE SUN UN 
BOEING D'AIN FRANCE. 

Un • incident rts t produit sur un 
Boelng-îi? (P Air France qui après 

avoir décollé de Roissy, le dimanche 
7 ' mais à 17 Heures, & destination 
d« loi Angeles, a M rebrousser che- 
flübi'kfl mite d’une avarie dans, les 
usâmes de commandes -du 


LA . BASSE-NORMANDIE . LA GUERRE - 

ET LA CAKTE DES À1DE& DES PHOQUES, 

ré^iS^^^^NwnSndS <ÿ £ sse *“ b€bè& f 130 ^ 

ornme en février, ne^-bè? £«£ if «^f« ncer 


commencer dans 1e 


verau qu'en avril Le président. ^ taillé |LJS 

ML Pan! German CMbnvement £*“"?_ q “^,ÎS? s SSf’Jf"!!! 

normand, modéré) . nia pas. selon S 

la formule haMtuell&ljeclaié **?&£* * 866 partisans *•* 

« les débats dos » dan» là soirée T« hnc -_ 

du lundi 22 février, bien que iJS-J*!”*, 

l’ordre du - Jour consacré- aux bai- jfïSS 1 * -^ ro : 


vaux 'budgétaires -ait -été épuisé. 


Laide* pour ie 
□ dont £1 est 


. c nqunu-nz .. pmagos et. mem- 
bres d’équipage, avait décollé nor- 
malement, Une fois en vol et 
uiè* -avoir actionné lb commàndei 
pour rentrer Le - train *- d’atterrissage, 
le' pilote. a constaté que voyant 

. bunSnetut placé dans ,1p. cockpit -qui 
doit s'éteindre^ indiquant qng 

le ■ train cet bien rentré." restait allu- 
» mé. Le . pilote pcnn qu’une panne 
^s’était déclenchée et fit éeni-tonr 
■■ en- dlrec Lion de Roissy. Comme rtst 


«F t PappateO avait tait 1e plétnde 
kérosène, a dû largues une grande 
parti i; du carburant (57- tonnes) au- 
dessus 'de la forêt d’BrmeAoavüJe 
dans- l’Oise. L"appaxeB s'est posé à 
1S.1l M sus encoxqbiê. - . 

L’équipe de mécaniciens qui a été 
bnnfédiateznent dépêchée auprès de 
l’svkm- a rapidement constaté que 
des cibles quf commandent le voyant 
lumineux — qui atteste que le train 
ffsttprlmB est. bien rentré . — 
étalent sectionnés. Selon Air France, 
if 1 ne permet "à Fheure actuelle de 
pester de malveillance ou de «ko- 


La loHone voulait oue pétas SP#* de rêfio1uHàn dont fi est 

tto Ifl&ïït bJ 5 Æ: 2 ?— ase^g- W'SS 

soit reportée à la mi -avril, au ÏÏSLl.* lacnat jut m P®JS 

moment' où les conseils régionaux SÎSdWbf 168 

auront le pouvoir exécuté, mate Produite à base de phoques. 

les, textes P ^^ient. m ^ïïi 


Un groupe de cinq- par 
talresLcàoedleDS se prépare 


cette , élection soit organisée ?■£“: 

lore de IA première session' de ^ pour Strasbourg pour ^nter 
ivmnf r ^ «a»™ uc ^ convaincre lenjg collègues 

t-. - - - européens- de refuser cette reao- 

- lotion. -Ds assurent que l’adoption 
nmt suffi pour que Te premier^ du texte de ML Stanley Johnson 
rendez-vous de I année des serait un» catastrophe éoono- 

*£«“““ ^^- -mique pour le, Canada, surtout 
mauds soit marqué par m débat r ^ans les provinces atlantiques où 

houleux à propos des récents :ja chasse aux bébés phoques (les 
événemente dT^igny. blanchons) constitue un snpptè- 

Le nouveau régime des primes ment de revenu important Or 
d'aménagement .du territoire a 7 0% des peaux de phoques cana- 
donnée lieu, lui aussi, à de vllà , diennes sont achetées en Europe. 


échanges. L’est du département . ■- La chasse elle-même, théori- 
de l’Orne, ni surtout l'agglcané- . quement ouverte depuis le J ,r mars 
ration caennalse ne' figurent pas dans le golfe du Saint-Laurent, 
parmi les- secteurs retenus sur la n’a pas encore débuté, car les 
carte élaborée par la DATAR, troupeaux de phoques restent 
Le ' conseil régional a décidé der ta visibles. Deux chaltrtders ame- 
dem&nder un nouvel examen par n&nt du port canadien d’Halifax 
Parte du dossier . Ensuite, seule- ..les chasseurs devant Intervenir 
ment, fl envisagera des arbitrages ..$ur {a banquise sont bloqués an 
internes A la Basse-Nor mand l e mer par les conditions météo ro- 
sur la réparation des . zones prt-. .logiques : vents, chutes de neige, 
mées. — {ÇorrespJ et visibilité quasi nulle. 


UN CASINO 
AUX TROIS-ÉPIS T 

La polémique autour de rouver- 
ture (Ton casino dans la petite 
station climatique des Trois-Epis. 
I*un des lieux de pèlerinage les 
plus fréquentés des Vosges alsa- 
ciennes, vient de connaître un 
nouveau rebondissement avec la 
publication des résultats d'une 
enquête d’utilité publique large- 
ment défavorable à un tel projet 
ne Monde du 10 février} - 

Sur les 12 157 personnes qui ont 
'.fait connaître leur avis. 11372 se 
sont déclarées hostiles à l’ouver- 
ture d’un casino sur le site des 
Trois-Epls, où un pèlerinage 
. marin 1 rassemblé chaque année 
des milliers de croyants La plu- 
part des opposants ont estimé 
incompatible le voisinage' d*tm 
établissement de Jeux avec un beu 
de prière, rejoignant le point 
de vue des pères rédemptortstes, 
g a r d i en s. du pèlerinage, et d’asso- 
ciations religieuses. 

En revanche, les hôteliers res- 
taurateurs ont réaffirmé leur 
attachement à Fo u vertu ro d’un 
casino, qui devrait profiter à la 
station., ites- menions du syndicat 
. lnteroonmmnal Promoteur du pro- 
jet sont eux aussi restés sur leurs 
positions. Dans on vote à bulle- 
tin secret, ils se sont prononcés 
a six contre, un en. faveur de 
l’ouverture de l’établissement de 
Jeux. 

Cette enquête doit - être trans- 
mise au ministère de rintérieur. 
auquel appartient donc la déci- 
sion finale. ■ ■ 
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tfune TOiariOB' de 
au ministère 


'en 

en distinguant 


CARNET 



i— M L. Robert: UOLOMNA . IM3TBIÀ 
,et Hitei née. Pomlnlgiu Bertrand. 
Jean-Baptiste; sont heureux de faire 
port de U njabnmnrft de 

Jérome et de Damien, . 

le *1" -mm 1982. 

Thra-dt-Meuo, 


chevalier de l’Instruction pubUguq 
chevalier da la- santé publique. . 
grande médaille de vennell 
de la. Ville de Paris, 
commandeur, .fle l-ordre du .Mérite 
du Lotemboorg. 


survenu- le 2 . mars 1982* h Snnerjr 
(Val-d'Oise). 

S alon La volonté du défunt, les 
obsèques ont en lfeu dans l'inthnlaë. 


— ' Hafay atfrm -k et Gcomm 
PA8QUIflR-ZŒPER ont la Joie 
d’annoncer la naissance de ' 
.Charles-Edouard» 

la M'Hvtlbr lôtt. . 

Ambassade de France en Alririt-T 


24. rue Saint-Victor* 



v ’ " ' ■’ 

1 — bf oc tâBtitt d f adminlstnrtlooa,- - 
Les m e m b-r ei -de l'Association 
éducative .et : auttureüA d'action 


M et Mma ÿm^tajFmond Amin, 
M et Mme Bertrand Ddoomèt» 
Mlle Martine AmLeX, 

Ht J éan -Cland a ■ . ... 

li ât Mme Alexandre- Am tel, • 
Mme Georgette JEtebouz* ' ' 

Et toute La famille» 
ont 'la douleur, de faire part du 


survenu la 3 mm 1982 , fc la Réei- 
«fescé d’Ennarÿ r ( Valnraise). 

Selon la vuhmtè du défont, les 
obsèques ont eu- lieu -dans Mnta- 


— Le ' conseil d’administration de 
te Féd ér ation ^ mut ua Ils t e lntnr- 
départemantaie de la régûm pari- 
sienne'" - ' . *" 

a le revriet de faire part du d é cès 
de , 

-- JeaaAMIEL* ■“ 


du conseil eupéerteur de la mutualité, 
vtoç-pzwdent honoraire 
de la 

Fédération nationale de là mutualité 


du' comité économique et social 
de la région Ue-de-Franoe, 


président de edimtrrensq.ioâéth 
. mutualistes et aseoctations, 
inspecteur ptinclpsl honoraire 
- .dêh dxmm-tèiûâh 
. ^dej la ffinsflrnmatibp» 
officier de la Légion d’honneur; 


de -l-ordre- national du Mérite» 
commandeur du 'Mérite social. 


La direction» * 

Le personnel,. 

ont la profonde tristesse de faire 
part du décès de * 

M, Jean AMÏEL, 
préskleut de l ? AiCA8- - 
survenu le mardi 2 mars 1982» & lige 
de, soixante-dix-sept ans. ' 

28, rue des TeupUera» 

73013 Parla* 


— M» Henri Canrter» 

Mkne Pierre Chadapau» 

M. et Mme Adrien Confier et leurs 
enfanta. 

Mme Alain Cauriêc et aeç cm tante, 
IL et Mine Georges Chadapau ' ét 
leurs enfanta» 

IL et Mme Jean Durand» leurs en-, 
fonts et petitsr-enfants, 

M. et. Mme JoSl Najsc et. leurs 
enfants» 

ont la douleur de faire part du 


survenu le 4 mars 1982, A Gousson- 
ville (Tvelines). . 

Le service religieux sera célébré 1 |b 
mardi 9 mon 1982* A 10 tu >40/ en 
l'édlse SoInt^Mortin-des-Champo. . A 
Pafis-XO* (36. -rue dea Marais), 
l» rtæ rdes 'Dhtfea, . 

02400 -Fossoy, - par Grésaâcp. - ^ • 
48» quai de Jemmapea. 

76019 Paris. 


— Mme A- Der Gazabedian, 

IL et Urne G. Der Garabecttan et 
leurs enfants, 

IL et. Mme A. Der Gterabedlan, 

Le- docteur et Mme J. ^Temamian 
et leurs 

Le docteur et Mme A Ternamian 
et leurs, enfants» . . . 

Les flunffles. parentes et SsBleea» - 
ont la * douleur de' faire part du 
décès, A l’ftge de -soixante-douze ans, 
du . . • . 


(Parls-e 8 )» 


1 «; I ^ ■ 


survenu 2e 4 mars 1083. . . 

Les -obsèques auront Heu' le: mardi 
0 mars, A 10 h. 30» en. Z B 6gll4J» 
aménlerme catholique .(6 ter. .rue 
Chariot, Parls-3"). suivies de l'Inhu- 
mation sa ■ cimetière du- Père- 
Lachaise. dans le caveau de famille. 


'—Louis Joteln, ■ 

Annte et.Jetn Pagèa, ’ . 

François, Olivier et Claire, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de _ . 

, p Aime JOIdUK* 
née BoHocbe^ 

survenu subitement A Londres» le 
3. mam 1982, # . 

j Là cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation 1 auront lieu dûs la jiiaa 
stricte intimité. A Gulngamp (Côtes- 
du-Nord). . 

■ Cet avis 'tient lieu de faire-part. 

' 55, • Homéfleld Road, ChlarwlcK, - 
Londres. W 4 - 2 LW. 


— Mme' J&n Thoraval» . ' 

Mlle. Plorence ^ThoravaL, . 

Mme Paul ThoravaL, . 

Et toute la famille, 
font part -du décès; s-trrezntrte 
6 niacs 1983; de,... . 

Jean THORAVAL» 

journaliste. 

chevalier de Tordre nuHnnai • 
du Mérite. 

. Les obsèques seront célébrées. le 
mardi 9 mais 1982, A B h. 30, en 
T église Saint-Joseph (181, rue Salnt- 
Bfaur. Pafis-l(P). 

[Né en fias, Jean Tboraval était entré 
A K'A.FtP..» T9fi0, après savoir -travaillé 
au « Figaro», é* f Franc-Tireur v et A 
« Parts-Journal a. Il .avait été cormpcsv 
dant ou. envoyé spécial de ragence 
slvement à Brazzaville; LéopoktviTle 
(devenue. Kinshasa), Ubwîlk, BongnJ. 
à Dakar.. 

Détaché prevtsoïremnt de TA JFJP^ B 
avait égarement été chargé par IHJNESCO 
de-la Jorjnatlon des jouroaitetes A Tim)- 
msité île. Dakar cEn 197^19731 puis I 
nouveau de 1974 é 1978» Jean Tboraval 
avait été directeur du bureau de ta. F P. 
en. République démocratique. du Vietnam. 
Ses repofiages ~à Hanoi durant les Jwe- 
bardwnents américains en 1972 hd avaient 
valu le Prix George-Polk de Journalisme 
décerné- per rimjvprelt* de Long- itiand 
(Etat de J#ew-VortO. 



LATREILLE 



62 , R. St-ANDBE‘des-ARTS - 6 ° 

Toi: 3?0.aa.:o 

?î ^K!r,d i7TEr,« l vT A \û.v * j ü;as \S 


— Nous apprenons le décès» 
survenu le 6 mars 1982, de 

M. Jean VINATIER» 
ancien député. 

[Né. le 23 février 1909 A- Seflhac CCor- 
rèzs); agriculteur, Jean Vloatier, qui lut 
maire de SelFhacet conseiller général de ce 
canton de' 1945 A 1970, tut proclamé député 
'de* 1er première drtorv^rtptton de la Cor- 
Tèze^-en septembre 1971. en renquacement 
de Jean Montait décédé, dont II était 
la suppléant Inscrit. A r Assemblée natio- 
nale, an groupe socialiste. N refusa de 
•.souteilr ta .programme 'commun de la 
gauche. N'ayant pas reçu Tlnvestiliiira 
socialiste, tore des .élections législatives 
de -1973, M 4ui - battu, par . IA . pierre 
Pranchére (P.CJJ * „ 


-Remerciements 

# ■ 


— M Jacob S Berdngo» 

St ses enfanta. 

très touchés des nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont- été témoi- 
gnées lors du décès de 


- ' -t née •Cota.qi^all, 
prient tous Leurs amie qui n sont 
associés A leur deuil de trouver Ici 
l'expression de i leurs vite remercle- 
mentSi' ; 


Messes annnrersoîres 

■ 


■ ■ ■ . . 

— Four le vingt et unième anni- 
versaire dn rappel '& Dieu de 
KEme' .Jacques DEBÜ-BRXDEL, 

- née Marie- Adélaïde PUucsnsU, 
une messe sera célébrée le mercredi 
10 mais, A 18 heures, en régUee 
fialnt-Gervala, Parts-é^. . - 
H est . dwiïandé.’A. -tous ceux qui 
Font connue et et qui ne 

pourront y —HW de bien vouloir 
c’y associer - par une pieuse pensée. 


— Four le neuvième anniversaire 
de la mort de 

: Roland DORGELÈS» . 
une mess p ..aéra célébrée à sa 
mémoire et à celle d es écrivains 
combattante de . toutes lee guerres, 
te 18 msn. & 11 heures, par le 
HP. Michel Rlquet (sJ.). en l'église 
Saint-Pierre' de Montmartre (2, rue 
du Mont-Cenls, A Paris). 


' Comimniicaftons diverses 


■ mm 

: — Lofee PBeheUe de Jacob n 9 27. 
Franc^macoTmerle féminine de tra^ 
ditfon. Rite anglais émulation. 
Mercredi 17 mars, A 19- h. 30 : Céré- 
monie dé peasagB ni deUfième grade. 
Sur- Invitation. BJ. 846 - 75181 Parte 
Cedex 04. — Note d'information en- 
voyée sur demande. 
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Si nos concurrents avaient une dasse économique 


et une première dasse comme celles de Swissafe 



} ' " 


ils n’auraient pas besoin d’inventer 





Si vous avez eu, comme nous, la curiosité de et premier court et moyen-courrier à pouvoir 


compter les noms utilisés depuis quelque temps respecter les normes anti-bruit les plus récentes 


par les compagnies aériennes pour tenter de se et les plus sévères édictées par Padministration 



de l’aviation civile américaine. Et dont les passa- 


ses, vous en aurez certainement dénombré au gers de première classe sont confortablement 


moins 50. Plus de 30 d’entre eux ont vraisembla- installés dans des fauteuils en cuir. 


blement été imaginés pour dissimuler la diffé- 


Nous sommes aussi la compagnie qui. 


rence entre classe économique et première même sur ses plus courtes liaisons européen- 


çlasse, créant ainsi de nouvelles classes intermé- nés, propose encore une première classe digne 


diaires. 


de ce nom. Et qui offre aux passagers première 


Plutôt die d’accroître ce méli-mélo, Swissair a classe des volslong-courriers des agréments tels 


opté pour la voie la plus simple. 


que la cuisine moderne Swissair, le tout nou- 


S’en tenir, dans lés circonstances actuelles, à veau siège extrêmement confortable de nos 


une première classe et une classe économique. DC-10-30 et les casques hi-fi Sennheiser au lieu 


Si vous prenez la peine de considérer ce que des écouteurs habituels. 


Swissair vous offre dans l’une ou l’autre de ces 


Nous sommes encore la compagnie aérien- 


classes, au sol comme à bord, vous constaterez 



r ' j 


aisément que nous n’avons pas choisi la solution le plus sophistiqué, est en mesure de fournir en 


de facilité. 


tout temps les informations nécessaires aux 


Nous sommes - par exemple - la compa- réservations et aux confirmations de vols, hôtels 


gnie qui, dès le 28 Mars 1982, vous réserve, et voitures de location. 


même pour les vols à rintérièùr de l’Europe, 



votre siège préféré. Et que vous soyez passager jours offert à bord un très large choix de jour- 


de première classe ou de dasse économique, naux et de magazines. Celle qui a toujours servi 


la réservation, pour autant que vous ne bénéfi- la réservation - 



riiez pas d’un tarif spécial 


- - i 

vrais couverts. 


au moins une 


Nous sommes ainsi -par exemple- la campa- heure. Et qui ne peut se résoudre à servir ïe vin 


gnié qui, depuis toujours, a équipé la classe éco- dans autre chose que des verres à via 


nomique de ses Boeing 747 de 9 sièges par ran- 



gée aulieu de 10, èt ses DC-10-30 de 8 sièges par nue à opter pour la classe. Sans pour autant mul- 


rangée au lieu de 9. Il y a donc plus d’espace que tiplier les classes. 


de places. 




Nous s omme s la première compagnie au 


partir du 28 Mars 1982, les vols Swissair 


monde qui a mis en service le DC-9-81, telle- 


ment plus silendeux - donc plus confortable - 


feront au départ 
Gaulle 1. 
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urrier à 



Pouvoir 

récentes 



■'v dont les passa. 

ïeofortablenient 

soir. 



qui, 

isons européen, 
fere classe digne 

première 
ntstels 
le tout nou- 
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Hgniequiatoii' 

schoix de jour- 
^toujours seni 
æcommandéss 
tîaine et avec de 

(fau moins une 

« à servir le vis 

■ 

ï à vin. 
tagriie Qui confr 
«tir autant^ 


vols Swis 
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RUGBY 


Battue en Écosse (16 à 7) féqnipe de France 
est remaniée pour recevoir l’Irlande 


jeta sont fait» darw le Tournai des Cinq 
Nattons 1982 après. les succès, samedi 6 mars, de 
F Angleterre sur le Pays de Galles (17 & 7), r à 
Twickenham , et de l’Ecosse sur la France (16 à 7), 
à MurrayfleUL. L'Irlande, avec trots victoires; est 
assurée dé terminer seule en tête du Tournât 
Elle viendra jouer A Parts, le 20 mars, pour tenter 
de TéaNser^ frundéhétem, en cas de -ùtctotresar-' 
la France.. . A chacun . *$. objectifs, L’équipe de 
France eüc, Auprès une . nouvelle et sévère décon- 
venue contré FEcâtse, tentera .«fréter t me qua- 
trième défaite dans ce -tournoi et la symbolique 
cuSier de bois. . 


<:> « 


- p , i 


’ Foér ce ftànï ïés sGéctionnetars français , oui 
n’en sont pi us 'à Une contradiction prés, ont après 
Favofr timoa^riamM^Jà viéltie garde, sept des 

par-TEoosse ont été' remer- 



ciés et pour certains de façon fort cavalière. Ainsi, 
Hendror-t-on pour un véritable déni de justice 
VU imi n atto n du demi de mêlée toulousain. Gérald 
Martinez, qui. derrière des avants constamment 
dominés, avait depuis le début du tournoi réalisé 
le maximum. 

■ Mais les responsables de cette équipe, inamo- 
vibles eux. ont probablement estimé gu» le rappel 
des faneurs ayant participé au grand chelem fran- 
çais en. 1981 .avait valeur d’exorcisme. C’est , selon 
leurs • propres terme à, une équipe . « anti^àtiOer de 
bois»; quros ont voulu constituer. L objectif montre 
F ampleur de la fxuüite et des erreurs accumulées 
■ depuis le. début de la saison dans le choix des 
ayants français. Bêlas t a signifie peut-être bien 
aussi .Fabandan de Vaplion offensive choisie pour 
les trois-quarts mis dans rtmpossibBtté de faire 


ATHLÉTISME 


■ » 1 

La République fédérale d’Allemagne domine 
les championnats - d’Europe en salle 


r;.:-- 


i 


-j 




SURSIS A STATUER 


. Edimbourg. — Là-haut. 'au château 
d'Edimbourg» Il y a un musée. mllt- 
taira, vîsftô par inadvertance. Dra- 
peaux prie -à; Permaml, uniforme 
içuge du s e-’rg en t McKmtoeh A 
Waterloo (1815), le- sabre du major X. 
à Sébastopol et Jp bouffarde Impê- 
<Aald modèle . 88 révisé 92 de l'armée 
'des Indes. 'Bref," en" ces deux qui 
sentent la gloire et la naphtaline, 
Royal S:C o-tt- JQxi a-r d - oélô- 
brêijsa prestigieuse' hbtoira R y-:s, 
autel dans une 'vttrtne, entre deux 
r-» Ucàorrâ <koss.**roe M s tort qu e gourde 
Vè ’mjfskÿ défbhnée priF^ènp- balle. - 
EHb témoigné, à" juste : titre,- qiTun 
. . valeqreûx. an^jn de Sp .râtte eut, 
data- line emmscatfe hoer; la *' vie 
sauvée par-le-dlve bouteilfe 
Il .y avait là. sur ce triton . sacré 
~~9 -.PR ... Insolite . morceau . d'histoire, . 
de quoi frapper ta plus plate ima- 
gination. Revenu sur terre, et même 
'plutôt sous terre, au sortir de Mur- 
rayfleld, on a cherché en vain. 
Quelle gourde aurait été assez grande, , 
•' .quel bouclier ' suffisamment large r 
' pour sauver le valeureux Rives de"* 
ce fâcheux Incident survenu samedi 
après-midi à~ son équipe,' une-' balle 
en plein. cœur, -un boatet écossais en 
plein rugby ? .... 

=. ^De» matcbe3 interiMÜettM» joofc 
-.per- -rèqtripe -de rGsmca» «r ap-v-vu 
.queJquas-uafe -Oes. boea.; des unnj»- 
. ; nie, D'excellent* , ,cala - arrhre-r>/Dé 
m Wocrem.hOale. mûrirent -£tes*««oi- . 
tanta, de» soporifiques, des pathé- 


E>e notre envoyé spécial 

.Inventé.. l’arabesque, mais savent, en 
conservateurs. attautife.' la valeur du 
jeu cbUecâf, l’art de là mêlée, . la 
rigueur ctane .Teffiprt, ce ne sont pas 
là des cfïbaap’ à apprendra Sur le 


'U y aurait quelque orûauté è acca- 
bler Ira joueurs français pour ce 
\qu-ite^oftt mdl ou non, fait -et -qLariqae 
MdScencè-'à tirer sur oe pack cor- 
bîHanL -Car- le fris est que -oes ga/- 
- çoqs bot tstt JA tout leur poâslbié et 
[que tout jwr -poasiUe, actuellement, 

. n'est q»3\ atoevehose qu’une sapa- 
-.«(18; à tUtférBr^ eçfKSion, jr;anÿre 
en matière de_ justice, lorsque l'af- 
faire se présente mai, qu'un avocat. 
bous un artifice p-océdurler, obtienne 
le sursis A statuer. C'esT cela, le jeu 
français, depuis le début de saison : 
une course contre ses propres fal- 
-bl esses, -une succession de sursis A 
statuer, encore un instant, monsieur 
)p bourreau! Maie à-CanfiSr-à Paris 
^.eqj^tcér^nWn- A Edimbourg, 
oe ns furent jamais que des sursis. 

Le phis ^réle. est., qu'avec un peu 
" de' chance. ' un j>êu; i (fe réua»tta 1 ' tes 
’ Français '.auraient pu, samedi dprés- 
r Widl, lace ’à âne équipe écossaise 
tout fte même bien Hmltéer prendre 
ja pô'utfre tf escampette. II. aurait tellu 
une attaque mole» fébrlla; Il aurait 
4^-qjltf'les^eâm'gàaé'ta ttâirière, 
en 'p^pétuePè" opération 'tie'saüntè-' 

. . . Tfige poSr leurs camarades du pack 

.toà'.jAqftstë», Aee. -»• naufragé; 4 rfteii trtw - ën - peu puis' -de 

-'èBVètA.-'dsf Hgëedr.* A ditè ‘vrèf, cete. 

né se petit': attaquer sans- oesse der- 

ifère une figne d’avant -battue - -revient 

m- . -- ^ ; -. ‘flécessaBairienft- à- prendre 'des rW- 

TOdl d » .crty fcçcar pw^wgby ^ 

tioflu-maiheureuees, te faû t.rsiWers. a? .7rop,Stent:de 3ba»e» OcMes, 


ifqmjqa^ de «perdus^ de 

justesse st dû gagnés de si peu. . 

. Mais (faiissl. tacohéçanjSjflue. .-çe 
samedi , . Jamais, ; .&»• fut jôç^eprôp- 


A oe momenHA; une- équipe était 
'dans 'le sens do la marche. Il aurait 
fallu être bien sourd pour ne pas 
l'entendre arriver du tond des Hiqb- 
. tends. Elles furent' cruelles et belles, 
ces trente dernières minutas de 
match, cette leçon de rugby écos- 
sais, simple, 'direct,' efficace. On 
vit è ce moment-tà leurs avants, 
pas géniaux mate solidaires; Apres 
.au gain dû , ballon, déferler droit 
devant Une démonstration vraiment 
toute en passes courtes «A toi, à 
fflë, fis sont agréables 6 jouer cas 
Français*, prenant de toute évidence 
un plaisir intense à ce. bonheur 
Mmpfa; II- existe dan» les 'milieux du 
- rugby une expression un 'peu cava- 
lière pour parler de ces situations 
et dans ce oas précis, tellement 
éloquents. Elle était bien « de cul », 
l'équipe de France, bel et bien sur 
' tes fesses, les quatre crampons en 
l’air, A simplement essayer de se 
coucher sous les buffles pour éviter 
le pire. » J’ai bien cru qitOs allaient 
’ noua ^eri marquer.' lmb m ëu\ quatre •, 
dira après le talonneur Dintrans. 

- Ite ieri; fnarqoèrent seulement un 
' par- leur- ouvreur Rutherford, et un 
drop réussi dans un fauteuil par leur 
capitaine -.Reirwfck ..Et ce ne fut 
pas cher payé que cette Impression- 
nante opération vérité; cette croisade 
antf-ttf ma. jçj posée aux Français par 

. CUibertaôiv ce 
deuxième ligTté de trente-deux ans, 
.A. tète mormon,, et aon compère 
Man' Tori^; A pefriç- trente et un 
ans. pesé que, A cet Age-là, cela 
pousse, saute et court encore, dès 
;Ecoissais, < partit.-^ au^l dés 
irlandais. * 

. PIERRE GEORGES, 


En gagnant dans cinq disciplines (hauteur-, 
200 mètres et 8 000 mètres masculins, longuenr 
et hauteur féminines! et en montant sept antres 
fols sur le podium, les quarante-sept athlètes 
de là ‘ République fédérale d'Allemagne ont 
dominé, les 6 et 7 mars, les championnats 
d'Europe d'athlétisme 'en ssHe. Us ont, notam- 
ment, été supérieurs auë treize' 4il«mMiife de 
rEst (neuf médailles, dont quatre d’or) et aux 
quarante-sept Soviétiques (neuf médailles, donc 
trois d'or), qui, s'étalent imposés' les 
précédentes; 

Avec sept places de finalistes- et 
médaillé de bronzé sur 80 mètres pour Bernard 
Peütbois, qui améliora lé record national deux 
fols. (6 sec. 87, pois 8 sec. 63), les vingt -cinq 
Français n'ont pas rempli îe «contrat» annoncé 
par le directeur technique national Jean Poc- 
zobut~ (dix finalistes et deux médailles). Tout 


an plus, v le comportement des jeunes filles a 
été encourageant, avec trais meilleures perfor- 
mances nationales améliorées par Marie- 
Christine Gazier (23 sec. 73 sur 200 mètres), 

Maryse Ewanje-Epée (l£8 mètre en hauteur) 

et Simone Gréantor (16,79 mètres an poids). 

La Tchécoslovaque Jarmila Kratochviknra, 
'Agée de trente et un ansi. a .établi une nouvelle 
mefOeure performance mondiale sur 400 mètres, 
en 49 sec. 59. Les concours de sauts en hau- 
teur constituèrent aiusl, lès; temps forts de ces 
c ham pio nn ats, avec trais hommes — l’Allemand 
l’Ouest Meyfarth. l'Allemande de l'Est Bienas 
et le Suièsé- 'Pafbànser i — m .réussissant 
2,32 mètres et trois femmes — i’AHemande de 
l’Ouest Meyfarth, r Al amande de l'Est Bienias 
et -la Hongroise Sterlc -^ passant 1^99 mètre, ce 
n'étatt jamais arrivé dans une même 
auparavant 


qui n’ér 
épreuve 


L 'ogresse 



pistes 


fZ. m 


ÏDUt 

-.1 


fe ÿrenô dè Itou' "perdue. _ 
ce) do si' évidente manière qii'îl 
fallut sa rettonft ^pciip' ne“ pas- 'deman- 
der aux co n frères écossais, 'hâtes 
délicate et' -désintéressés, ' de bien 


touUIdes, hesanleitees, - furète' en 
^cetia^ première mi-temps la sanction 
dafepréalabies non respectés parias 
evants. Car ceux-ci étaient- ineepu- 
btee de fixer .une troisième ligne 


voufojr lyrtoereer le prêt 4 dto Pte- àA/enèg rhroapable» - de- livrer. odes 


payante » génAfouBenwnt - accor- 
dées -à la press» française. 





payer? soit mais pas pour être 
Vkficttlàa. Ras, péor^qu’Apièa, dans 
la salle de presse,. /Iss jeûnas ssr- 
tendent ime «nfce çup of 

TnffrtflSrèSl Ttes ' pour 
qg*un vieux de ta vWHe g^de 
ètc n 8‘sa.Ts-ë,' T&âtién jpMiar un 
MbLoaghtaë, ^Mgttty Atousè K sa 
moque,' an' hôohaht doocement la 
tète, des- rêêpbnsiibléa -françafe 

^ »l -- tou- V - 1 



munitions qui ne' strient déjà . brO- 
- lantesuilt «ntva donc à cas jeunes. 
Mptii rêvaient de renverser le cours 
ideéE'chosteêuet- '.de .faire un. -pied de 
nez- -fi la jotfque^ ce qui devait né- 
jcessalrerbeBè: tour arriver. im match 
-ep .rauteê^oaccutnaier, les emore, 
te» halles lAdbées, tes -passes retées. 

. -Âto-^BPintcq^ iq> ^certain moment-^ 
Imaginé^»»» peine ira n gu» par- 
dessus » de te fédération marmonnent 
« doucement* les Basques » et pré- 
parant Técbffaud. 


î. .. 


de France qui 
.rencontrera. ïTâaaâe-le 28 mai» 
prochain aa Paror xies Princes 
a faxie. .aura la composition sui- 
vante Qabem et; Fabre, Mesny, 
Belascaln. HIahco : (o) Lescar- 
honra, (m) Berbister; Rives, 
JotneL Rodriguez ; - Imbernan. 

Doutai, ■ Dintrans, 


Milan. — Que savez-vous faire 
en moins de 50 secondes, en 
49 sec. 59/100 précisément ? Le 
célébrité en moins de 1 minute, 
c’est dur. Lee grandes œuvres 
humaines 'demandait la durée 
pour s’accomplir. H n'y a' guère 
que le ‘.sport pour donner a- Itf 
réduction du - temps une signi- 
fication glorieuse. 

. Ajppsâ,: 49 -sec. ! 59/3.00, c'est -le 
temps exact qu'a mis la TBbé- ' 
coslovaque Jarmila Kxatochvi- 
tova pour faire deux fois le tour 
de la triste du palais des sports 
de Bden. Deux petits tours sous 
le regard de quinze mille spec? 
tateuxs- italiens qui n’en çeve^. 
naient • pas de voir ces épaules 
de déménageur, oes cuisses d'hal- 
térophile, oe ouste de boxeur 
foncer vers les cellules électroni- 
ques de Taxtivée «wnine un ■buBV- 
dozer. La piste en bote martelée 
par sa foulée de bison' craquait, 
semblait sûr 1e point de S’effon- 
drer à tout moment. 

Deux tours; cela représentait 
400 mètres, là distance la plus ' 
éprouvante du sprint, la plus' 
folle.' Le coureur consomme ses 
réserves d’énergie wm» une 
voiturè américaine vidé son réser- 
voir d’essence, comme une àHn- 
rnette se consume. Un peu de 
surrégime".et c’est la panne sèche,. 
la.'bLeue.looulé&.'.la dynamo gril-,' 
lée. L’athlète Imprudent on pré- 
somptueux termine la 'distance, ' 
Jes.mssrttes eaxnlboàés, les mem- • 
' tétanisés.' - HTavait-eUe - * 
ôté présanmtueuse, cette 
tocfrvijova,' de .partir coxçme -PP 
météore, de foncer comme- & 
T.G.V1 Ô’^pptiyeàr ’ h ’ fond sur 
Taooélerateur au point qu’on au- 
rait pu voir les semeOes de 
chaussures fumer confine 
pneus de formule 1 au départ 
d’un grand prix ? . 

; Non 1 La rumeur du pubBc. quî 
enflait’ A chacune de ses enjam t 
bées semblait la propulser encore 
plus .vite. Et le verdict jdu chronor 
mètre ' officiel tomba : - meilleure 
performance mondiale. Elle n’a 
pas eu • le triomphe expansif 
Kratochvllova. Elle s’est prie la 
tète entre les comme ' si 

elle voulait remettre en place ses 
idées chamboulées par cette équi- 
pée sauvage. Elle a féücité brië^ 


De notre envoyé spécial 


Raebs&m, de 
Bussmann, de l'Ouest, reléguées 
. A plus d'une seconde, c’est-à-dire 
une différence -de temps camp»-' 
rabïe & celle entré un Concorde 
et un Jet subsonigue sur la tra- 
f raxsée de rAtJanüqne-Nord. . t 
'..‘ C'est, en effet 1 un- ohénamétaê- 
an cou duquel les officiels de la 
Fédération européenne 1 d’athlé- 
tisme ont accroché' une médaille. 
Effacer eds tablettes Mari ta 


Koch, la mécanique de précision 
de Sostodc. était censldêdê, il y a 
peu, comme un exploit hautement , 
improbable. Mate réussir, cette 
. performance & trente et un ans, 

; voilà- qui était encore plus stu-. 

• péftent ■ . . -, * 

De quel moule sortait-elle donc 
cette Tchécoslovaque à l’anato- 
mle colossale ? D*qn monte \ a 
' p r io r i des jÿt» communs'' puisque, 
jusqu’en 1980, ses 61 kilogrammes 
de muscles avaient; 

. tes utilités en séries- 
Jusqu’à vingt-huit ans, elle n’avait 
pas réussi, en effet, à courir un 
1 400 inètres en plein jür en mohte 
de 5ï secondes. Màte son tontraü- 
neur, Mlroslaw Kvae. était un 
Pygroalicm patient Après dix ans 
de travail, spr - .ratt^. glatee 
naire» il a su' donner je feu 
sacré à Kratochvïïova. 

de Mosco u, -ÿg Cfnt 



j 

». / 


» - 


■ i'T&oy am orèzy W 'PeuVStre Wen. ton 
tofltot. qti'Uatè sont là) pëu. foue’ nos 
grèves àtorgente^najor» . du co mi té 
' dé Sélection, è ccniïr éè façon maori 
ridlcuSé après la formule Idèâte. On 
pensa A 'Courténne toi : sri 
sélections, A'oa quT fit les déll 
de ITntendance. •O’tei boire hcr. 



*■ (Bétee Nvrtts-t-oo un . orch e s t re 
HembÉRé pour avoir égnoré la paiti- 
«VhqÇ? ^’èterip* ■■ fée Frenoei T . passe 
«tond . ehei mi-temps A, dominer' les 
«Eeossate'^nais^non son -sujet A 


serait oruei de telle 


4£5«iM Flk* .IldMft -m contour, 

faute j tfebaotelen, en. mu de 


(e 


de fïanoe dà rugby,- depuis 
début de sa . saison,' : est ainsi 

fohfc'ese itottr- 
ritea. CTun deuxiènito il^ne on ftocar 
un. .tnrisième . Bgm ..d’un troisième 
ligne Un deuxième ligne, d'un ailler 
un arrière et de débgàtotea des gens 
d’expérience^ .j : .. . . . > .«^i 
Et Ton voudrait. qus ceia gagne! 
B Ton prèfaod être -expert |. C’est 
dramatique quand les gens de l’art, 

■ Ira gens qûl -'ttititr ou " devraient 
- savoir, perdent aüuF- la notion des 
règles étémentelrae du -nigby. . Ce 
m^tcti Ecosso-Franpê étatt jçniè 
d'avance, tour, ■ce seul 4 >ostûùri.. 
absurde que le cour, la vaillance, 
la vçlcnté de yateers: font, plus, que 

force et technique.- .Ce match, ôtait 
perdu d’avance ,qt II aurait tellu être 

de ta i ftonpontre. ,Ce(a sej^ssah dans 
un oMimu, lin aube' c jfq’eç^ manqua 
pas, ertrEcossa.-A Dqôtpusle Castie. 
manqümwsf dft^ Uoyea Âge, où tee 
Fonçâtes teteeloit^retnùte; ^11 y -eut 
veodredt-raatl» ^owiae mon t. C«t 
bée révAtetaur.-un entrainement Sari- 
M ce,Tquar,Ç^a*»,..iA teloçnBur, 

apprenaR^a pilera?-. A J» tenir 

an mêlée. Saft-w ce jjuo Jacques 
. &jtapux^.;apséjgnïtt ..ep ^aft^âreux 
eodriQuoL ^mniAMêiwéiM en 



eux^vmgt- 

Bforatàrei-eUutaient .d’lrvine, de tou- 
ches non trouvées, de passes npe 

mm 1 nmwiÆ ona 

, ftnnoe promût 

date dnSJer «m capital. Encore lui 
weiMl-'Àtfltt-tin -coup de -poignard 
porté par! FBvas, merveilleux- Joueur 
mais -mauvais capitaine. B même 

Çtîf fiés révélateur. 
«fTylngHiaux mttrra 
pacric "français! * en mai^ 
toute, avait réussi A 
ÂbOimerit "la ’ balle : 

i- fl ' , 

pour la trane- 
de mèié^. toulousain 
un joueur excellent 
H Jaiit.rètre pour s’ Aire durant 
tgynxri acquitté sans trop de 
donfm^sjrifuoa parstiis JAohe der- 
rière»im.lp»dr> semblable, reçut en 
tietdf ou trois -Ecossais. -<5ue 
fàfte,'* Sinon -praser la balle 
daâ^tttiibs èT’dean-Pferre Rives 7 
fi en trou de sourie. 

s-toft fut prêtoh 
que '^rim'Wroü de Joie; planter 
-«J îWJ essçl en.-:terre é cossai s e: 

sursis A -ster. 
ttteCv Mteêulè vérité est que. déjà 



SÛT 


tnèlé^ivàlora 




4i^ètre pa 




AUTOMOBILISME 


M 


Jngement de Salomon en forinale 1 


v»; 


■ -î 



— , six membres dtt tribunal d’appel, de la - Fu~~ 
interhatfonale^de TtAUambbüc ( FIAI , réunis à. forte. le 5. 
ont rendu un jugement de Salomon, en reconnaissant la' faute 
des pùales de formule 1 sanctionnés le 28 janvier par le 'comité 
exéc uti f de la Fédération internationale du sport automobile 
(F1SA)» tout en réduisant les sanctions à 5000 dollars d’amende 
.chacun et ... une suspension pour un Grand Frise, avec 'sursis 


. pendant _s£x mois .... 

5 Sur le fond. les juges- ont conclu’ que les pilotes avètent 
commis Ses fautes A Kyàlami, en mettant -fin au dialogue as 
sujet . de là super-licence et note « une- attitude irresponsable 
de -part .des pilote» qui devaient toe maîtres de leur sang- 
..frbîü n. forme, ils ont estimé que la FISA n’aurait pas 

: déjuger se s pilotes sans les entendre contradictoirement, et 
. .dénie r ù ceUe-ci s des pouvoirs proches de ceu». du tribunal 
1 û’tàxsè^Scâx’v, comme lé secrétaire général dè:ta FISA teptatt 
dele fatre admettre. De plus; le tribunal n’a pas reconnu te 
caractère d'urgence adopté par: la Fédération internationale, qui 
: x^jugèfifss pOotés cinq jours seulement après, les inautenti c, ■; . 


f/ *■»' * 
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TENNIS 


j. 



en Coupe Davis 


Les Dadscupmen français ont exorcisé les démons qui les 
avaient vaincus Fan dentier en face des Australiens. A Lyon. 
Le huitième de finale de la Coupe Davis qu’ils , ont remporte 
à Bfienoe+êtres par 3. victoires à 2 aux dépens, des Argentins 
les qualifie pour une rencontre' A suspens qül les apposera, 
es futœt prochain A Roland-Garros , aux Tchécoslovaques. - 
Vné K fc4e de plus. Févidence ^est vérifiée' rua' match , dé. 
Coupe tendu se gagne' grâce au point du doubla' Lorsque nas- 
foueurs de simple Noah et Tulasne se présentèrent sur le 
central ^du Zasm-Tennis Club dimanche 7 mari. Os avaient 
Ttmmense twan tOOê . mgral de mener par 1 ' 2 à t', ayant gagné, 
lè double la vèfüe (Noah-Moretton battant Vüas-Gamdbal par 
- ’Là victoire écrasante de GuŒermo VHas sur Thierry 
Tulasne {6-1. 6-0. 6-1). acquise en- début de journée' par une 
chaleur accablante et devant des 'tribunes surexcitées aurait 
en e&et mis un frein A nos ambitions. Mate H y avait Yannick 
Noah. h^ros de la rencontre, pour parfaire la réussite française 
à ‘issue du cinquième et dernier match 

On 'pouvait penser que le petit Rtcardo Cano, trente et un 
ans, soixante-sixième faneur du classement mondial, rte pèserait 
pas lourd devant le récent vainqueur de Lendl A Patm Sprtngs. 
Mais un simple de Coupe . Davis se gagne d’abord, sur les nerfs, 
ensuite sur te public quand -ü jfagtt djune rencontre en terrain 
éponger. A la différence de Tulasne qui le premier four avait - 
pourfendu Cano, Noah dut besogner ferme pour se défaire du 
numéro deux argentin. C'est futilement grâce à ses quotités de 
i cœur » qtFti put boursier le match (par 8-6, fl, 8-6), au 
milieu de-refferoescence générale, en faveur de la France. 


xxSBe speàtabeam du stade Lénine 
n’avaient d’yeux que pour Mérita 
Koch, - mate .la Tchécoslovaque 
était sur les- talons de l'Alleman- 
de de l’Est, et elle empaqueta sa 
médaille d’argent avec une troi- 
sième, meilleure performance de 
tons’ Tes 'temps, i/snnée suivante, 
son étoile montante éclipsa la 
vieille lune de RJD-â- une saison 
,- an "paradis des Champions. Elle 
• commença par -un titre européen 
en salle à Grenoble et elle conclut 
par des victoires, en coupe d’Eu- 
rope à Athèqqs «et en coupe du 
monde à Borne. 

Xratochvüov» ’est devenue une 
terreur : persozme n’a pu la battre 
lors de . ses dfr dernières courses. 
Devenue ogresse de la piste après 
des lustres de disette. eHe a un 
‘appétit de records Insatiable. Elle 
envisage d’effacer définitivement 
des tablettes Marita Koch en 
-améliorant Mm 'record en plein air 
<47 eec.~ 59/100), qu’elle a d’ail- 
leurs approché d'un centième l’été 
dernier., àfate alors que certaines 

. -± lçs trois, hommes 

mètres et les trois femmes 
& L99 mètre par exemple — font 
de - l'athlétisme le plus beau mo- 
mdzt -de cette-'fête du corps qu’est 
le 'geste sportif, -les records de 
Kratochvücnra risquent d’avoir le 
même .uaapaôt que ceux du Sovié- 
tique Alexdev chez les haltéro- 
phües, 

AUUN GWAUDOe 


SKI NORDIQUE 


'f 


La mésaventore de Pierrat dans b .Vasaloppet 

né . " " ■ • * 

; Be français Jeazr-PanT Pierrat r a^été le 'premier à franchir, 
^dimanche 7 mars, la ttgne- d’àrrivée* de la Vasaloppet, célèbre 
, course suédoise longue de 89 .kilomètres, à Laquelle ont participé 
- dgpte mille concurrents. .Trqfe hetro plns tard, n était .prié de 
rendre la côoxôime du vainqueur! Le jury venaft de le disqua- 
lifier pour avoir changé de skis en chemin». 

Correspondance ■ - 


More (Suède): — La Eédéztt- 
tfon : int ernationale du âd-lFlS) 
devrait apporter un m a xnrta n de 
précisions dans le texte de ses 
règlements. Déjà -à Oslo; à l’occar. 
ston’des récente championnats' dfc 
monde, des interprétations dlffé^- ' 
rentes an sujet des arrivées de . 
relate avaient proyqqué^ cwelques . 
elSoatiOns dédlcatee,.*. irSoudreiv 
Cette fois, avec la crueHe mêsa- 
ventnre survenue à Jean-Paul 
:^èùat, ' on sé - diapo*ç ' à, tjou- 
veao- sur les mots. Oui -en non le 
Français a-t-fl Changé de 
pendant la course? OoU- 
r intéressé, et xteux 

l’a déclaré offictellemmit devant 
le jury composé uniquement de 
Suédois qui ont «fora -immédia^ ■ 
bernent livré loir sentfenoa -Mate 
le Vosglen interprète à sa manière 
le règlement en affirmant : «A 
Su moment; ïqA je ne 
change que P un des Skis, nen ne 
dit que je ne peux le changer 
qièunè fois. » La seule, qhefeè. qui - 
Mite à ses J -“ 

franchir la ligne 


xœs. B 


un ski marqué au départ de la 
c qurse.» . 

■ Tard dans- ter soirée de diman- 
che on se disputait encore pour 
sapote qui» axait raison .ou tort 
et les mauvaises langues, trou- 
vaient à dire que cette affaire 
n’aurait pas été déclenchée si le 
t . dr /l’épreuve. Lasse 
T' '-rtonfant du pays, 
n’appartenait pas au dnb 
de Mqæa. Quelles que soieot les 
pèrifliSâéé-'^ibôfttëiit le déclasse- 
ment de Fterrat (les respogaaables 
des La marque équipant Frykhezg 
-ont mené le combat dès la ligne 
Æaxrxvie frarïcbte), la senAence 
demeure et restera très probaWe- 
en l’état, même si une requête 
offidtollé est ’ présentée par la 
Fédération ffahfc&tee de skL 



L’incident' de fHmnn^ho est le 
pins sérleux ete tons ceux qui sont 
survenue' dans 'tes coûtées de 
longue distance où de gros inté- 
rêts, euhrent en leu. en de 

Crsçid de leur 






Automobilisme • 


RALLYB DD FOBTUGiL 
t Mlles Mouton-Pons (Audi Quat- 
tro)* .7 be. 39. min. 86 sec.;, 2 .„ à 
14 85 eecu Coppler^MUe Laloz 

rota CeUcaj) : &. t à 27 min. 49 sec-, 

(Audi 1 Quai ‘c 

trO) , . p 


.... 2-0 

*Eetïm Ix^BcdHmcôii : «e. 1-0 

•Manselllfl b. Montlucom 2-0 

♦Fontainebleau b. 1^ Saut. 2-1 

♦Cbaiunozrt j et Toolfm 0-0 


Ski alpin 


tCOCOPE Pâ MONDE 




Footbpll 



COUPE DE FRANCE 

Dteputés wmedl 6 et 
7 ' mars. Ira matnhea 
tsèmes de -finale de -tt 1 
Aanoe n'ont pu bouleversé ia. blé- 

rare ùle. seuls Lisieux -et Maubsuge 
qui âvolnant nqieetlHmwl en trot* 
tourne et quatrième dlvteloo . ont 
inquiété In clubs de V élite. Les 
retour auront heu mercre- 
di. 17 mm> 

•Monaco b. Nlra 2-0 

•Auxane bL Tour» 2-1 

A Lene : 

Paris-S^-Q. b. NiEax-les-BfinH 1-0 

Laval b. •Calato .- 2-1 

Nancy- b, * Thonon 2-1 

•Mata h. Dnnkarqn» 2-1 

A. Caen : 

•Liai eux et BÔrdunx '; ; 0-0 

Lyon b. «SBint-Brleue 1 î-o 

• M tnbgn g e h. Vatondesms 3-2 

Baçtl»- h.. 2-i 

Bran b. *Concanwan 2k) 

A Toulon. : 


h U Qller (Sttitee) 1 min. 46 esc. 
9; l' Bcoefter <Caa.> 1 min- q gao. 
18; 3.’- Htwnelùïft (Aut.) 1 min. 
47 sec. 31 : A Weirather (Aut.) 
1 npin- 47 seq -3S ; 5, lieu (Suisse) 
«n jbkc.jM. -e^ c. 

L *' i • » 1 * - -* ■ ■; 4 4,'*- - , 

Tennis 


COUPE DAVIS 


(HUmEHSS X» FINALE) 

A Buenos-Aires : France bat Ar- 
gentine 3-2. - . - 

A Borne : «alla b. Grande-Bre- 
tagne 3-2. 

^ A ^ Progîte i Tchécoslotaqnle b. 

A Stockholm : Suède b. UJEL&& 
4-L . 

A carubad .(Oaitt) ztste-Üula b. 
Xndç Ml ... 

A Chnstchureh (N.-Z.) : NOUveile- 
Zâande tu byiy i» j-j, 

A Mexico i Autriche b. 


A SanUaço-du-CkiU t Chm b. 
Bomarnde 3-2. 







r»-ai -r. 
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MUSIQUE 


ANDRÉJOUVET 


ET GERMAINE TAILLEFERRE A L’OPÉRA 



« Incubas » 


et « le Droit de tuer » 


En arrivant à Paris, Rolf Lizber- 
mann avait commandé des opéras à 
plusieurs compositeurs français. 
Seul celui d'Olivier Mcssîaen sur 
saint François d’Assise verra le jour 
l'an prochain , plus de dix ans après. 
Mais André Jolivet s’était mis à 
Pauvre sur un livret tiré du Lieute- 
nant perdu de Marcel Schneider. 
Lorsqu'il mourut en 1974, il laissait 
les esquisses de trois actes d’après 
lesquelles Michel Philippot a pu 
réaliser fidèlement une suite de 
concert de vingt-cinq minutes créée 
vendredi à l’Opéra. 

Un tel condensé ne donne qu’une 
idée vague de l’ouvrage projeté. Bo- 
gomilé. une princesse slavène qui 
recueille un lieutenant ennemi, 
s’éprend de lut et périra sous le poi- 


■ Au même concert, Devy ErtOt 
jouait de façon fabuleuse, avec un 
lyrisme intense, le Concerto pour 
violon, une des dernières oeuvres de 
Jolivet, qui ne laisse pratiquement 
aucun répit au soliste dans ce di a le * 
gué âpre «ruée un orchestre d'une 
écriture tris complexe, aux person- 
nalités multiples, où brille toujours 
une percussion originale et foison- 
nante. 


Entre ces deux pages dramati- 
ques, un rayon de printemps; le 
Conertode la fidélité, pour voix éle- 


gnard du chef de ses propres parti- 
sans, apportât comme une femme 


sans, apparaît comme une femme 
fatale, sœur eTAntinea. Le style vo- 
cal relève d’un pathos assez tradi- 
tionnel, dont U est difficile d’appré- 
cier refficaa'tê dans des extraits 
aussi schématiques, cependant 
qu’on retrouve les qualités du lan- 
gage orchestral de Jolivet, sa puis - 


vée et orchestre, écrit l’an passé par 
Germaine Tailleferre et dédié à 
deux amis, dont Bernard Lefort, 
avec qui longtemps elle forma 
équipe en récital Libre promenade 
à travers les prairies idylliques 
d’Ile-de-France, où la voix exquise, 
d’une virtuosité idéale et pleine 
d’enchantement, d’Arleen Auger ga- 
zouillait avec une ingénuité d’ergant 
sur un orchestre délicieux. Le fraî- 
cheur insouciante du Groupe des 
Six. U y a soixante ans, parfumait 
cette œuvre d’une dame de quatre- 




taies, ses évocations mystérieuses. 
Honorable interpitatùm de Philippe 
Duminy, Helia VHezan, Eliane Lu- 
blin, J.-Ph. Courtis et Robert 
Dumi, sous la direction flam- 
boyante et précise de Zoltan Peska 


très émue, aux applaudissements 
du vaste public venu salua’ deux 
personnalités attachantes de la mu- 
sique française. 


JACQUES LONCHAMPT. 



DANS « LE MONDE DE LA MUSIO UE » 


■ 

Dossier (noir) du jazz 


Va-t-d bien ? Va-t-3 ma/ 7 
Pas sr w te. Le jazz, en France, 
doit d'abord être reconnu.. Sous 
le titre: e La gangrène du jazz», 
le numéro de mars du Monde de 
b musique pu M» uns grande en- 
quête et des témoignages re- 
cueillis auprès d'instrumentistes 
contraints de pratiquer la musi- 
que qu'ils aiment en amateurs. 
Interrogés, neuf musiciens en 
c semi-liberté » concluent : 
« Tout pour les stars I Ma» pour 
les autres, l'êge d'or est fini. » 

La disque a-t-il tué le jazz vi- 
vant ? Contrairement aux ru- 
meurs optimistes, les ventes de 
disques de jazz seraient phttût en 
perte de vitesse, constatent les 
professionnels, et cependant, si 
Fon en croit Jean-Louis Gftau- 
temps, la conviction de plus an 


plus répandue que con naît re le 
jazz rendent, pour ressentiel, à en 


la plus pernicieuse qui soit Mat s 
lorsqu'on voit un ohb exem- 
plaire, Jazz-Unité, i la Défense, 
taxé comme un dancing, 
contraint de fermer pendant trois 
mots pour attirer l’attention des 
pouvoirs pubScs parce qu'U perd 
15 000 F par concert, on mesure 
bien toute l’étendue du maL 


Lee nouveSes di sp os iti ons de 
fa direction de la musique 
parvienrboafreües à enrayer la 
crise ? La réponse à toutes cas 
questions et à tant d’autres se 
trouve dans le Monde delà muti- 
que qui, comme chaque mois. en 
pose dans tous les domaines : 


NOTES 


Danse 


[ • • . V ■ 1 . , | 




^ t - f - k 1 _L -i 1 J 

^ j_-L_ ■ ► ^ 

1 1 • 1 1 ' 



f j ~ - < ‘ J 

i 1 " r s • ^ 



1 1 i < - re 








avoir i ; iut rOpéra, s’en tieet à 


.Ci, 

»fu. 


w 

T* 

■ y te 

i: . ■ . - * ■ 


^ 


| • i » : 1 


i 

. i ■ J r i 

■ V ■ 1 • V -J 





^tVsÉ 



1 • 



* i ' .s 



Expositions 


Dessins français à la Seita 


de Michael Wadleigh 


John Cessavetes, médecin veuf, 
habite avec sa fflte au Canada. U est 
attiré par une beüe joumafista qui lui 
rappelle sa femme, est confronté à 
une série de viols aussi abominables 
que mystérieux car enfin, quel 
homme démesuré que ce violeur qui 
parfois ne laisse pas de traces biolo- 
giques, d'autres fois en laisse des 
quantités énormes d'une esp èc e 
<f affleure inconnue ! btcubus joue i 
fond — mais avec pudeur — te ter- 
reur du sexe coupable. Religion, 
science, g ri moire, st a tuett e maléS- 
qua. malédiction ancestrale, adoles- 
cents nerveux, identités hasar- 
deuses, les ingrédients du genre se 
j uxtapose nt trop sagement, avec un 
htsnour si ténu qu'il en devient trans- 
parent. On est loin de RosemarY's 
batry. malgré Cassavetes, dont r en- 
nui filtra à travers une inhabituelle 


Et d'abord, scène de tortura au 
Vietnam dans te nuh ver» de ta jun- 
gle : te tête d'un pi ï so nnier a mérica in 
(courageux) tranc h ée avec un calme 
toux asiatique tombe le ntement en 
arrière et reste attac hée au cou (onê- 
riquement impressionnant). Ensuite, 
nous avons : si crochet planté dans 
le dos du Noir et sa nuque brieée, un 
mafioso de haut niveau pa s sé dans 
un hachoir géant. Mais te plupart das 


race, dont l'extermination par 
l'homme btenc remonte i la mima 


Violence du fa nta s t iqu e et fantas- 
tique de ta violence : soldat perdu, 
r Exterminateur, héros du Droit de 
tuer, tue sans désemparer afin de 
venger son metteur ami qui fui a 
sauvé la vie, un Nofr américain, cou- 
rageux, fidèle, travailleur, père de fa- 
mille, etc., sauvagement démoli par 
un gang de lèches Port o-rica ins. 
Dans ce genre de films, le scénario 
compte moins que te nombre d'ano- 


des cris et phittit montrées dans tour 
résultat (plaies, flaques de sang), si 
te film est interefit aux mineure, c'est 
peut-être parce qu’a est abominable- 
ment réac ? A moins qu'a ne vaisHa 
démontrer ta danger des mauvaises 
lectures : rExte m é na teur a chez lui 
un livre sor l'anarchisme. H est bon 
avec Iss Noirs et tes praatituéjejs, ne 
tue que les pourris, qui re ço ivent les 
ordres de Washington. CJ.A., mafia, 
on ne sait pas lesquels, i te fin, abat- 
tent le fSc honnête et le héros, qui 
n'a pas eu le temps de ee régénérer è 
r amitié virila, l'homosexual i té de- 
meurant ta péché. On cfirart une his- 
toire Be lm ondo-Delon, encore que— 
L'un ou l'autre s'est-ü jamais déear- 


rachés, et, entre csa cadavres, aucun 
Ban, aucun indtea, sinon ta présen c e 
de quelques poils. He sont là. dans te 
vifle, qui guettent, ose êtres mysté- 
rieux et inconnue; leur buta et leur 
vue sont dfac fois plus dév e lo pp é e» 
que ca f tes de l'homme, et ite se dé- 
placent plus rapidement. Le parties 
mm* 06 vYtMiëft, son onpnmv. c on 
que, pour une fols, tes monstres 
sont, id, de toute beauté. Des loups, 

«ma joma mm | JL 

magnifiques. qu n appwsnront a 


nurse du fflm et qui . seront 
jusqu'alors par de aupttt 
te chnique» (codeurs et tno 
de caméra Steadfeam). 


superbes effets 


Csst un jofi retour au cèiéma que 
celui de Michael Wadleigh, qui s'était 
consacré à la télévision depuis 
VMpode t oc fc an 1969. Rdèta è sas 
amours pour te rock, te réalisateur 
fait appar a ître Tout Warts ta temps 
d'une chanson - lequel semble être 
devenu te nouvelle coqueluche dee 
cinéastes a méric ai n», puisque c'eat è 
kd que Franc» Ford Coppota a confié 
la musique da son nouveau film, One 
From tire Heurt, Un retour qui pèse 
-16 mBBons de doflare, mais dont 
l'hab ile té technique a été Judicieuse- 
ment récompensés per te.prix spécial 
du jury au Festival cf Avortez 1982. 


B exista ira certai n e poésie dans 
la film de Michael Wedtargh, qui 
n'emprunte pas aux sché ma s trari- 
ti on ne ts et souvent monotones du ci- 
néma d'épouvante. Ces êtres hy- 
brides de l' h om m e et du loup fwolf. 
menf, sont formés an une so ciété 
parfaits, qui tuent pour pr o téger leur 
territoire, mais dont , les victimes pri- 
vilégiées sont, justement, les laissés- 
pour-compte d'une société qui ae dé- 
compose. Les Indiens, seuls i 
connaîtra leur exi st e nce, votent dans 
Wwin n rainramimn os nmjt 


ALAIN WA». 


-k Voir tes 


klctés trente-trois «a*. U 

Us <PaM éeWeo TfiHiisfn 
Setard*? s%fct five ». et a 
■lieu fD— , itet 1941, de 


ARCHITECTURE 


Le cube et le croissant 


(Suite de la première page.) 

L'anafyse des sept projets nous 
entraînerait beaucoup trop loin. On 
remarquera seulement que tous sont 
ta fait d'hommes et de femmes nstatf- 
vemsnt jeunes (et c'est très bien 
qu'on l'ait voulu ainsi) et que presque 
tous disent d’une certaine façon 
l'âge da leurs créateurs. Ce qui signi- 
fie in v ention, audace, fermeté et vite- 
fité du parti, voto mé de sortir des 
sentiers battus. Mais, toute qualité 
ayant son revers, et enterrer le cri» 
n'étant pas b panacée, la fermeté 
peut devenir brutalité, l'invention so- 
phistication et ta volonté de rupture 
se traduire par la méconnaissance de 
ce que l'on postait appeler te pré- 
sent histo riq ue, méconnaissance qui 


pris te mort de Bob 
le héros ftbdpri de 
a. Monte sir venons. 


è te fieetiteo de aks et de 


I» testera lappallrri Otis ftedd 
A.W. 

★ Le hmâi 8 ma» i .21 te 
nfippodnxae de Paris ; le 9 i 


est id accentuée par le caractère un 
peu naïf des réfé re nces criturrites 
auxquelles le programme invitait tes 
architectes, sans d* affleure las leur 
ânposer. 

Certes, l'affaire était délicate : 9 
fallait fi la fois reg ard er vers l'Orient 
et vers l'Occident, s'insérer dans te 
p a y sa ge de te Seine et tenir compt e 
de ta très forte et in ta ngi bl e tradition 
architecturale du monde arabe. Tout 
de même, il me semble avoir w rue 
de Toomon un peu trop de cours da 
mosquées, de croissants et de jar- 
dins suspendus, et si reprendre dans 
tel projet les pr o po si t i ons d’une porte 
de Blondel démo&e au dix-neuvième 
siècle n'est guère {due convaincant 
que de s’inspirer, «tans tri autre, de 
te ports d'un caravansérail de Rabat, 
aucune des solutions < arabisantes * 
(elles ne le sont pas toutes) ne petit 
avoir le charme, la suggestive mo- 
destie du merveilleux petit édifice 
mauresque qui, jadte Ecole odo rante , 
abrit e aujourd'hui l'i nstitut « tarna ti o- 
nai d'études administrat i ves. 

Il est vrai tpi'on disposait Ü d'un 
terrain de très befie qualité, ce qui 
n'est pas te cas de celui où se sont 
affrontés nos champions, a Un site 
difficSe », peut-on lira dans le rap- 
port du jury, et l'on ajouterait volon- 
tiers : un rite délabré, un de ces Eaux 
où l'on a l'impr essi on qu'il ne se pas- 
sera jamais rien. Cinq votes se croi- 
sent devant lui an totale divergen ce , . 
sans constituer même un c ar r e four, 
et te terrain, coincé ent ra tes deux 
tragiques mastodontes de la faculté 
des sciences, est une sorte de poche 
que l'on ne sait per quel bout prendre 


Quant fi EdMi Girard et Jean Nou- 
vel, 38 part a nt un peu du mime prin- 
cipe, qui est de de ssin er fi partir du 
quai un arc, un croissant qui aboutit fi 
l’aplomb du carrefour et Jfefire plus 
ou moins l’espace tetéraL Mais rap- 
pêcstion du principe est très diffé- 
rant», 

n ■ 

cOftn unra suçgorv un rsccora 
avec , le tissu urbain par te cfiverstté 
des é che ll e s qu'rite utttse et esca- 
lade les deux avec une louable mo- 
qmw. ovo unagro un oomoo conr- 
pact sur la quai — où fl abrit e rait la 
bfcfio t hfiq u e — fri» oovert .ee frag- 
menté sur la rue des Fossés- 
Stintfiamard, d'où r on apercevrait 
un système déücatemant. articulé de 
janfine suspendus, de eotr avec vue 
c privilégiée » sur Notre-Dame, 
d' escalier-jardin éclairant directe- 
ment te hall d'antté» A droite, un 
cube de verra réfléchira an t qui serait 
la salle du Haut Cornai : ta manière 
dont il pivota suggère un dtelogue as- 
sez (fiffiette avec le croiwan t et la 
délicatesse même du projet d*BMi 
Girard risque de la faire ps r ri tra un 
peu fragêe auprès des deux monstres 
où se mblent s' êtres projet é es les fu- 


ne dtosânutare pat pour autant les 
soie travé es assez morne s de ri&- 
fice d'Edouard Afiiart, et ta meêteure 
manière de trritar un site dtfffefle est 
peut-être de t’occuper en ti èrement. 
Parti ra mass é signifie parti su sol 
moine massif, ma» parti surélevé : 
prenant appui sur le bâtiment umver- 
sitrire du quai, te dépassant légère- 
ment, te projet de' Jean Nouvel 
monte fi 36 mètres, alors que te PO® 
de Perte prévoit 26 métras fi cet en- 
droit (le Monda du 24 janvier) et dé- 
borde sur te quai au-deffi de ce que 
per me ttent tes nouveaux ré gl ementa. 

U y & là une abjection dont B bit* 
parte , de vérifier la réalité m situ. 
Nous' nous sommas donc trans- 
portés, photographie, du projet «n 
main, au coin du quai st du pont 
Sufiy, oomma l'ont sans nul doute 
fait tous tea membres du jury et tous 
tes membre» du. conseil d'admihistr- 
tion du futur in st itut- Pus, photogra- 
phie toujours en main, nous avons ré- 
crié len te ment, en grand danger 
d’être écrasés, vers le pont da la 
Tournais, la pasaanrtte des deux 
rives, te quai aux Ftem et te chevet 
de Notre-Dame, 


catrices de fauves et cfipiodocu» tfi- 
vers du Jatün des ptentss et du 
Muséum voisin. 


Va de Notre-Danw 


La f r a gtt té n* 
os qui caractéri 
NouveL Simple, 


tout te progr a mme. 


st certamement pas 
v te projet de Jean 

CttEVV liai ■ 

»• vers te Seine 
ms. sous ta forme 


Et nous sommes revenus, pensent 
longuement que ai tel au tri candidat 
vante la vue qu'il offre, sur Notre- 
Dame, aucun d'eux ne semble s’être 
posé ta question de savoir comment 
fl a ér a it vu, Iri; de Notre-Dame et des 
rives de le Seins. Et, quels que soient 
tes mérites du projet de Jean Nouvel, 
sauf moeBficatior» drastiques, te pro- 
nostic ne peut être que réservé, 
Certes, H dbefcnute te bâtiment uni- 
versitaire du quai, mais fi quoi bon 


Variétés 


au VI e Printemps de Bourges 




(«scèee on 


tend, Léo 


ts treditiouelles 
aides, dftuls, d- 


riaantat Yves Mou- 
lé, Michel Jonn, 
n, Jak» Besereiee, 
Colette Map;, Mer- 
ÉSViL Jese-Paal 


PETITES NOUVELLES 


la an aflit fais. 


de 360 MO F a été dCHoqafe. 



•n est eri—toE k 8 

■ara, â 

è Parte. (Comsp.) 

17 hea 

rem, m théâtre de Chhm 
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per le 

CNJLS. et te revee 

TMâtrr 

ai L’tedMaa 


de la SACEM, M. Mamiee Fle@et, 


voit être créés 1 Reaacs, 


çon dnstmenve tes reverses parties du 
programme sous la forme de ebSti- 
merrts rebrtivament autonomes mis 
en relation entre eux selon un jeu 

spatial basa sur r addition cto piu- 
afeura centralités s'enchaînant durs 
te système orth o gonal ». Son projet 
comporte également un miroir d'eau, 
un lieu ctes intérieur è ciel ouvert, qui 
«et « une structure fondamentale da 
h spatialité arabe » et quelques édi- 
fices détachés (un oc to gone, une 
tour en cofimaçqn). de la plus élé- 
gant» et pittoresque incongruité. 


■Marir. U était 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmés ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704,70.20 (lignes gcoupées) 

.(de 11 heures à' 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Trottoirs de BonoB-Alras, (2HM+41), 
21 h : Duo R SaJgan. U. De iio. 

Danse 

T*»Wb te Stac* (607-49-43), 20 b 30 : 

E. Amdaslî, CRkbet 

IMtaePiCmt (203-02-55), 21 b: J. De 
J&ossac, V. NcdLemwB. X LorcnzL 

£ey concerts 


Lundi 8 mars 



21 b : M.-P. Sirogaet (Bcy, S- 

rogaet, Detnav-,), 

Athénée, 21 h : M. Cattro-AIbery, L. Skro- 
becs (Verti, D n i iiw-Ill , Brilînt. Mozart). 
Sût Coctot, 20 h 30 : Dl Rme (Coupe- 
rin. Scarfatti, Bach. Marco). 

M Garnit, 18 h 30 : C Hnsramard- 
Rocbe (ProÎBoGev, Chopin) ; 21 h : N. et 
J. Ingram (Pinto, Rnchinauliiov. Ocasta- 
vino_). _■ 

ioaale uei wnfca ht. 20 h 30 : 
M. Le Dizcs-Ricbard, J .-CL Henriot 


l£SSPECTACt£S 

NOUVEAUX 


CAMP. 

' Bertrand (71 
LA PETITE 

(367-62-45). 22 h. 



Studio 
,20hJ 30. - 


Les salles subventionnées 
et municipales - 

Salle Farart (296-12-20), 20 h 30, Concert 
Octuor de Puis (Weber, Beethoven, 
Spoht). 

ComédbvFnaçaise (296-10-20) 20 h 30, 
h Dame de cbez Maxim- 

Cbaffloc. (727-81-13), Foyer, 20 b 30, 
iLendez-voss de poésie avec F. DeUy. 

Centre Pompidoe (277-12-33), Musique, 
20 h 30; Ensemble mtezeoartemporam. 
(Br. J.-C Peuœder avec L Hadady, J.- 
M.- Manama. A. Neveux. P. Muller (Ja- 
nacck, Ducol, L. De PaUoj P. Hinde- 
mhh). _ . - ■ 

Les autres salles 


(258-97-62), 


Marigny (236-04-41), 20 b 30 : Amadeus; 
salle Gabôd (223-20-74), 21 h - le Gar- 
çon d'appartement-' 

Nonveaatâ (770-52 
Amaada. 

Pocbe 


(770-52-76), 21, h ; Folle 



f. 21 b. : Baron baronna 
14 (545-49-77)", 20 b 30 ; 

•Rq nwniiy f P^r MR ffp i ^” 1 ^- • 

TJLL - li&ted^nif (278-10-79), 
22h:Hiii8dc9. 

TWUre «TEdptr (322-1142). 20 b iQ : 
Vampire an pen^annat ; 22 K: Nous on 
fuira an noos dit de faire/ 

Tfcêfttne dv Mmreis (2784&53) v 20b 30-: 
Henri IV. . 

lUBte 347 (874-28n34)‘ v 19b 45 :Lexni 


Les cafés-théâtres 

An Bec fin (296-29-35), 19 h : Thâtrc 
chez Léautand ; 20 h- tS « TbhttBabut ; 

- 21 h 30 : ta PttiBidemr3?b~45 ï'Panick 
etPfaüombta, 

BtaKS-Mnseau (887-1594), - L. 
2011 13 : Aleith - MC 2 : 21* 30 r tes 
Dé me né s Loulou ; 22 h 30 : Des bulles 
-dans rencrier.; IL, -Q» a tué Betty 
Oarit ? PnpotCe 

ÇA «TEdwr (322-11-02 ), .1 20 b 30 : 
Tiene v T vaïl& deux. bowBnv : Il fa 45 : 
MangretfmiftoiniaBâ;.23b lS^Xnttw 
- pu 8 m votre fllu, — H. 20 b 30 : b V» 
oeor deuonpira;21 h>45 : Céttk ça m 
le chômage 

Ferai (23^91-17), 20 b : l v Amant; 
21 ii 15: F, Blanche. 

PttfC Casino (27M6-50K 21 1 : Douby M 
be good; 22 h 15 i "Pa*T*r vu 


Pour Vkgde (278-67-03), 20 h 15 : Ça 
akus-;2] b 30: Du raennsBrlei L ' ? — 
22 h30': Les cfaocottes. 


i - 


A partir 
du 10 Mars 



• drotn*ma$4ÇH«ELVtt«£R 

UN JÜSTICIEIt 



VU1EN<>2 

9 \ " ** , w •• ■ 9 J ■ 

■ . m m m 

DëtrAos tnr ttWNfflHXUMEIABiR 


Z. 1 




Tbtttra de Dix-Heures (606-07-48), 

20 b 15 : Cuminesvuii cet escabeau 7 

21 h 30 : B eit est_ de la poficc; 22 h 30': 


Les chansonniers 


«U la ftÈjmfcBv* (278-4445), 
' 21h : Achetez François. ■ ■ • 
Desx-Anes (606-10-26), 21 h : Cegt pas 
• untnfiflL 

* ■ ■ » •■ . . .• "■ ■ 

Le music-hall 


Tb. des Cbauqw-E^aées, 20 h 30 : ÉogBsb 
■ Cfaamber Or ch estra, <Sr. KL Ptzâbia, 
M. Deboct (Beetbbren, Mozart). 

Hl dm Kood-PoUt, 29 b 30 : BnsanUo m- 
- tercontempocaia, dir. J.-CL. Pc p ncücr 
(Janacek, Ducol, de I*b!o, HiodemiCb). 
Th. en Rood 20 h 30 : R. Kohnen, S. Knij- 
' ben (Badh, Haydn, Mozart). 

Jazz, , pop, rock, folk 

(326-6505), 


(322-7484). 20.45 : E. DepartBea. 
F.Berabdm. 

Mon (278-46-42), 18 b 30 
Alexander. 

(8747440), 22 h : 


de la 

2Ib30:D.Doriz. 

Ctab SMnnah, (22291-09), 22 h 30. 
Rhoda Scott 

Draber (2334844), 22 b 30 : K. Whdler, 
. J. Taylor. E. Pazîeer, JÆ. Joaay-Claiic, 
P. Motttan. 

L'Ecume (542-71-16), 22 b : J. Otanar 


(326-3899), 18 h 30; N. VasseL 
t (54457-34), 22h30:JL_Sal- 

(325-1299), 18 b: ML Bethanta, 


Otympta (742-2549), 21 b : Yves DuteiL 
Poduttn (26142-53), 20 h. 45 : Alex Me- 


(387-23-23), 21 h : L’étrao- 
gfcur s’excite. 

Cedn d’art ■ csHy : 

20 b 45 : Pertes à mbotiia. 

CJLSLP. Tb. de Parta 12 (3481801). 

20 h 45, le Dernier Sanctuaire de gorilks. 
Comédie C— ai tM (7424341), 21 h : 

Reviens dormir b rElysée. - 
Corné Æa de Parta (281-00-11), 20 b 30. 
JoeL 

Dkbob (261-69-94), 21 h: La vie cal trop 
courte. 

Espace CanEa (266-17-30), 20 1 30 : Ora- 
torio pour une vie. 

EssaSon (2784642). SaDe L 20 b 45: Le 
marteau des Maléfices ; S allé II, 
18 fa 30 : Ballades, 22 h 15 : ta Plante 
Shakespeare; 21 h 30 :Prot£e. 

F eu table (8747440), iMh30: Xoude- 
chapo. 

Hachette (326-3899) . 20 b 15 : ta Qtuta- 
trice chauve ; 21 h ’3Ô ï la Leçon V 
22 b 30 : rAusmentation. .. 

Show .devant,- SL Joiy;^ TbEtarc RpUae, 
18 b 30 ; Don Tÿùdotel 20 h 30 : 
Douce; 22 b 15-: Pour -use infime tco- 
petite salle,' 18 h 30: Partons 



(56694L23), 20 h 45 : Aicézm 
Y-, M. Bemard- 


F eeflBK (271-3341), 22 b 30 : B. Fnr. 

- G.BrOwn, J.Oiîvier,S.Pastean. 
Hippodr o me (205-25-68). 20 h :Tda«a. 
Ûfympia (7422549), 19 h 30, 22 b 30, 

R. GaBagber. 

Patft Opportim (236-01-06), 23 fa. : 

- L. Rentes, il GraîlHer, ^L-CuDax, 
CBclloczL 

En région parisien ne 

Iny, Soufio, 20 h 30: ng&osantet le fou. 


cinémas 


Y - 


,o 

: (**) anxmo 

cinémathèque 

CHALLLOT (7842424) 
RELACHE 


BEAÜBOLFRG (278-35-57) 

'SBcuSb de A. Xknrjeoko; 17 h» J0 are du 
fonmrdc Beriin : filmA expérimentant 
(197L^980)i;.Eadmerd Moybiidg^ 
»w pra xognrober, de T, Anderecm, Mkrth 
cnl{uial inadent in IQ-zoot, 4e K Bîrcft- 
vttüàl ; tüymm p de HL Süitîagx 


Les exclusivi tés 


ALLEMAGNE MEKE BLAFARDE 
(AD-, vu) : Marais, 4* (27847-86). 
L'AMOUR DES FEMMES (Fr.) : Saidt- 



LES ANGES DE 1ER (AIL, va) :-14 
i Juillet Parnasse, 6< (326-5800) ; Racine, 
j,9 (63343-71) 14 Juillet BastiDe, U* 

AR^liUR* (A. vu) : U.G.C. IHaiTilz, 8 
(723-69-23).' 

1RS AVENTURIERS DE- L’ARCHE 
PERDUE (An vu.) : Seint-Michd, 5* 
. (326-79-17) ;.Ge«ge-V, 8 (5624146). 
- VX : 3 Htussmaim, 9" (77047-55) ; 
Pamasnens, 14* (329-83-11). 

LE RATEaU ( AIL, ta) : U.G.C Danton, 
6* (32942-62) ; Btarrhz. 8 (723- 
. 69-23) ; Ermitage. 8 (359-15-71). - 
VT. : Rex, > (236-83-93); U.G.C. 

' Opéra, 2* .‘ &6 1-50-32). ; Bretagne, & 
(222-57-97) r U.G.C Caméo, 9° (246- 
6644) ; U.aC Gare de Lyon, 12*. (343- 
0159) ; LL&C Gobdiss, 13* (336- 
■ .23-44)1; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Magie CooTcnbott, 15* (£2820-64) ; 
Mimât, Vfi* (651-99-75) ; ‘ Paramcâmt 
MonumtrDC, 18 (606-34-25) ; Seoétan, 
19* (241-77-99). 

BLOW OCjnC " 



-r ta. 6r (723-69-23) ; Normandie. 9* 

■ (3594418). - VX ; Rex, 7? (238 
8993)1 U-G,C Opéra, 2* (261-5832) ; 
(246-6644) ; U.G.C. Gare d 
: (343-01-59) ; U.G.C Gobi 


Lytn, 12-: 

bus, 13- (3362344) ; Mtatnü, 14* (538 
-, 5243).; Mompanus, 14* (327-52-37) ; 
Magm Cocventjou, LS* (8282864) ; Pa- 
Tam o mu Mont nmrtfC. 18 (606-34-25).' 
CARMEN JONES (A_ v.o.) : TJ.G.C 
Danton; <S* . (329-42-62) ; MarbeuL 8 



- M&fLï Ambassade, 8 (359-194») 
Ksjike, -r, <723-69-23) ; Français. 9* 


VT(Ë (Ft) : RidwBea, 2 f ( 233- 
i lfempénune 83. 9 (544-, 


THEATRE des ARTS 


[Jean- Pierre 
MARIELLE 



i «.Scte: 

JeanfiOCHEFORT 


r m r-- 




.c^DESCOUARD 

«ANCONINA 

’ " çt * 

bermrd LE COQ 

,(oci;y?i7y.... - 


- (7783888) ; Gaumont Sud, 14* (327- 

- 84-50) ; Convectioa EuCharica, 15* 
(579-334») ; CTchy Pathé, 18 (522- 
4601) îSecrten. 19° (206-71-33). 

CONIE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-It, ta) (*), Paramotud Od6an. 6* 
(325-59-83) ; George-V, 8 (5624146). 
- ; VX. r Panmount Opéra, 2* (742- 
56-31). 

COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
. 2 e (296-8040) ; hnnomt City, 8 
(54245-76) ; Panmount Mo ntparn asse. 
14* (329-9810). 

CUTTER’S WAY (A^ vjx) : CSné Bean- 
tîoorg. 3e (271-52-36) ; Quintette, 5* 



DERNIER CAPRICE (Jap* va). Studio 
Gft taCoenr, 5* (3260825). 

LE DERNIER V01. DE L’ARCHE DE 
NOfc (A^ tX) : Rex, 2* (23683-93) ; 
Ermitage, 8 (359-1871)4 ILG.C Oobe- 
lms,. 13* (336-2344); Miramar, 14» 
(32889-52) ; Napoléon, 17* (388 
4146). . 

DIVA (Fr.) ; Ciné B ea u bourg, 4* (271- 

. 5836) ï Panthéon. S* (354-1504) ; Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Mârignan. 8 
(359-9282) ;AthéM. 12* 



LESFHJRS NOUVEAUX 

ABSENCE OF MALICE, fihn améri- 
cain de Sydney PoDack, va ; Studio 
Médités. 5* (633-2587) ; Paraxnomn- 
. Odéon, 6* (325-5983) ; Publias 
- Champs-Elysées. 8* (7287823) 
vX; PuramornttEastille. 12 e (343- 
79-17).: Pàramnunt-Gataxïe, 13* 


l 


.(SKMM3) PUruxnoiuii-OiléuiSn 
14* (540-45-91) Puramount- 
.Mo nt punn ra e, 14» f 329-90-10) 

n 1 Convention SâintrCbarte, 15* (579- 
3 3-00 T ; Paramount-M&xUot, 17* 
(7«-34-24U . ■ . 

LE BOURGEOIS GOnUHOMMEp 
film fa M i rah do- Roger Coggîo 
GauizmlrHaneBa . I». (297-49r70) ; 
bnpénaL 2* (742-72-52) ; Quartier 
Latin. 5* (32684-65) ; Mont pa rnasse 
83 8 (544-14-27) ; George- V, 8* 
(5624146) ; Albéna, 12* (343- 
0865); Fauvette, 13* (331-6874) ; 
Broadway, 18 (52741-16). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS 
HEUREUX: LES PLOUFFE, Qm 
c an ad taw de Gilles Carte : Gaumont» 
Halles, 1- (2974870) ; Riche&u. 2» 
(233-5870) ; Saim-MlcheL S* (328 
-7817) ; Saint-Germain Studio. 5* 
(633-63-20) ; Ambassade. > (358 
1888); Françaiî, 8 (7783388) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; 

. Montpamaise-Pathé, 14* (322- 
1823) ; PLM . Saint-Jacques, 14* 
(589-6842) ; GannKRit -Convention, 
15* (82842-27) ; Ganmont-Snd, 14* 
(3278450) ; Wepler, 18* (522- 
4601). >- 

LA MÉMOIRE COURTE, film fran- 
çais d’Bdouardo de'Gregorio. : 
Olympio-Luxem bourg. 6* (633- 
97-77) ; Action République. 1 1* 

18 
8 



.NAPOLÉON, LE PETIT RENARD 
BLEU, ffim soviétique d'Edouard 
Bâchas». vX : Cosmos, 8 (544- 
IS-SO^lLv. 

PABLO PICASSO, fifan français de 
FrSdfine Hnsiif : ' Mûries, 1* (268 
43*99) ; Paramorat-Marivanx, 2* 
(2988840) ; Stm&o Alpha, 5- (354- 
3847) ; Paramomn-Odeou, 8 (325- 
59^83) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
0983) ; 'Paramount-Galaxie, 13* 
(580-184)3); Paramount- 
. Mo U tpam asse. 14*- (3294810) ; 
Parapsnmt -MaiHot . 17* (758-24-24). 

MW-V'JHB- • Tfcï VrfbNü- fîlm filACtiS 

d'Ataki Flmshsr ; La Pagode, > 
:(70S-tW5). 

VOUEN film américain de Michael 
WaMWgh, va. : U.G.C. Odéon, 6* 
(325-71-8?) ; Ermitage; 8* (358 
45-71) ; Muta Onvenrion, 1 8 (g28 
2864) ; VL ; Rex. 2 e (23683-93) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-5832) ; Mb- 
traL. 14* (S39ÆM3) : Maotpamos. 
14* (327-52-37) ; UG.C Gobefins, 
l> (336-2344) : Mutât. 16* (651- 
9875). 



LE DROrr DE TUER (A, va) (••) : 
Paramouat-Odéon, 6* (325-5983) ; 
RsramotnrtrCrty. 8 (56245-76) ; vJT. ; 
Max-Linder, 2« (770-4804) ; 

Paramount-Opéra, 9* (742-5831) 

PsramoantBastilje, 12* (343-79-17) ; I — 
Paramamt-Galaxie, 13* (58818-03) ; \ 
Paramoont-Gobdins, 13» (707-12-28) ; “ 

Paramount-Monrpamasse, 14» (328 ' 

9810) ; Paramount-Qriéans, 14» (548 
4581) ; CanvenDoo-SâintrCharlra, 18 
(57833-00) ; Para mon rti-MaiSot, 17- 
(75824-24) ; Pammount-Montiaartie, 

18* (606-34-25) ; Secrétan. 18 (241- 
77-99). 

ESPION LÈVE-TOI (Fr.) : U;G.C 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Normandie, 8° 
(35941-18) ; Helder. 8 (7781 1-24) ; 
Miramar. 14- (3208852). 

EXCAUBUR (A^VX) : U.G.C Opéra, 2* 
(261-5832). 

LE FAUSSAIRE (AIL, va) ; CSnoehes. fr 
(633-1882). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A. v.o.) : 
Gamnont-Lee Halles. 1- (2974870); 
Qéintatie, 5» (633-7838) ; Cotisée, & 
(3582946); vJ. : Berlitz, 2*. (742- 
6043) ; Mantpamssc-Palhé, 14» 

1823) ; Gaumont-Convention. 15* 

42-27) ; Mayfair. 16* (525 -27- 
CBchy-Pathé, 18* (5224601). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
[A, va) ; Gaumont Les Halles, 1« 
2974870) ; Studio de ta Harpe, 5» 
354-3483) ; HantefeuOie; 6- (633- 
7948) ; Mangnan, 8 (3589282) ; Biar- 
ritz, 8 (723-6823) ; 14 Juillet Beaugre- 
neUc, 15* (5787879) ; (vX) ; BetBtz. 2* 
(742-6833); Capri, 2* (5081189); 
Montparnasse 83. 6» (544-14-27) ; Na- 
tion. 12* (343-04*67) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bieuvenfie Montparname. 15* 
(544-25-02) ; dîdiy Pathé. 18* (523- 
4601). 

FONTAMARA (h_ vjO.) ; Studio Cujas, 

5* (3548822). 

FRANCESCA (PorU va) : CHympic, T4* 
(5486742). 

GARDE A VUE (FT.) : Berfitz, 2* (742- 
60-33) ; • U.G.C. Opte. 2* (261-50-32) ; 
Quintette; 5* (6387838) ; Ambassade, 

8» (3581808) ; Espace Gdlté. 14* (327- 
95-94). 

GEORGIA (A_ v.o.) : U.G.C Odéoh, 6» 
(32871-08) ; U.G.C Rotonde, 8» (633- 
08-22) ; U.G.C Champs-Elysées, 8* 
'35812-15) ; 14 Jumet-BastiHe. Il» 
*357-9081) ; Caméo, 8 (2466644) ; 
Bienven llc-Mont pamasse, 15» (544- 
25-02) ; ' 14 JniBet Beaugranelk, 15» 
(5787879). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Ricbefieu, 

2* (233-5670) ; Quintette, 5* (638 
7838) i Montparnasse 83, 6 (544- 
■ 14-27) ; Colisée, 8* (3582846) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) ; Paramount 
Bastille, 12» (3487817) ; Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Gaimuwt Convention, 15» 
(82842-27); Weplra; 18» (5224601; 
Gaumont Gambetta, 20* (63610-96); 
TocreBes.20* (364-51-98). 

LA GUERRE DU FEU (FV.-Can.) : Imp6 
riaL 2* (742-72*52) ; U.G.C Datam. 6 
(3284282) ; Mangnan. 8» (3599282) ; 
HoUywood^ôejL. 8 (770-1041) ; Mont- 
parnssse PsfhS, 14» (3281823) ; Kino- 
panorama, 15» (30650-50) ; Gaumont 
Gambetta, 20» (6361696). 

L’HIVER LE PLUS FROfD A PÉKIN 
(Onne. v.o.) : Ciné Sdne, S» (326 
9599). 

INCUŒPÜS (Qul, vjo.) ; Climy-P&taçe, 5* 
(354-07-76) ; Normandie. 8* (358 
41-18). - VX : RioOpéra, 2* (742- 
82-54) ; U.&C Opte, 2» (261-50-32) ; 
Maxévîne. 8 (770-72-86) ; U.G.C Gara 
de Lyon, IX (3434)1-59) ; Mistral, 14» 
(3585243) ; Motapara*. 14» (327- 
52-37) ; MsgtaConveation. ■ 15» (826 
20-64) ; Panmount-Mommaitn, 16 
(60634-25). 

LE JARDINIER (Fr.) : Làciemire, 6 
(544-57-34). 

LE JOURNAL DTJNE FILLE PERDUE 
(AIL) : Saint-André-defrAits, 6 (326 
461Q. 

LE LARRON (Tl, va) ; Gaumont les 
HaDcs, 1* (2974870) ; Hautefeuille, 6 
(633-7838) ; Mangnan, 6 (3599282) ; 
Parnassiens, 14* (32983-11). VX ; 
Marivaux; 2* (2968040) ; Saint-Lazare 
Paaqnter, 6 (387-3543) ; MaxéviOe, 8 
(770-7286) ; Images, 16 (52247-94)- ' 

LIT AN - (Rr.) .(*) : Impérial, - 6 (>42- 
72-52) ; Cin6 Beau ho tira, 4* (271- 
52-36) ; Qunnette, S* (633-79-38) •; Am- 
bassade, 6 (35819-08) ; Parmi vÿém, 

14» (32883-11) ; Chchy-Pathé,' 16 (522- 
4691). - 
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ACTUELLEMENT 


aaSBURMSI 

TIREZsurle 
PlANISTtl 


HNCœiwfflrr 



8 MARS 

TH. ATHÉNÉE. 21 H 


ZRATO) 


ACTUELLEMENT 


% 


L' 


CfiôTRO flL&ERTY 


MARIGNAN PATHÉ - PAGODE - 
PANTHÉON - ATHÉNA - CINÉ 
BEAUBOURG - GAUMONT OUEST 
Boulogne - C2L SAINT-GERMAIN - 
4 TEMPS La Défense- ARGENTEUH. 


DIVA 




ÂT FOLt 

mm 

SVlONDÙ 







SALLE GAVEAU - MARDI 16 MARS - 20H3Û 

100* ANNIVERSAIRE DE LA NAISSANCE DE 

STRAVINSKY 

pierre-îaurent aimard, piano 
jean-pierre wallez, violon 
p. bride, violon - d. lobet, alto 
p. boufil, violoncelle - r. vieille, clarinette 
p. vilaire, basson - g. mahaud, cor 

£ Location 

r Salle Gaveau 

EPmR et Agences 


MERCREDI 



JLYNE kRIS 

FONDA KRIST0FFERS0N 
FNE FEMME D’AFFAIRES 


i pvemcECLBOTRiMprAi/rumaiAi 


MERCREDI 

Dans un lieu oublié, 

une histoire inoubliable 




noœRTSnG»000*BU^OTMJHIXXM pour ASSOCWJH) BAR flLMS PlV QDptêseotert uS5S>ETER WHn 

^"GAjiJ OU mBcjÆ.GBS ON*MA RKl£E Scénario de Dft^WLlJAMSQI'4- D'après un&Wstoire de RêTH^WBR 

i^^*j^f^ff^^ HANg ^ OfBFg ^* Prot ^^ nOBEff TST1GW0OD e t RMRICIA UOVELL >RâaSsé par PETER WEn, 
Wi Mm Associated R 4R - doWxteparCWEMAWIBflKÏ^ 
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V T.— ’ - iT *r 













cinémas 


FR 3-LIMOGES 


Lundi 8 mars 


MAD MAX (Ansfcr„ va) (••) : Martxsaf, 
8* (225-18-15). - VX Bretagne, 6 * (222- 
SM7) îMarfrtlfc. > (770-W86). 

MA FEMME. S'APPELLE REVIENS 
(Rr.) : Bcrgtz, y (742-60-33) ; M*ri- 

gmo, 8* (359-92-82) ; GuunoatSBd, 14- 
(327-84-50) ; Montparnasse Patte, 14* 
(322-19-23). 

MÉPH3STO (Hong, m) : Epée de Bob, 
5* (337-5747). 

MILLE MILLIARDS DE DOLLARS 
(Fr.) : Capri, 2- (508-11-69) ; U.G.C. 
Opéra, >(261-50-32) ; U.G.C. Danton, 
6* (329-42-62) ; U.G.C. Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; U.G.C Biarritz. » (723- 
69-23) ; U.G.G Camée, 9> (24646-44) ; 
U.G.C. Gaie de Lyon, 12- (343-01-59) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74) ; MÊremar, 14» 
(320-89-52) ; Mbtnü. 14- (539-5243) ; 

15* (82842-27) ; 
Vfcior-Hugo, 16» (72749-75) ; Clidiy- 
Patié, 18* (52246-01) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (636-10-96). 

MUS MURS ET DOCUMENTOUB 
(Fr.) : 14-JtüQet Punaise, 6* (326- 
58-00). 


CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 

(A., va) (••) : Olym^oLuxembour*. 
6* (633-97-77) HL Spu FStereCroix- 
Nîvert, 15* (374-954)4) H. Sp. 

LES CHEVAUX DE FEU (Sw, v.a) : 

A.-fiazm, 13- (337-74-39). 

LA DAME I» SHANGHAI (A., va) : 
Oiympic Saint-Germain. 6* (222-87-23) ; 
Otympio-BalzBC, 8* (561-10-60). 


Misea place 

<ta prankr ceinitê consultais 
riÿaaal 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Dt>. Mlrbcau, note en actes : JL Deatoop. Avec O. FontaneL 
La vie d'une fitmote de chambnt à tofinduslicie dernier. 
22 h Mmedns : Randas-vous. 


l» m 


LE DESERT DES TARTARES (IL, 
va) : Stxuüo Bertrand, 7 e (783-64-66). 
2001 ODYSSEE DE L'ESPACE (A^ 
v.f.) : Hgnsnnara, 9* (77047-55). 
DODES CADEN (Jap. ta) : Sarnfr- 

Lambert. 15* (532-91-68). 

ET POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS (A^vJOÎAr»., > (233-67-06). 
FANTOME D'AMOUR (IL. va) : G - 
séma Présent, 12* (203-02-55). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

Templiers, 3* (272-94-56) . 

L’IMPOSSIBLE M. BEBE (A^ va) : 

Nickel-Ecoles, 5* (325-7207). 
INDISCRÉTIONS (A-, va) : Action 


Le premier comité consul- 
tatif régional préva par FR 3 
dans le cadre de la réforme de 
ta chaîne a été installé, le ven- 
dredi 5 mars, à limoges. Les 


Problème de pof d y é<hoppemenf ? 
Appelez P0T.32. 32(708.32 32) 


MIDAS 

20 Centres en région porisienne. 


Mritfc ■' • - 

23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 30 Cinéma : « Mais qu'l 
lam 7 », 

. Htm français de C-Srareau (1975). 


qui suivent. 


(De notre correspondait.) 


20 h 36 2002 Odyssée du futur : L'explo i t a tion de 
reapeoau 

SfaMwinriwitifia aeifetaCL Bogrianoff. 


textile, km bourgeoise, um aariee de fibm pornos, ms ®to- 


Christine, 6* (325-85-78). 

JQHNNF GOT HIS GUN (A- va) : La 
Banque de l'image, 5* (32941-19) ; Dan- 
menrü, 12* (343-52-97). H. sp. 

KEY LARGO (A, va) : Action Christine 
1ns, 6° (633-22-13), Action La Fayette, 9* 
(878-80-50). 


NOCES DE -SANG (Esp^ va) : Studio de 
iaHaxpo-Hnchette,5* (6334)840). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A-, 
vX) : Marbeuf, 8* (225-1845). 

POPEYE (An vX) : Napoléon, 17- (380- 
4146). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A, va) : 
Paiamount Odéon, 6* (325-59-83) ; Pn- 
bück Elysée», 8* (720-76-23). (vX) : Par 
ranxxmt Opéra, 9* (742-56-31) ; ft«- 
iBouuf Montparnasse, 14» (329-90-10). 

LE PROFESSIONNEL (H.) : ■ Berlitz, 9* 
(742-60-33) ; Ambassade. 8* (359- 
194») ;CoDsée,8 a (359-2946). 

PRUNE DES BCnS (Bdg.) : RivoE, 4* 
(272-63-32) ; Banque de l’Image, 5* 
(32941 -J 9). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Youg, va) : 
SaœtrAndré-deaAm, 6* (32648-18); 
Lncerâairo, 6* (544-57-34). 

RAGTTME (A, va) : Forum, I* (297- 
53-74) ; Chmy Palace, 5» (3544)7-76) ; 
HautcfouflJe, 6* (633-79-38) : Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11) ; lAJuillet Beau grenelle, 15* 
(575-79-79) ; (vX) : Français, 9* (770- 
33-88). 

REMBRANDT FECTT (HolL, va.) : 
Maris, 1“ (26043-99). 

R1CHES ET CELEBRES (A* va) : Pu- 
blias Saint-Germain, 6* (222-72-80) ;Pa- 
ranuxmt City, 8* (56245-76). — V.f.: 
Parunount Opéra, 9* (742r 56-31 ) ; Para- 
bwbii Montparnasse, 14* (32990-10) ; 
Passy, 16* (288-62-34) ; Jferamoiuii 
MaiDot, 17* (758-24-24). 

SOXETROUEY (A^vX) : La Royale, 8* 
(265-82-66) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

SAYAT NOVA (Sov„ va), Cosmos, 6* 
(544-2880). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) : Riche- 
lieu, 2» (239-56-70). 

STRESS ES TRES TRES (Esp^ va) ; 
Stud io Logos. 5* (354-2642). 

TETE A CLAQUES (Fe.), Gaumont- 
ies-Halka, 1* (29749-70) : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Matignon, 8- (359-92-82) ; 

•' . * n Y _ n- «as _ 


Limoges. — * Cest un processus 
de longue haleine qui se met en 
place, a déclaré M. Serge Moati, di- 
recteur des programmes, la régiona- 
lisation télévisuelle est aussi impor- 
tante et complexe que la 
décentralisation théâtrale il y a 
vingt ans ; et il faudra sans doute 
autant de temps pour la mener à 
bien. » 

Les comités consultatifs régio- 


Uae façon dr fifre a tt endre te pan 
donner à ces cas particuliers. ms 


dnùte — mais faut-il 
générale t - par le 


21 h 36 : Cinéma :« r Astragale ». 


Go&ne Serreau et t* moulage, le rapport aux kommex. 


Avec M. Jobert. H. Bnchbotz, G. Gérer, M. NoÛ. J. Draegcr. 
Urne jeune fille sa fracture m os du pied Castrcgale, en 
s'évadant de prisoa.Uk interdis de séjour la recueille et la 
sçiffte. Un amour naît entre eux, menacé par les dangers de 

leur condition de hors-la-ioL 

Le douloureux roman autobiographique tTAlbertine Sarro- 
zin trahi par ( 'exhibitionnisme érotique de certaines 
séquences et une mise en scène académique. Martine Jobert, 
omc tout son talent frit pourtant entendre la voix de la 


FRANCE-CULTURE 


20 h, La S.TJLF. »rfe 
(Prix PanKrüsou 1981). 

21 h. L'ancra wabme au 


Foffies parade, de P. Vrebce 


22 h 30. 


VBYRINTH MAN (A-, va) :JEUvoBCî- 
némn, 4* (27*63-32). 

E LAUREAT (Al. va) : Saîat-Ge nna i n 


LE LAUREAT (Al. va) : S*mt-Gc 
Village, 5* (633-63-20). 
LAWRENCE D’ARABIE (A, va) 


curial. 13* (707-284)4). 

UITLE BXG MAN (A, va) : Mont- 
parnos, 14» (327-52-37). 

MACADAM COW-BOY (A, va) : 

OumoolUon, 5* (354-51-60). 


U.G.C. Marbeuf, 8» (225-1845 


(**) (A, va) : 
(225-1845) : 


naux auront essentiellement pour 
fonction de donner la parole aux ré- 
gions et d'encourager la création. 
Pour M- Serge Moati « il s’agit de 
casser les ghettos régionaux en 
abordant le problème par les deux 
bouts : en finir avec le centralisme 
absolu actuel mais éviter aussi le 
piège des cloisonnements régionaux 


FRANCE-MUSIQUE 


23 h 15 JoumaL 


DEUXIÈME CHAIRE : A 2 


20 h 36 Emroenaz-moî au théâtre : « Lu journal 
d'un» -famine do chambre ». 


20 h 30, Conçut de Jazz (doute te 21 janvier 1982 au G ruai 
auditorium de Radio-France) : oe u vre s d iv e rs e» de grands nafr 
lies du jtzt; avec M. Salai oi J. Lotes, pfeno. 

22 h 30, La mdt smr France-Ma ri q « : Musique* de ndt; 


ouvres de Haydn ; sotiurâ français (Tuvcwni’bm, ouvres de 
Couperin, WJ. BmIl; 8 h 5, GuitaroHMÜt. 


(vX) : Capri, 2» (508-1 1-69). 

1909 (l»»el2* partie) (”) (11, va) : 


qui ne pourraient mener qu’à la mé- 
diocrité ». Les comités veilleront en 


1909 (l^cst 2* partie) (* 
lypso, 17* (380-30-11). 
M LE MAUDIT (AV 


l LE MAUDIT (AIL. va) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (32648-18), Hysécs- 

^ « I o m e ^ c 9 i a % \ «fl 


Lincoln. S» (359-36-14). 14- 

luillet-Bastille, 11* (357-90-81). 
OiympiO'EatrepQt, 14* (5426742). 


diocriîê ». Les comités veilleront en 
Outre à ce que le centralisme d’hier 
ne soit pas remplacé par une antre 
tutelle, tout aussi dangereuse, celle 
des notables locaux. * 


Mardi 9 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


MONTY PYTHON (Sacré Gnal et la Vie 
de Brian) (Arg, va) : Cluny Ecoles, S* 
(354-20-12). 

NEIGE (Fr.) : Samr-Sévcrin, 5* (354- 
50-91). 

LA NUIT iœs MASQUES (A-, vX) : 
(**) Templier*. 3* (27294-56). 

LA NUIT DU CHASSEUR (A, va) : 
(Eympo-HaDea, 1* (278-34-15). 

ONE + ONE (Fr.) f VJl : Forum, 1* 
(297-53-74) ; (Hymâe-Bakac, 8* (561- 
10-60) ; Oympic-Eutrcpôt, 14» (542- 
6742) ; PamBSrieas, 14* (329-83-11) ; 
Otympte-Luxembourg, 6* (633-97-77). 

PANDORA (•) (væ.) : Oiympic- 

Luxembourg, 6* (633-97-77). 

PHAMTOM OF THE PARAIMSE (A-, 
va) (*) : Cîaocfae St-Germain, 6* (633- 
1082).. 

LE PONT DE LA RIVIÈRE KWAI (A-, 
va) :&curial, 13» (707-28-04). 


(233-56-70) ; Marignan, 8» (359-92-82) : 
Saint-Laxaie-PnqiiKr, 8* (387-3543) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Nation, 12* 


(343-04-67) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) ; Montparnasse Patte 14* (322- 


19-23) ; Gaumont Convention, 15» (828- 
42-27) ; Murat. 1& (651-9 9-75) ; Ofchy 


Patte 18> (52246-01). 


TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) : 
HantefcuOle, 6* (633-79-38) ; Marignan, 
8* (359-92-82) ; Paramétra Opéra, 9* 
(742r56-31) ; Nation. 12» (34204-67) ; 
Montparnasse Patié, 14» (322-19-23) ; 
Convention Saint-Otaries, 15» (579- 
33-00). 


REMPARTS ITARGILE (Fr.-Alg^ va) : 
Studio de la Contrescarpe, 5* (325- 
78-35)1 

sabotage (a^ va) : somSo de la 

Harpe, 5» (354-3483). 

SEPTANS DE REFLEXION (Æ, va) : 
Actkm-Ecoles, 5» (325-7207) ; Action 
Cfaristme, 6* (32585-78) ; Action La 
Fayette, 9> (878-80-50) ; jeudi Mate- 
rnent, Mac-Mahon, 1> (380-24-81). 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, 
va) : Elysée* Point Show, g» (225- 

67-29). , 

TEMPS SANS PITIÉ (Aqg, va) : 

Oiympic 14» (5426742). 

THE ROCKY HORROR PfCTURE 


Outre le comité consultatif régio- 
nal, qui a un rôle incitatif, la trot- 
sième chaîne va mettre en place une 
deuxième structure, les comités de 
! lecture qui choisiront parmi les dif- 
férents projets d'émissions. Les di- 
rections régionales et la direction na- 
tionale établiront les budgets. 

Le comité consultatif régional du 
I.ümuisin compte deux membres de 
droit. Je directeur régional et le res- 
ponsable des programmes de FR 3- 
Limôges. D est composé de trois 
membres de la station (un journa- 
liste, un ingénieur du son et un car 
zneraman) et de plusieurs personna- 
lités extérieures mais appartenant à 
la région, des écrivains, (comme 
M. Claude Michelet), des responsa- 
bles culturels (parmi lesquels 
M. Bernard Mounier, directeur de la 
Maison de la culture de La Ro- 
chelle), des animateurs, des ensed- 
gnaots et des journalistes. 


2 h 5 Réponse à tout. 

2 h 30 Les visiteurs du jour. 

3 h JoumaL 

3 h 36 Émissions régionales. 

3 h 46 Les après-midi de TF 1 : f ém i ni n présent. 
8 h C'est è vous. 

8 h 25 LTle aux enfa nt s . 

8 h 45 Quotidiennement vôtre. 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Français, si vous saviez s 


Film français (TA. Harris «t A. de Sédouy (1972), avec 
tëmoi enases de P. Mcsdés France. P.-H. Tdteen, J. Sow- 


témoienages de P. Mentes France, P.-H. TeHgen, J. Sow- 
leDe, C. Talon. Me Isonti, A. ArgowL J. Maitiman. 
Comment les Fronçais sont pas sé s du maréchai Pitdn on 
général de Gaulle après quatre ans itoeenposion et ta libra- 
tion du territoire. 

Rancœur et amertume. dMStom idéologiques et paBûques. 


témoignages, parfois c h o quants, de certaines conduites indi- 
viduelles. Par rapport à la première époq u e , le ton potênd - 


18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A le une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 46 Vous pouvez compter sur noos. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Formule 1+1. 

De M. et G. Carpentier. 

Autour de Michel Sardou ; Jean Poire). Amde Çlrardot. Syl- 
vie Yartcat. etc. 

21 h 40 Série : L'adieu aux as. 

R£aL: J.-P. Deconrt- Avec B. Pradal, G. Endcarasn, 
CMEcbu. ... 1 

22 h 35 L'aventure des p la nte s : La longue m a rche 
du pollan. 

Réalisation : J.-P. Cray. 


que s'est accentué. 

23 h 10 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 


10 h 45, Etranger aaon «nri s -L'Enfant de volupté-, de 

G. tfAnminzio. • 

U h 2, Ira tri— rata rares: Le davitarpe (X Panas intaptéte 
Debussy, Menrtdesnlia. Chopin. Sdminann et Liszt). 

12 b A Agora : La ncmvcQe affianoc de rbonune et de la 
nature, avec P. Pigamol. 

12 k 45, Pa»oraan : avec M. ^portes. 

13 k 38L IBneparcooes variétés 

14 k, Sons : An BrésîL . 

14 fa 5, Un-lvra, des vote : Œuvres de ^snéma, médites, de 
•» J. Renoir. 

14 h 47 v EirfHlMflpicMfcsLcGQmitf fiançai» de Wm dans le 
monfc 

15 h 30, Les pofcttscaidtenra: La cité de Londres inaugure ion 

Bürtûcan. 

K k 38, Mknmag. 

17 k, Rooe Ubre : Tokyu. 

17 k 12, Vote-théâtres et mmêqmee d’ntieurfhsi : Portrait de 
R. de Shnone (A la Maison de la cnltore de Nanterre).' 

18 k 30, rriBlîtnn : - la docte distende >, d'après HX Laà- 


23 h 5 JoumaL 


GEORGES CHATAIN. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


CORRESPONDANCE 


La voix des usagers 


TRANSES (Mar. ta) : Sanfr-Séverin, 5» 
(354-50-91). 

TROP TOT, TROP TARD (Fl), Fonua. 
1' (297-53-74) ; Action R^ubtique. I Z» 
(805-51-33). 


SHOW (A^ va) (*) : Stadio Gatente, 
» (354-72-71). 


UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Cocteau, » (35447-62) ; Ely- 
sée* Point Show, 8> (225-67-29) ; Para- 
monnt Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Moniparnassc, 14* (329- 
90-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Pu- 
VBds Matignon, 8* (359-31-97). 


» ( 354-72-71). 

THES ES ELVES (A, va), OpéraNight, 
3* (296-62-56). 

TOMBE LES FILLES ET TAES-T0S 
(A, va) : OtampoOion, 5» (354-51-60). 


TIREZ SUR LE PIANSSIE (Fr.) : Saint- 
Germain Hachette, 5» (633-63-20) ; 
EtyaéesJJncote, 8* (359-36-14) ; Saint- 
Lazare Jtesqnicr, 8* (387-3543) : Par- 
nassiens, 14* (329-83-11) ; 14- 
JuflfetrBeangrenelle, 15* (575-79-79) . 


M. Roger ffagriauer. professeur ho- 
noraire. nous rappelle qu’avant 
1939, le paiement de la redevance 
radiophonique entraînait le droit de 
participer à l’élection des délégués 
des usagers membres des conseils 
de gérance des stations régionales 
du réseau de VElaL 


10 h 30 AJN.T.LO.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'rii la mémoire qui flanche. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 45 Série: Les amours des années grisas. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

15 h 5 Télaffim : « Le fantôme du voi 401 ». 

De S. Stezn et B* Rosenbaum. 

Une enquête sur l'accident d’un Jtanbo L J01I qui s’est 
écrasé dans des marécages en Floride. 

16 b 40 Entre vous. 


19 h 25, InzitachMC. 

19 k 30, S ci enc es r La recherc h e mi n érale dans les pays daSnÆ 

20 h, PfakpM» : L'entent de la double caltnre. avec P. Ante 

et A- Barbara. 

21 k 15 Makiees de nacre taupe: Variations panrEîater. . 

22 k 30, Natta magnCclqnes : Les ports. . 


FRANCE-MUSIQUE 


Pour nous - humbles usagers 
pour qui la télévision répand & un 
besoin de culture et de divertisse- 


VERS LE SUD (va): Forum (297- 
53-74). 


UN ÉTÉ 42 (Al. vX) : Templier», 3» (272- 
9456). 


Les grandes reprises 


UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.). 
Templiers, 3* (272-94-56). 


ment (au sens pascalien du terme) 
— car il nous est presque imposable 
de nous déplacer, — Û nous semble 
que le débat s'engage avec la seule 


(A., v.o.) : Nickel-Ecoles, s» (325- 
72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vX) : 3-Haussmann, 9* (77047-55). 
LE BAL DES VAMPIRES (A^ vX), 
(*) : Elysée* PoistrSbov. 8- (225- 
67-29). 

BONAPARTE ET LA RÉVOLUTION 
(Fr.) :EscuriaL 13» (707-28-04). 


LES VALSEUSES (Fr.) (**) : U.G.C. 
Marbeuf, » (225-1945). 


participation des responsables des 
émissions, des représentants du pou- 


VOYACE AU PAYS DE LA PEUR (Æ, 
v.o.) : Oiympic Luxembourg, 6» (633- 
97-77). 

YOYO (Fr.) : Epéedo-Bois, 5» (337- 
5747). 


WEST SEDE STORY (A, va), Dsnmes- 
nfl, 12* (343-52-97). 


Entra nranie «t le drame... un film inclassable 
qui nous apporte quelque chose de rare 
et d'inattendu. Jacques 5fCUK St ’SUnèe 


Émissions, des représentants du pou- 
voir politique ou des partis politi- 
ques, des syndicats de personnel* 
Les usagers ne peuvent sans doute 
que subir ce qu'on leur apporte, avec 
le seul droit de tourner le bouton-, 
sans obtenir le remboursement de la 
taxe qu'ils payent comme un impdL 
Avant la guerre, je fus, pendant 
quelque temps, délégué par mon 
syndicat un conseil, de gérance de 
Paris-P.T.T. — poste de radio d’Etat 
— où. figuraient, aux côtés de repré- 
sentants de l’Etat et dés organisa- 


Jfiffl de la montegae : Llristoire d'une cmnimme memta- 
gnude de la vallée de râbaye ; H 20 ^ea va en mer : la poilu- 
tira en Méc&tenanée. 

17 h 50 Ricre A 2» 

Les quatYarms; Cest ebemette ; 3-2-1 contact 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord» pas d’accord- 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d'ici. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Mardi cinéma. 

(et à 22 b 15). 

20 h 46 Cinéma : « C'est arrive demain a: 

Hlm américain de R. Clair (1944} v avec D- Foedl, X- Dar- 
neü, J. ObÜc, JE. iCeaœdy, J. PUffliber, R Brupiiy (ooo vtsûc 
leBflMofl) 

En 1896, à New-York, un journaliste reçoit, (T un pe rs on n a g e 
mystérieux, le pouvoir de « grilla’ • tous ses confrères en 
aaumçûiu les événements qui arriveront le lendemain, 
Heureuse, alliance du scénariste dé John Ford, Dudley 
Nlchois et de Raté Clair, cinéaste français en exiL 11 manque 
Juste un grain de Jolie à cette comédie brillamment réalisée. 
Le fantastique y est traité avec humour et poésie* 

23 h 15 JoumaL 


12 fc, Mdjflmw p ddwift éw éM sLe tanga» . 

12 h 35, Jazz: Lo jazz affluas. ' 

13 bt Opérette : « Madame Ferait» dXMTenbadL 

14 h 4L Hutte h MflSfse: Œuvres de Ghana. 

14 h 30, Lttcatatad’Orphfe. 

15 b, i ru u e mtnfc faatre; œuvres deUcfad, Haydn. Becthô- 


17 h .2, Lejee des ektin : (fcuvres de Bartok, HistdcmhlL 

18 h 30, S t d h Co rn et r t (en direct da Studio 1Û6> : œuvra de 
Maico, Shaeffer, Kessler^ Cage, Ferrari. Avec li. Joita, piano. 

19 k 38» Jazz. Les Irréfutables (ténors). 

20 k, FneBre loess, magazine iTarchra lyriques : œuvras 

de Massenet, VenG, Messager. 

20 h 30, Corat: (donné salle Pleyel, A Paris, fe 22 janvier 
1982) : mâodies de Debussy et Lcgûeraây ; « Prfindes poer 
pÔLDO », de Debussy ; poèmes de M. Jacob et Aragon, de Poe- 
fenc, «Trio pour mun, riok» es TioIonceUe* de Ravd, par 
M- BerofF. D. BaUwîn, J/C Pametier, piano; .IL Landry, 
soprano ; IL Pasquier, vîokm ; IL Pidonx, ripjpnodfe. 

22 k 30, La usât nr Fnmrt Mestqm : CEnvres de Matait, 
Liszt ; 23 b30, jazz-dub- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


TROISIEME CHAINE : FR3 


dans «qualifiées», des délégués 
iluh par les usagers. Ce conseil dis- 



éluS par les usagers. Ce conseil dis- 
cutait des programmes et, s'il 
n’avait que voix consultative, il pou- 
vait au moins être informé sur tes 
projets de l'administration, le choix 
des émissions, même la motivation 
des dépenses. Un tel organisme 
existe-t-fl aujourd'hui ? Les fameux 
« sondages », opérés dans des condi- 
tions qui demeurent mystérieuses 
pour nous, peuvent-ils remplacer J es 
délibérations de mandataires devant 
.en principe rendre compte de leurs 
mandats? 


T2 h D'uni sofeiTi ratura. 

Une Cnnsrion de J.-C. Wideman. 

18 h Ministère des universités. 
18 h 30 Pour les jeunes. 


LUNDI 8 MARS 

— Mgr Jean-Marie Lustîger. archevêque de Paris, 
est invité au cours du. journal de 19 h 30 sur Europe 1. 

— M. Roger-Gérard Schwartzenberg, président du 
Mouvement des radicaux de gauche (M.R.G.), est in- 
vité au journal de 21 h 50 sur FR3. 


55 Tribune libre. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Ulyssa 31. 

UlysK rencontre Ulysse. 


MARDI 9 MARS 

■ 

- M. Paul Laurent , membre du secrétariat du co- 
mité central du P.C., est reçu au journal de 13 heures 
sur France-Inter. 

— MM. Gaston Defferre. - ministre, de l’intérieur et 
de la décentralisation, et Michel d’Ornano, député dû 
Calvados (U.D.F.), participent à un «Dnel» sur 
France- Inter à 19 h 15. 
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LA BOURSE APRÈS LES NATIONALISATIONS 


La hausse des cours est-elle inéluctable ? 


L S syndrome da~ 10 mal 
p«seé les boursiers 
ont» finalement* conauitL 4 
célébrer un simple mariage de 
rajson awec ce gouvernement 
socialiste qu’ils . n ! appe talent 
pas de leurs vœux. C’est un fait 
qüe la cote s’est très ænslUfi- 
znent redressée en Pespeoe de 
quelques mois, entraînée par la 
baosse des ''valeurs Mflaàll» 
Uès qtü avalent bien- besoin de 
ce coup de ponce après leur 
chute vertigineuse • des' roote de 
mal et de juin dentiers. 

A rhenze actuelle; les cours 
des actions françaises ont; pra- 
tiquement, regagné le terrain 
pondu depuis. . réfaction prési- 
dentielle. Une nouvelle étape de 
son histoire va être freûachie 
avec la prochaine , radiation de 
la cote des actions de sociétés 
nationalisées; 

Ces titres aérant échangés, en 
avril, contre des obligations fn- 
qtü viendront gen- 
de quelque 20 mlllarde de 
le chiffre- d'affaires du 
marché nWigatatra pour le por- 
ter un pen en-dessous de 700 mil. 
Üards de francs. 

Par ce transfert; ce sont 16 % 
de capitaHsation boursière des 
actions qui vont disparaître 
sans que- les professionnels anti- 
cipent pour autant, des consé- 
quences défavorables pour la 
cote. Celle-ci devrait, selon , eux, 
continuer à bénéficier de . l’abon- 
dance des capitaux qui restent 
disponibles, et la contraction 
du nombre des valeurs à revenu 
variable devrait susciter, par un 


Pourtant; les boursiers ne 
semblent guère manifester d'in- 
quiétude particulière è. cet égard. 
Les professionnels ont anticipé 
depuis fort longtemps le pro- 
cessus actuel pour se reporter 
en rangs serrés sur- les antres 
actions de la cote jugées at- 
trayantes, à condition de pren- 
dre la peine de les étudier de 
plus près. 

Le résultat répond largement 
à leurs espérances puisque pen- 
dant les seuls mois de janvier 
et février les cours ont progressé 
de près de 30 %. Pour certains 


Le mardié des obligations 


De grands 


I 



A U plus profond de ta crise 
boursière du- mota de 
mai damier, et après la 
chute des coure des actions 
provoquée par le changement, 
de majorité politique, un espoir, 
restait aux agente, de' change : 
le développement des transac- 
tions sur- le marché des obliga- 
tions en Bourse. Ré b la fois 
au gonflement continu dea émis- 
sions, passées' en deux ans de 
ES milliards de francs par an 
è plus de 100 milliards, et à la 
perspective d'atteindre. .150 à 
200 miWards de francs' dans Tes 
prochaines années et 'se 'hisser, 
enfin, au niveau dés marchés 
étrangers : anglais; allemand, 
américain, etc. 

Certes, l'augmentatiéh du vo- 
lume des valeurs è revenu fbce 
négociées sur ta marché secon- 
daire en Bourse de Parta n'est 
pas totalement' ré ce n te . Eh fait, 
c’est à partir de 1078 qû'après 
une période dé longue stagna- 
tion lé volome a commencé a 
prendre dé l'ampleur, s'étoffant 
surtout en 1MÛ et 1881. Presque 
toujours intérieur dans tas an- 
nées précédentes - è ceiôl des' 
actions, H tot est devenu supé- 
rieur- députa .deux ans, attei- 
gnant 54 Va du chiffre d’affaires 
total de la Bourse de' -Paris. 

Parmi las principaux. Interve- 
nants, après- la ÇÙaee ries dé- 
pôts, suprême -régulateur du 
marché avec. 20 % de transac- 
tions, figurent les investisseurs 
institutionnels, essehtieHempnt 
les compagnies d’assurance et 
les caisses; de retraite, .qui» sau- 
vant. emploient’, en .obijgationa 
line’ part appréciable rie leurs 
teerees taehréqqqs. A leurs 
côtés figurent ' ^eé gérante dés 
fonds communs' .ek ; des ' SICAV 
de trésorerie, qui sont 'particù- 
Hèrement friands de titres A 
courts durée, dé vie où. à taux 
variables, formule en plein dévè-. 
tapgagNirt depuis ,d4Uk .ans, 

' -\ L’aVeplr est ideme britianV^tans- 
cé-Mcteur, pour Im préAmon- 
nèta.de ta Bourse T qêr' s’in- 
qâtaéhb toutefois . du handicap 
teuftaj*. -dah ta pratique de 
l^- 'wnttamen t »•' : 'tout- - client 
taigçn». totprès :dés agents de 
dism; ■ÿ'un forfait de courtage 
(îOQw ^tranps, par an) pour 
toufitaplaéattwsacttom .portant 
sur tas^ohÛMtions 4 mplna de 
aeptjàns^P^cé. Comme en 
1901. cettrajSoSüo de . titre a 
repréeènté .‘/‘as M h du . 

vohime. trahiC^te^re. 30 V# en 
^80, une cartajne’ÿfiqisJétude se 
«S jour. 5 ^' 


effet mécanique, une hausse des 
actions restées en lice. 

■ Ce pronostic, qui ne semble 
rendre en compte les me- 
qul pèsent sur l’économie 
est soumis a un autre 
impondérable : les dispositions 
Escales du rapport de la «com- 
mission Dautresme » sur Fépar- 
et le sort qui 
capitaux & 

. Sérieusement choquée, après le 
10 mai 1981, par une victoire 
de la gauche qu’elle n’avait 
prévue et, surtout, par le 
gramme des nationalteations. la 
Bourse de Paris a, cependant, 
retro u vé ses esprits; démontrant, 
une fois de pins, ses capacités 
- de récupération. Dès les mois de 
juillet et d’août, derniers, les 
actions des sociétés natiouaUr 
sables étaient sorties du purga- 
toire où les avait reléguées 
. la sanction des urnes et elles 
étaient vivement recherchées an 
fur et & mesure que Eliraient 
les premières Indications sur 
l’indemnisation qtti serait, fina- 
lement. versée aux actionnaires 
de sociétés nationalisantes. 

An mois de novembre dernier, 
les’ cours de ces valeurs n’accu- 
sateat plus qu'une baisse de 10 % 
par rapport fc leurs niveaux de 
. débet mai akrcs qu’elles avaient 
chuté de .30 % an lendemain de 
l'élection présidentielle, le mou- 
v eme nt de reprise se poursuivant 
• depuis lm& 

Non seulement ces actions ont 
réalisé des gains appréciables 
dans itnterv&Ue mais elles ont 
entraîné l’ensemble de la cote 
dans, leur sillage, permettant au 
mar c h é 'parisien d’apurer en 
quasi-totalité les pertes sables au 
mois de mal 

Dana le même temps, te dédou- 
blement du marché, perceptible 

jÿujs pm^ois semaines entre oui. tout au moins à court 

natton *“ • terme et sous réserve des tra- 
-Jisée& d ’mre .pa rt- et.Je jgastR de — gir.Innnp.lK impondérables. nl»é- 

^ cst ,^ en f sitent pas à affirmer nombre de 
tué députe te 18 février 1882 . a familier s du Brangniarc, 

mettant en avant la qualité des 
titres prêts à jouer tes valeurs 
de substitution et un certain 
nombre de facteurs parement 
mécaniques mais favorables au 
marché, 


aller jusqu’à parler de 
pléthore.- -te fait est que tes 
actions appelées à Jouer rapi- 
dement tes vedettes ne manquent 
pas. qu’il s’agisse des titres jugés 
de tout temps performants ec 
qui n’ont pas été concernés 
directement par l'e xten sion du 
secteur public (CIT- Alcatel, 
Thomson -C .SJ?.) ou des sociétés 
qui continuant à bénéficier de 
reprise de la consommation. 

Sont concernés, naturellement, 
lès grands magasins, la distribu- 
tion, l'alimentation, le bâtiment 
et tes travaux publies, tous ter- 


intentions 
«apport 
de 


à la fin de 

janvier, une nette 
(7,2 %) de teins 
d’achat de voitures 
à la même période 
dernière. 

Sous les coton nés du 
Brongniart. ces considérations 
ont eu pour effet d’entraîner une 
de Faction Peugeot et. 


par extension, de Valéo 

ou encore r-aMwai, ces trois der- 
nières valeurs ayant progressé de 
20 % k 30 % députe le début de 


UN REDRESSEMENT SPECTACULAIRE EN SIX MOIS 

10 mai 1981 
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: Bouta ; Chambre ajmficate des agents de change (imme Bornai 


titres,. D.TX en tête, le score 
apparaît assez stupéfiant en un 
laps de temps aussi court. T 
a-t-il des chances de voir le 
mouvement se poursuivre une 
fois disparues les ex-actions de 
sociétés nationalisées, est-on en 
droit de se- demander? 


partir de cette date, en effet, tes 
ex-titres de sociétés nationalisées 
ont été transformés en n na nou- 
velle catégorie de valeurs, bapti- 
sées D.TX (droits & titres indem- 
nitaires), qui restent inscrite à la 
oote des «/rtforff en atten dan t 
' que tertre détenteurs puissent les 
échanger, au mois d’avril pro- 
chain, contre les futures obüga- 
tlons Indemnitaires émimw par la 
Cals* nationale de l’industrie 
et par la Caisse nationale des 
banques. 

Le problème se posera - alors 
de savoir comment va réagir 1e 
reste du marché après la dis- 
parition (Toa' nombre Important 
d’actions qui figuraient jusque-là 
dans la liste des sociétés cotées. 

Dans te casv prisent, oe sont 
vingt-huit sociétés qui sont vi- 
sées A travées cinq groupes In- 
dustriel» - (Compagnie générale 
d’électricité, Pechlney - Ugioe- 
Kohlmano. T h on son-Brandt. 
Saint - Gobain <. et Rhflne - Pou- 
lenc),. deux- compagnies flzum- 


rains où se sont déroulées récem- 
ment une série de grandes ma^ 
n œuvres (Radar' et RévUlon, 
Bouygues et Drouot, Entrepose et 
Grands Travaux de Marseille) et 
où d’autres opérations finan- 
cières sont & prévoir. 

A côté de ces secteurs qui ont 
pris de l'avance depuis l’été der- 
nier, il convient d'ajouter 
d'autres compartiments, qui 
sorteni peu à peu de l'ombre où 
les avait ponWnfa ia crise éco- 
nomique. L’exemple, le plus frap- 
pant est celui de l'industrie 
automobile. La Bourse anticipé 
le redémarrage de son activité, 
^appuyant sur la dernière 
enquête de l’INSEE. D’après 
cette étude, les ménages 


Parmi les valeurs en vue 
figurent également les titres de 
biens d’équipement (ATsavww, 
Creusot-Loire_) on les actions 
de s ociétés tournées vers rexpar- 
tation, qtrt doivent profiter de 
la baisse du franc par rapport 
au dollar. 

Le c h oix est vaste et les pro- 
fessionnels se disent persuadés, à 
tort ou à raison, que les occasions 
d'achat ne manquent pas sur un 
marché bientôt soumis à r* effet 
d'entonnoir* en raison de l'abon- 
dance de la demande face à un 
nombre d'actions plus réduit. 

Au fur et à mesure que se sté- 
rilisent tes antres fermes de pla- 
cement, jusqu’ici concurrentes, la 
Bourse de Parte est amenée & 
jouer de pins en plus le rôle de 
valeur refuge. Paralysé députe la 
levée de l'anonymat de l’or et, 
surtout, la chute vertigineuse des 
cours sur le marché internatio- 
nal, le marché de l’or est mori- 
bond, La situation n’est guère 
mezürare dans l*hnmotaUter, où 
les - investisseurs se trouvent 
confrontés an que con- 

naît le secteur et & .des taux 
d'intérêt toujours aussi élevés. 

Dans le même temps, les dépôts 
& terme apparaissent complète- 
ment délaissés depuis que leur 
rémunération a été rendue déri- 
soire et les intermédiaires fimn- ~ 
tiers ont rapidement mis en place 
un système de fonds communs 
et de SICAV de trésorerie des- 
tiné à canaliser cette épargne en 
direction, justement; du marché 


SERGE MARTI. 

(Lire la suite page 25.) 


(Paribas et Suez) çt vingt 
et nnè' banques; dont Je Crédit 
lyonnais, la Banque nationale de 
.Paçls, la . Société générale. Je 
Crédit oommfrolal de France et 
le Crédit industriel et commer- 
cial, .notamment. 

EnVchiffres arrondis, le marc hé 
’ des actions va se trouver amputé 
de 16 % environ de sa capital! - 
■ ration boursière- (cours de l'ac- 
tion 'multiplié . par le nombre de I 
1 1 1 rtéa émia)- par rapport aux 
qutiqaëvaao Quittante de francs 
qnTl tntaUsait 4 la fin de Tan- 

<S ^ - - 


LA FORÊT AVEC OU SANS L’INDUSTRIE 

. » 

M. Duroure : « Il faut un lieu unique de décision > 
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La France n'a pas de pétrole, mais elle a des 
forêts; Et pourtant, le déficit de -la filière bote, 
avec D milliards de francs, arrive en seconde 
position, après celui du pétrole. Plusieurs étu- 
des ont été réalisées, oes dernières années pour 
tenter de définir des. solutions. 11 Roger Du- 
roure, député P.S. des Landes, parlementaire en 
mission, vient de rendre an premier ministre 
un rapport de propositions qui tendront notam- 
ment à rapprocher gestion forestière et politi- 

« Quelles «ont les mesures 
principales préconisées dans 
• voue rapport t 

— U est dtfflcQe de les pré- 
ciser, car le premier ministre 
m'a - datiMMidé un rapport de 
propositions, et elles sent nom- 
breuses, et non un rapport 
d’analyse. Toutefois, je crois 
que - la . mesure essentielle, c'est 
la création <Tun mlnlstèee de la 
forêt. 

— Pour adapter la forêt 
aux besoins de ^industrie ou 
faire ^ inverse ? 

— Il faut admettre que la 
réflexion sur la gestion fores- 
tière va de pair avec la valori- 
sation de la forêt par l'Industriel 
En dehors du. tourisme et de 
l 'utilisation sociale (bote de feu 
pour les particuliers), la forêt 
seule n'a pas de valeur économi- 
que. La notion d’une politique 
globale forêt-bote s’impose. 

— Et c’est pour mener 
cette, politique que vous pro- 
posez de créer un ministère? 

— ■■ Sansi tteu unique de déci- 
sion. te problème de l’adéqua- 
tion du potentiel industriel aux 
disponibilités- forestières ne sera 
psg' résolu, ûn aboutit loi à me 
suxexpteltatioa du bote, là à une 
surcharge >. du coût pour Hn- 
rtnatria.- ' 

f- •— Von avez des exemples ? 

— Prenez la papeterie de 
Saint - Ooadens: (Haute - 


que industrielle au sein d’un ministère de la 
forêt t« le Monde » a déjà abondamment 
évoqué ce rapport, notamment les 26 janvier. 
3 et 27 février). 11 nous a accordé une. interview 
qu’on lira ci-dessous. Utilisateur de bois, 
M. Vfiarem, ancien directeur adjoint de 
La Rocbette-Cenpa, plaide pour une culture 
intensive dé la forêt, nne forêt adaptable aux 
besoins de l'industrie. La platâthm de, taiTHs £ 
révolution courte est rnb des moyens de favo- 
riser 


de bote, alors que les 
ces existait, mais on oe peut 
pas tes mobiliser. La gestion 
globale de la forêt, c’est permet- 
tre au propriétaire de vente 
son bote et A l’Industriel de ne 


avoir à aller le chercher 
trop loin. 

» Autre problème, cette usine 
a besoin d’être modernisée et 
d’aocroitre sa capacité de pro- 
duction de 200000 à 250 000 
.tonne?: il faut tenir compté de 
ce besoin de l’usine dans , les 
aménagements forestiers.. Si cela 
ne se fait pas sous l’autorité 
d’an infime ministre, on n’arri- 
vera. pas à coordonner . l'action. 

— . La coordination êtatt- 
éde fusqitalors inexistante ? 
— Le Foods forestier natio- 
nal, créé en 1946, a favorisé le 
-boisement et le reboteemeot de 
13 million - d’hectares, pour 
l’essentiel en résineux et surtout 
dans le Massif Central Or il 
n’existe pas d'osfine de tritura- 
tion utilisent te résineux dans 
cette Tèglon. Et celles qtü Ira 
utilisent sent trop éloignées 

pour que le prix de revient de 
la ressource soit normal. 

— Dons ce cas. Ü est main- 
tenant trop tard pour rec- 
tifier . . . ' 

— Plusieurs centaines de mil- 
liers d’hectares de la forêt fran- 
çaise .sont en t état de retard 
grave d'éclair clea. Faute d’ache- 
teur, celles-ci n'ont pas été fai- 
tes. Résultat, tes arbres poussent 
haut et restent maigres. S’il y 
a nh acheteur, on. éclaircit coût 
d*un coup, et an moindre coup 
de veat;^ les arbres qui' restent 
sont à (erre. Au bout du compte, 
on récupère moitié moins de 
bals que si un entretien normal 
avait été effectué: On ne sauvera 
pas ces bols de vingt ans d’Agé. 
La sente solution : tes couper, en 
frire du bods-papder et -replanter 


ensuite Des vieux bois avec plus 
de valeur peuvent supporter te 
coût des transports sur une 
longue distance. 

— Votre projet ne satisfait 
pas t ensemble des parties 
concernées par la forêt. 

— Les Industriels, tes 
nleurâ du Génie rural des 
et ftnête (GREF) et la 
ration du .bois de la CJJD.T. 
sont pour. Bar contre; tes tech- 
niciens forestiers de ce syn 
ne veulent pas voir notre forêt 
livrée au capital. Quand on 
.voit l’état d endettement 
sociétés papetières, on ae dit 
qu'en fait te capital est dans les 
mains de l’Etat. Le ministère de 
l’Industrie aussi est contre, 
fl ne tient pas à perdre sa direc- 
ttoD du bote. ' 

— Et à l'agriculture? 

— Le rattachement de la ges- 
tion de la forêt au ministère de 
l'agriculture n’est pas sou 
Me. Cdul-cl gère tes forêts depuis 
-un siècle (avant c’était les 
finances, et fl n'y avait pas~de 
politique, sinon de - déboisement 
rapide pour les besoins de 11n-'i 
dustrte, voir, par exemple, la 
Bretagne). Le jugement est tota- 
lement négatif pour le dernier 
demi-siècle, si. l’on excepte la 
période Pisani, avec la création 
de l’Office nationri des forêts 
(O J* J.) et des -centres zégfo- 
naux de la propriété forestière 
(CJLF.F,), et -le projet de loi de 
détails trop timides, que Méhai- 
gnerie n’a pas éâ te temps de 
faire voter. 

Propos recueillis par 

JACQUES GRAU. 

(Lift la suite page 24J 
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La dépense 

a 

en question 


F reiner la croissance des 
dépenses publiques, retou- 
cher la fiscalité sans la 

bouleverser ni l’alourdir, limiter 

autant que possible le dêflelt 
budgétaire : tels sont les objeo* 
tifs que s'est assignés le gouver- 
nement qui commence à préparer 
le budget de l’Etai pour 1963. 
Lourde tâche. 

La croissance économique 

sera cette année plus faible que 
prévu (+ 2,7 °/o selon Iss der- 
nières prévisions contra + 3.3 Va 
d'abord envisagés), ce qui ré- 
duira les rentrées fiscales, de 
T. VA. notamment Le déficit bud- 
gétaire pourrait être en 1962 
voisin de 120 milliards de francs 
contre 95 milliards initialement 
prévu. Les premières esquissas 
pour 1883 aboutissent à une 
impasse un peu supérieure à 
200 milliards de francs, chiffre 
tout à fait Insupportable, qu'on 
refuse catégoriquement aussi 
bien à l' Elysée qu'à Matignon 
ou que Rue de Rivoli. Sur ce 
point, le consensus est parfait 
il va faHolr couper, rogner, 
comprimer, probablement « dé- 
budgétiser». c’est-à-dire sortir 
du budgst - -certaines charges 
Jusqu'à présent supportées par 
l’Etat envoyer davantage sur ta 
marché International des capi- 
taux un certain nombre de 
grandes entreprises publiques du 
secteur concurrentiel pour satis- 
faire leurs besoins de finance- 
ment Les banques nationalisées 
prendraient le relata du budget 
pour les dotations en capital. 
Au .total, l’Impasse pour 1883 ne 
devra pas dépasser an présenta- 
tion 3 Va du produit intérieur 
bnrt, c'est-à-dire quelque 130 mil- 
liards de francs. 

Un autre Impératif est de 
freiner la croissance jugée -Zn- 
supporiabl » » des charges 
sociales. Oe vastes transferts 
sont envisagés qui allégeraient 
les coûts des entreprises. L'Etat 
comblerait le manque à gagner 
pour la Sécurité sociale et se 
rattraperait en augmentant les 
taux de T.VA. En d'autres tonnas 
les ménages paieraient pour les 
entreprises. C'est une hypothèse 
parmi d'autres qui fera grincer 
bien des dents,, celles des mi- 
nistres communistes notamment. 

On reconnaît au gouvernement 
que le-succôs ou- l’échec de- la- 
polHlque économique engagée 
par l’équipe socialiste, se jouera 
en 1983. C’est dire à quel point 
seront déterminants tas choix 
qui seront faits cette année en 
matière budgétaire et sociale. 

ALAIN VERNHOLES. 
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le m ond e de téoononde 



LA FORÊT AVEC OU SANS LJ INDUSTRIE 


Taillis français contre pin 



Ïa p|ns telle forêt d’Eu- 
rope est inadapUo. su .mar- 
ché. L'écoulement des b pis 
est Insuffisant et la pâte, à 
papier américaine coûte moi- 
tié mollis cher: que les 
produits français. ■ L’OJ'LF. 
(Office national des. forêts} 
majore ses prix pour payer 
ses charges. On replante 
des arbres de qualité médio- 
cre quand ' la productivité 
pourrait être doublée. 


Par. FRANÇOIS VÎLAREM (*> 


-rtEFLECHIR eujoard!hui à ce 
qu’il faut bien appeler la crise 
de la forêt française amène 
d'emblée à se poser -ta question 
fondamentale : •Y a-t-il correspon- 
dance entre ce que cette forât pro- 
duit, ou est capable de produira 
actuellement, et ce dont rinduetrla 
b besoin sur la Plan.de ta qualité, 
des quantités et' des prix 7 » Si Ton 
en juge par les 8 millions de mètres 
cubes de bols Importés, la réponse 
est à l'évidence négative. 

Pourquoi en est-il ainsi ? D'abord 
parce que si le France a de belles 
futaies, elles ne représentent -guère 
plus de 16 s /o-de notre patrimoine 
forestier, elle possède par contre 5 
A 6 millions d'hectares de taillis, 
2 millions d’hectares d'exploitation 
difficile, le . reste étant une forêt 
souvent médiocre, fournissant- un 
bols que le marché accepta de moins 
en moins aisément Ce n’est un 
secret pour personne' que le pin 
français, malgré les efforts de beau- 
coup de professionnels, a dû mai - à 
se vendre air prix auquel il est pré- 
posé et que, même dans un massif 
renommé comme celui des Landes 
(qui n'arrive à produire que 8 a /o de 
bois sans nœuds, le plus recherché), 
on constate depuis un certain n=m- 
brè d'années une capitalisation 
considérable de bois sur pied (2 mu- 
tions de mètres cubes par an), faute 
en' particulier d’un écoulement suf- 
fisant 

La conséquence . cfun& telle situa- 
tion est la grande fragilité de 
findustrfe -du -sciage- de -toute- une 
partie de la France : tant que cette 
industrie vendait & un marché local 
et régional, sans concurrence, elle 
vivait Maintenant qu'elle est confron- 
tée. même chez ette, à la concur- 
rence Internationale, elle est me- 
nacée dans son existence môme Et 
comment né le serait-elle pas T Le 
coût de la matière 'bols (pin), déduc- 
tion faite dé la valeur dès 'déchets 
vendus en- papeterie, par mètre cube 
de sciage vendu est environ dans 
le Massif Central de 470 francs. La 
même matfère, au cours actuel du 
dollar, coûte 235 francs à la scierie 
américaine de Floride, - soit -la moh 
fié 

Ce qui sê passa pour les scieries 
est également .vrai, pour les pape- 
teries. Le coût du bois à la tonne de 
pâte pour une usine fabriquant de 
la pète de résineux blanchie est 
d’environ 1 100 francs contre 550 
francs dans le sud des Etats-Unis. 

Comment en sommes-nous arri- 
vés là 7 Pour quelques. raisons sim- 


ples : la productivité de notre terre 
forestière est Insuffisante, et elle est 
encore gérée dans la majeure partie- 
des cas sans tenir compta de l'élé- 
ment fondamental qui doit être son 
prix final è J' utilisateur Quels est 
la valeur çrtme forêt qui produit 
peu. qui est éloignée des centras 
de transformation et dont 'es condi- 
tions ' d'exploitation sont - dffflcfJss ? 
Même ei dans un tel cas les pro- 
priétaires forestiers acceptaient de 
vendre leur bots sur pied à un -prix 
trô» bas, ou môme nul. l'accumula- 
tion des coûta d'abattage, de façon- 
nage èt de transport rendrait le 
coût de ce bols encore trop élevé 
pour rindustriel. Bien sûr. ces condi- 
tions extrêmes ne prévalent pas sur 
l’ensemble de notre territoire, mais 
d’une façon générale le total ' du 
prix du bols sur pied et de son 
coût de production est trop é'evfc. 

Cela veut-fl dire que les proprié- 
taires forestiers sont trop avides? 
Sûrement pas. Cela signifie surfont 
qu'une grande partie de leurs forêts 
ne p rodait pas suffisamment et que 
s'ils vendaient leur bols au prix au; . 
quel II devrait se situer pour être 
vraiment compétitif sur le plan Inter- 
national la rendement de leur terre 
aérait 'dérisoire. Et ils sont d'autant 
plus confortés dans leur évaluation : 
actuelle que l'Office national des 
forêts sur lequel Ils ont en perma- 
nence les yeux fixés est obligé, 
quoiqu’il s’en défende, de pratiquer 
une politique de prix élevés pour 
« boucler » avec les chargea qui 
sont les siennes. Pour Ixer les- 
idées, le pin slash. de bonne qualité 
de charpente, se vend dans >e sud 
des Etats-Unis environ 80 francs le 
mètre cube sur pied, alors que ie 
pin sylvestre ou maritime de même . 
qualité atteint 150 è 250 francs le 
mètre cube en France. Cette poli- 
tique est évidemment valable tant 
qu'uns concurrence Intematiomre 
sérieuse ne prend pas .place chez 
nous, mais l’affaire du chêne importé 
d’Amérique qui s’est vendu én 
France ces dernière années consi- 
dérablement moins. cher qoe -notre 
chêne national' a sérieusement 
ébranlé las esprits. Et qu' arrivera-t-il - 
si les Américains, es qui est' pro- 
bable. se mettent & vendre leur pia 
de façon agressive en Europe ? 


On dort 
sur son stock 

Que font les Industriels -quand fis 
ont’- en stock des produits qu’il a 
fallu beaucoup plus de temps A 
fabriquer que des produits concur- 
rents de qualité au moins aussi 
bonne -et - qui se vendent moins 
cher? Ils « s’alignent > pour' se 
débarrasser au plus vite- -de leurs 
stocks et les reconstituer avec' des 
méthodes plus productives.- Eh bien J 

(») Ancien directeur général 
adjoint de La Bocfcette-Cenpa. 


*1 


■ ■ ■ D&FSA Tient de publier dus se collection — - 

; ; . « ANALYSES DE SECTEURS à 

un ouvrage Intitulé 

«LE MATÉRIEL DlQUIPEMBIT ÉLECTRIQUE EN EUROPE» 

Dans un domaine où la concurrence internationale s'accroît 
très fortement ainsi qu’en témoigne une augmentation de plus 4e 
20 % par an des échanges entre 1976 et 1980, l'Europe a mieux 
défendu sa position dans ['appareillage (42 % de ta production 
mondiale (1) en 1980 contre 43 % en 1976) que dans les machinai 
tournantes et statiques (39% en 1980 contre 43 % en 1976), 


Industries européennes ont cependant maintenu leur pari 
de m ftgghé à l’exportation, qui reste de prés de 2/3 des éc h ang e a 
mondiaux (1) dans PapparellTage et* de prés de 60% dans les 
machines tournantes et statique* 


Bien que les exportations Japonaises se soient 
les machines tournantes et statiques Josqa 9 en 1978 et dans l'appa- 
reillage depuis 1977, la. part du Japon .dans les échanges mondiaux 
reste limités- (respectivement 16% et 13%). 

8! cet effort & l'exportation a été- un élément positif pour les 
Industries européennes. 11 a été Insuffisant pour permettra le déve- 
loppement de la production,, compte tenu 

— Du ralentissement des marchés Intérieurs : 

— De la forte croissance des Importations, supérieure à celle des 
exportations dans tous les grands pays européens Ainsi, en 1980, les 
trais premiers Importateurs -moofllntr (1) - d'appareillage électrique 
étalent la R.F.A • la France etjs Grande-Bretagne, avec une part des 
échanges mondiaux en nette augmentation par rapport 4 1976 

Po ce fait, la croissance moyenne de la production a été- particu- 
lièrement limitée en volume : négative en Grande-Bretagne et très 
faiblement positive en R-PJL et en France pour las machines tour- 
nantes et statiques, nulle’ en Grande-Bretagne et atteignant 4% 
dans Isa pays o d La croissance a été la pins élevés (R.FJL. Italie). 

XJnc tells évolution éélalxo Isa nombreuses restructurations dans 
les Industries européennes pour rationaliser les productions et débou- 
cher sur ope concentration pins accentués De nouvelles configura- 
tions de groupes apparaissent' notamment dans les machines tour- 
nantes et statiques (Alsthom-Atian tique. Hawker aiddeiey. Aoaaidol - 

La présentation des liens financière des sociétés montra La forte 
pénétration des capitaux ét rangers dans les Indntrles Italiennes ‘et 
espagnoles 

L'analyse a porté sur trente société* du secteur Elle fait appa- 1 
raltre les marges pins favorables des sociétés qui font de . l'appa- 
reillage Industriel base tension et de ['appareillage d'installation et, 
pour l'Industrie - françatoe, le caractère relativement favorable 
résultats de l'apnée . i960,, qui ne devrait pas se maintenir en 1081 


Q) Hors paya de l’Est. 

- Cette étude est disponible an bureau de vente de DAFSA, 7. me 
Bergère - 7500g Pans An prix de $000 F fi-T . S 350 F TJTjC 
(Téléph. : (1) 233-n-930 
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en fofftf. pour le moment, ce n’est 
pas le cas. On dort sur son stock, 
on attend *- La moment viendra bien 
où. on aura besoin de mon bois m 
ori. rachètera cher.-.» Vomi En 
exagérant à peine,- rai peut (fire 
. qu'une grande partie de la forêt 
française représente- mi stock de 
bois que r on pourrait reconstitue» 
en deux Soie moins de temps qu*n 
n’q fallu pour le faire pousser, avec 
une qualité nettement' supérieure. 

Dès (a fin de La dernière guerre 
un-effort substantiel a été accompli 
par Les pouvoirs publics pour régé- 
nérer une partie importante de .fa 
forêt française, et Jusqu’à une 
péridde récente. 45 000 hectares par 
-an en moyenne ont été replantés, 
surtout en résineux (sapine, épicéas, 
douglas en particulier), et au total, 
plus de 1 500 000 hectares, soit 
plu» de 10 Va .de .notre territoire 
forestier, auront été ainsi renou- 
velés Mais, là aussi, ce bols a4fl 
été bien plante, eux bons endroits. 

. de sorte à être exploité économe 
- queutent ? La réponse sera, hélas ! 
souvent négative. 

Une production 
sept à dix fois 
supérieure 

Vous est-il arrivé de vous pro- 
mener dans des forêts de douglas 
vieilles de trente ans et bien antre- 
tenues (ce qui n’èst. malheureuse- 
ment pas te- cas général) ? Vous 
êtes' frappé de constater qu’à côté 
d'arbres magnifiques. Impression- 
nants môme, vous trouvez un bon 
-nombre d'arbres un peu chétifs, 
un peu minables Vous, vous posez 
des questions ■ Eh bien t ce sont 
les hasards de la génétique Selon 
le s plants, on- -tombe bien ou mal, 
et le résultat vous le voyez /à. - 

Finalement, en 'cherchant à ré- 
pondra à la' question de base : « A 
quoi sert de fabriquer un produit 
qu'on ne peut pas vendre ?■, on 
en arrive à se poser l'autre question 
fondamentale ■ •Que pouvons-nous 
fabriquer ét que devons-nous tabri- 
■ quer ? ■ Nous-savons'bien que cette 
façon de poser te- problème déchaî- 
nera bien des tempêtes : » Cbst à 
rtndustrie: à : s'adapter k ta-torët sr 
non fs tofét é nndvstrte *, entend-on 
dire souvent, comme" si la seule 
façon de faire vivre ta forât et les 
forestiers' n'était pas d’avoir une 
industrie du' bols 'prospère et dyna- 
mique, comme sT la première fonc- 
tion de la'fbrftt n'était pas de couvrir 
les besoins ~en ' bote 'dé la commu- 
nauté nationale. 

Il nous semblé, sans minimiser 
rh^ttage Forestier de nôtre pays, 
que sa véritable richesse aujourd’hui 
se situé sur trois pians : 

•> La taille de. son territoire fores- 
tier^ et en particulier les millions 
d'hectares dé' taillis réconvertibles ; 

• Un climat propice è la crois- 
sance convenable de la forêt : 

• Un niveau excellent de recher- 
che forestière- 

• Des organismes .comme i'INRA ou' 
TAFO'CEL (1)' ont ' oèrmis dans les 
quinze dernières années, pour un 
certain sombre d'essences, une 
amélioration considérable du 'maté- 
riel végétai forestier, 'comme des 
conditions de- culture, au point que 
planter une forêt comme fl y a 
quinze ans déviant, dans beaucoup 
de cas. une erreur .grave là où 
du peuplier donnait dans le midi de 
la France, en moyenne 10 mètres 
cubes à l’Hectare erpar an, le peu- 
plier planté à partir de clones Ita- 
liens donne' plus du doubla L’eu- 
calyptus Implanté dans le sud-ouest 
de La France arrivera è des rende- 
ments dé plus de 20 métras cubes 
à l’hectaré, -et. dès maintenant la 
Dteritetion de "18000 hectares .de 
taillis d'eucalyptur est entrepnse 
(voir ci-contre l'article de Catherine 
Laurens) avec- comme objectif la 
fourniture de bois de trituration .à 
prix concurrentiel, avec une rémuné- 
ration convenable des terres fores- 
tières des agriculteurs. de la région 
de Toulouse. , - 


Entrevoir l'avenir 

Ces taHIIs dits à rotation rapide, 
à proximité des centres de trans- 
formation. d’exploitation facile, 
seroàl coupés -tous les :dix ans, avec 
une production qui devrait être de 
sept A dix fois supérieurs à la pro- 
duction moyenne des Mills actuels. 
Ce qui est vrai pour les feuillus peut 
le devenir rapidement pour les rési- 
neux, et II n’est pas Interdit de pen- 
ser que. dans les toutes prochaines 
années.' on commencera à planter 
des tftiTlis de séquoias dont fa pro- 
duction s’annonce déjà très élevée 

On -peu- dope -entrevoir rayenir 
en essayant de définir. ce que devrait 
être la forêt française de demain^, 
ou d'après-demain : 


naflfi, forêt d’agrément avec ses 
hautes futaies, qui. à juste titre, fait 
te fierté da nos forestiers, qui pro- 
daff des bote de 'grande qualité;' 
màte poor laquelle tes preKMêmas rie 
rentabRRé ne doivent pas se poser 
ti s'agir là de véritables. parés natio- 
naajç que ''on doit con s ervé» è tout 
prix. Â cette catégorie. H aéra sdtf-- 
Imitable d’ajouter les forêts de pro- 
tection des sois en oartieulfer dans 
tes zones de montagne; 

frj Une forêt spécialisée demi la 
production de bois d'ouvré, à forte 
productivité, plantée A partir d'un 
naaérle* végétal hautement sélec- 
tionné. à especes relativement lar- 
ges ■ et bénéficiant d’un entretien 
soigné On trouvère dans cette caté- 
gorie. en plus des e sse nces pour 
lesquelles une telle sylviculture 
existe déjà' (peuplier*, frênes meri- 
siers). des feuillus comme le hêtre, 
le- chêne et te noyer, et des »éri- 
épicéa. pin maritime dou- 


- ■ ■ 

« Si j'ai planté 



c) Une forêt è culture Intensive' à 
destination de bote de trituration ou 
de bote 'd'énergie, et là conversion 
de 1 à 2' ralliions d’hectares da 
mauvais faillis en' taflils modernes 
à courte révolution peut Avenir, 
pour tes années qui «ferment un 
dessein national et une chance pour 

notre paye 

L'ambîtioo d’un tel article aura 
Aé .de ten te r de faire percevoir 
quelques idées qui devraient servir 
de_base à une réflexion approfondie 
sur Taveoir de ta forêt ; 

t* Alors que l'on a surtout, jus- 
qu’ici. pensé en termes d’écoule- 
ment du produit de nos forêts, . Il 
est tempe de penser à tour pro- 
duction et à l'adéquation de cette 
production au marché; 

— Oo ne pétri plus, lorsque Ton 
est capable d'atteindre, pour des 
tsHtis de qualité, des productions 
.de 10 è 20 tonnes -de bols A l'hec- 
tare (et ron obtiendra trouvent bien 
davantage), bâtir l’avenir comme 
lorsque l’on produisait 2 à 3 tonnes 
è l'hectare ; 

— Il ne viendrait à l’idée d'aucun 
dgricultaur de cultiver des céréales 
selon tes méthodes et . avec tes ren- 
dements. du milieu du siècle der- 
nier C’est pourtant ce qui se! passe 
pour une grande partie .de- la sylvi- 
culture française, qui n’a. que très 
peu évotué depuls cent ans: 

— Ji n’est plus .possible de pra- 
tiquer la . politique de . rautradie 
pour ce. qui concerne les pri? (ren- 
dus ê l'utilisateur) de nos produits 
forestière Si nous ns savons pas 
considérer ce problème avec cou- 
rage nous sommes condamnés relar 
ti ventent vite à des. réveils doulou- 
reux t avenir de la filière .bois an 
dépend. 


Orienter nos choix 


(1) Institut national de la 
tortt-ceUuLoe*. 


Comment à partir de là, ori e n ter 
nos. choix ? h est. suggéré ; . _ . 

1) Avant toute chose, que Ton 
établisse, de façon aussi préuse 
que possible, les besoins actuels 
de r économie française en bols 
(sans oublier les -prix et. les possi- 
bilités de foamKura -de ta . forêt 
française); ■ 

2 } A partir de là, que l’on défi- 
nisse une politique - ambitieuse- de 
ta forêt, avec.- en ‘Urgence, ta mise 
en place d'un vaste plan de- trans- 
formation progre ss ive -de notre 
Immense patrimoine de taillis. "(Il 
suffirait, par exemple, da 500 000 hec- 
tares plantés en taillis modernes è 
courte révolution pour transformer 
. radicalement ta physionomie de nos 
industries - de pfite à papier . et -de 
panneaux.) Il doit être, clair, désor- 
mais. que ta pratique du bàilvagé 
(qui consiste, dans les taillis, à pri- 
vilégier les sujets prometteurs et à 
éliminer ie reste) doit être réservée 
A des peuplements non susceptibles 
cfâtre transformés rapidement en 
forêt modems à forte productivité : 

3) Que Ton renforce de manière 
significative ta recherche forestière 
à vocation industrielle : 

4) Que l’on fasse passer sur te 
-terrain, avec détermination, les 
découvertes de nos chercheurs par 
une politique de vulgarisation et de 
recyclage .systématique ; 

SJ Qu’un contrôle très-, rigoureux 
soit exercé sur la production du 
matériel végétal chêz les' pépinié- 
ristes, avec établissement d'un label 
de qualité exigé pour toutes tes 
plantations recevant un» aide de 'te 
collectivité: 

; Uns tefia orientation ne pourra 
bien évidemment prendra corps' que 
dans le cadre de décisions éner- 
giques .sur le plan fiscal, bousculant 
les habitudes de négligence d'une 
grande partie des propriétaires pour 
leur patrimoine forestier et par ail- 
leurs d’une réorganisation de nos 
structures administratives dans un 
domaine où la multiplicité des orga- 
nismes est un sérieux frein A la mise 
en place d'une pofitique d'ensemble 
qui. sur te plan régional, se révèle 
indispensable. - 

Le temps, hélas 1 contrairement à 
ce que beaucoup pensant, ne tra- 
vaille pas pour nous. 


- * 
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A U cours mb douze années 
& venir. 15000. hectares 
d'eucalyptus âfraet ptaotéç 
dûs oeuf aCpartenfonfo de sod- 
onest de ta France. (i> Cette 
forêt industrielle fouïniiv le bâta 
indispensable A r usine dé pêta 
|L papier de SamtrOendré» Jÿk. 
La CeUàk»e du Rhâde et d’ Aqui- 
taine Elle reva-hnsera aussi oer- 
tatas terrams en ■ friche on de 
rendement dérisoire 
L’usine de La Crélôlos». <ptl 
ppodttit oesnelletnecit I0S 000 ton- 
née de pâte a papier par an. 
devra pour survivre, en Sabn- 
^def SOflOO toaoea.; fille , devra 
auSa acheter son bois te ptos. 
près possible de Saint-Gaudens 
pour réduire te cofrt do uranb- 
port de la matière première. 
L'Oie! serait an « tyoà fie 
100 Kilomètres Avec ltappartrièn 
<Tune variété nouvelle d'eucalyp- 
tus plantés -en ligne et sar une 
sur-race sufftsamrneav grande 
(chaque pazcelte sera supérieure 
è fi hectares) pour faciliter l’ac- 
cès et ltiülisatioa ifeâgins A fort 
rendement, tes coûts d'exploita- 
tion devraient être ooasUïérahte- 
maat diminuée 
Cette variété nonvréle a été 
sélectionnée par l’Afocel 
(êseoetauon forêt collidoee), oed 
tx&valüe demiia dix ans à ta 
mise au point de technlq^s 
forestières intensives destinées & 
ta production de .la biomasse 
papetlère Toutes tes essences 
ont été étudiées, du tremble au 
peuplier, du platane à l’euca- 
lyptus. 

L’eucalyptus a ôtf retenu pour 
sa croissance rapide et pour la 
qualité de son bols Originaire 
d’Australie, cet arbre ne résistait 
pas au :el L'AIooet & donc créé 
des variétés supportant des froids 
-allant Jusqu'à moins -15 degrés : 
lie dalxympleaoa et 1e ganü 
Ntatmant guère le cateàne ni tes 
sois c mooiHeox « l’mzcajyptBB 
poussera sur des landes, des 
Certains- montagneux d'une alti- 
tude 'inférieure à 400 mètres. 
Cet arbre- s’exploite en -taillis 
avec quatre coupes espacées de 
dttx cas sur la souche mère. . 

Le coût de ta plantation d’un 
hectare est de 12000 francs poûr 
un teitam occupé par un taillis 
qn’iT faut détri et de 
'8 000 francs pour hn terrain nu. 

Les plante ara. d’eucalyptus 
pcfnriônt bénéfider ^ p d*une sub- 
vention dé rô % àDàuée pai le 
ministère de lêgrfculture et 
d’une autre de 10 % versée nar 
les taaldissementB pdbùçs régio- 
naux Un prêt , complémentaire 
sera accordé, à remboursement 
différé Ces facilités: S’Ajoutant 
aux avantages' fiscaux attachés 
aux opérations de boisement. 

81 un taillis massique rapporte 
4000 francs tous les trente, ans, 
un tamia d'eucalyptus produira 


en moyenne 200 tonnes de bote 
par hectare tous te* dix ans. 
correspondant I uàe recette en 
francs constants de 8250 francs, 
La Cellulose du Rhtae et 
<TAqmtatoe propose aux prepslé- 



._ tout en leur bméattt la 

îâtaslbinté de disposer (fi 3& % 
de chaque coupe Un ' débouché 
assuré, en .uelque «ata - 

An domaine de ta Thouta, à 
ftaJsanoe -du Touch (Etaute- 
Gdronne) te. propriétaire. U. pn- 
dlar Marty a planté en ouotaq» 
dernier 10 hectares de datrym- 
pleaca et de gtrnu Q en pteniènt 
encore 15 hectares rantûmne 
prochain. 

A ta Teouta, ta n a tu re est pro- 
tfieèewetM Marty met en appli- 
cation ses idées, ses recherches. 
a Toulouse. J a monté arec 
deux amis bc bureau d'étqdes 
«Hydro-M» où U travaille à ta 
revalorisation des mssosrees 
nstüzfdles. 

Dans les poêles 
de fonte 

a SI fed planté des euoflfiphu, 
ce n'est pas seulement pour sau- 
ne- VriuLusttie de ta pâte à 
papier. i‘*st u'abora paür plantât 
des arbres. Dès arbres qui pous- 
sent tris utts_ Quand, on rèflé* 
chtt dans une forêt, on ne rt flé- 
chit pas comme dans m bureau. 
François Mitterrand Fa bien 
compris, lui qtd marche daru la 
forêt landaise C’est peut-être la 
trace.qttü laissera, rtmage dm 
homme Qtd atTuatt ta tarit. » 

M Marty ne signera peut-être 
pas te contrat avec La OeUnloM 
d'Aquitaine La pâte â oapier. 
atdon IuL D’est pas te devenir 
Te plus' noble do bots, n préférera 
mils doute que tes eucalyptus 
salèht brûlés dans tes cheminées 
ou dans fes poètes de ftmte. Ou 
obOorb deviennent du bbb d’œu- 
vre. Un séjour A Bével (Haute- 
Ganmne) chez les fahricants de 
mèuhtes, lta ,>eisuaidé qu’on pour- 
rait * transformer cas arbres en 
blbUothèqua: r Afrique du 
Nord. les marina les utilisent 
bien . pour réparer leurs 
bateaux J' a. 

Là 'Teouta n’est pas ta seul 
exempte de plantation : des euca- 
lyptus ont été plantés à Nègre- 
pelisse iTanf-ct-Gaiwuie) sur 
un terrain de 21 hectares, ainsi 
qu'à proxjmfc. de Plaisànce-da- 
Oeis (Gers) sur 8 hectares tt 
1982. selon l'objectif de Le Cellu- 
lose du Rhône et d’Aqultalàè, 
les plantations atteindrait 
308 hectares. 

CATHERINE LAURENS. 
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Un entretien avec M. Duroure 


'*■*• (Suite de la page 23 J 

— H y a eu la mtseèxtptace 
des délégués de massif.. 

■ — La- notion - d’une politique 
forestière par massif est tme 
-bonne chose, elle permet d*ébhap*- 
per au carcan du découpage, en 
régions de programme. Je pro- 
pose qu’on double 1e nombre des 
délégués dé massif (U y en a trois 
aujourd'hui) et de couvrir ensuite 
l’enaemble du territoire. 

■— Comment comptes- vous 
contraindre les propriétaires 
privés à rendre leur forêt pro- 
ductive? 

. — Il ne s'agît pas de contrain- 
dre mata, dè conduire d'abord 
par des- actions- de vulgarisation. 
SI pan affecte .A la forêt oh 
.nombre suffisant de techniciens, 
qui auront en charge un secteur 
réduit, cette, action fera levier. 
Elle sera accompagnée de conseil' 
de gestion. Aujourd'hui, tas 
CJ&PJF. qui -s'occupent de*, ta 
forêt, privée disposent da réstt 
vingt ingénieurs et techniciens. 
J’en' propose mille de plus en 
dix- oa douze- ans. dont cinq 
oent les quatre premières années. 
Qn trouvera des candi data - Le 
vivier existe, et un oompiémedt 
die. formation doit être mis en 


“■ — Ava^vouecUttfrè le coût, 
de vos propositions? ' ~~ 

■ — Les. mesures demandées 
représentent une dépense de 
L5 milliard de francs en ptos- 
pour. l’Etat. Les investissements 
A faire sont de l’ordre de 200 mû.- 

liante êo. soixante ad& " 

. — dose des ressources nou- 

... 

— Je propose des mesures fis- 1 
cotes. Aujourd’hui, l’impôt fon- 
cier est quatre fols pius. faible 
pour tas taillis que pour les 
futaies. SL à partir da moment 
où Ton dispose des techniciens 


nécessaires, , ta C-FLP-F. demande 
à un propriétaire . d’établir un 
. pian de action et quH de ta tait 
. paa, au-delà d’un délai, 

on demandera que ITmpét fon- 
cier du taillis soit porté an 
olveau de celui de la futaie. SI ta 
plan de gestion n’est pa& exécuté, 
cm demandera le rembbnzrêmeOt 
des avantagea fiscaux aqr quatre 
ans. On peut encore utiliser tas 
dispositions dé la loi Sènot- 
1 Mhnlchôn de 1S9, qui exonéré 
des- droits de succession à ta 
' condition' de bien gérer ses faréts. 

Donc, pas t FimpMs nèa- 
’- veaux à proprement- parier f 

' — si : on Instituerait an bnpflt 
sùr le revènn, qui n'existe paê 
aujourd’hui, sur 1 lés rentes de 
bcs. Mais il faudra trouver -une 
formule qui évite de pénaliser 
' abotivemént les" propriétaires 
f iûirestiexs, 'en faisant sauter use 1 
ou instaure tranches du barème 
‘ de limpOt, parue que, au moment 
dè ta conpe, on carrmle trente 
années de revenu Deux Htitf- 
tiôns sont possDdes: répartir ta 
paiement' sur ptasfeung années, 
ou htan, ce qui. serait préférable, 
' fixer comme tranché- plafond 
celle qui est atteinte avec tas 
seuls revenus extérieurs & ta 
fô«t - 

Bt vous axez l’accord des 
' ; propriétaires forestiers sur 

— fia ne sont pâe contre, ce 
doutant qu'on pourrait déduire 
dtf revena tes lnvestteêemèptt 
réalisés, ce qôd est npé autre 
mesure incitative. 

. -7 Vous vous verriez anse 
bien ministre de Ztt forêt ? 

— Vous savez, à soixante ans, 
ma carrière est plutôt derrière 
mol Mais je aute, com me on 
dit, à ta disposition du premier 

Tp |ÿfetTB . n 

Propos recueillis , par 
' - JACQUES GRALL. 





ENTRE VENTS ET MAREES 


le monde de Kcominfe 


LA HAUSSE 
DES COURS EST-ELLE 


Des distriminttlions 


dans l'industrie pharmaceutique 


L ES laboratoires phannaœu- . 
tiques privés purement 
fiançais devraient logique- 
ment craindre le nouveau gou- 
vernement. H u'en est rien. 
Nombre d'entre eus semblent, an 
contraire, attendre une remise & 
plat de l'ensemble des problèmes 
de leur profession aveç L'espoir 
d'un changement salutaire, qui. 
tout compte fait, leur serait 
favorable-, sous condition, bien 
entendu, que l'examen ne se ter- 
mine pas par une nationalisa- 
tion générale de ! r industrie du 
médicament. 

Four ceux-là. l'état dans- lequel 
se trouve rLnd'istrie pharmaceu- 
tique française est l'aboutisse- 
ment de trente ans d'incompré- 
hension. des. pouvoirs publics. O 
' y avait près de deux mille labo- 
ratoires en 1950 , il n’y en a plus 
que trois cent cinquante. «Nous 
disparaissons silencieusement, 
disent-ils, alors qu’en Allemagne 
et aux Etats -TJ rlis beaucoup de 
petits laboratoires continuent de 
faire vivre des .. miles de taille 
moyenne. Pourtant, le génie de la 
pharmacie est à l'esprit français 
ce que celui de la chimie est aux 
Allemands - Quel gâchis l » 

Une centaine de firmes étran- 
gères détiennent mai n tenant . 
48 % du marché français des 
médicaments. «Nous aurions dû 
perdre tout au - plus 25 % de 
notre marché. La différence est 
due aux contresens de l'adminis- 
tration depuis ■ quarante ans..» 

Asphyxie des entreprises par 
le blocage des prix et lourdeur 
administrative obligeant à dis- 
traire les crédits de la recherche 
pour les transformer en budget 
de justification: tels sont les 
principaux reproches. De fait, les 
courbes d’évolution de ja profes- 
sion montrent que sa rentabilité 
a particulièrement . chuté ■ entre 
1973 et U74- et qu'elle n'a 
retrouvé qu’en 1979 son niveau 
de-. 1973. Une centaine de labo- 
ratoires Ont encore disparu au 
cours des années . 70 Les meil- 
leurs se sont vendus & l’étranger. 


Le mode 
de calcul 

« Les laboratoires de l’associa- 
tion Recherche et Santé, qui sont 
groupés autour dt .M Jacques 
Servier. réclament une discrimi- 
nation en faveur de laboratoires 
français à rencontre des filiales 
d’entrepr^es multinationales ». 
d:t-on au Syndicat .national de 
l’industrie pharmaceutique, qui 
représente rénsemble de la pro- 
fession en face, des pouvoirs 
publics. « Non Nous demandons, 
au contraire, que soit admis te 
principe de non -discrimina lion ». 
rétorque M. Servier U milliard 
de francs de chiffre d’affaires 
et l’un des taux de croissance 
et d’exportation tes plus élevés 
de France dans son secteur) 
«Nous faisons tous une partie 
assez importante de notre chif- 
fre d’affaires à V étranger pour 
savoir que. si nous réclamons une 
discrimination ici, nous aurons 
des représailles au-delà de nos 
frontières. Nous demandons sim- 
plement qu’ü soit mis fin a la 
discriminât 1 'n qw existe, sur- 
tout depuis 1373, en faveur des 
firmes nultmatUmales » 

Deux exemples sont donnés : 
d’abord, le mode de calcul des 
prix des médicaments, basé sur 
les coûts de production. «Alors 
que les étrangers présentent des 
factures établies à Chicago, que 
personne ne discute dans Va&ml- 
rdstratian, celles qui sont haies 
à Boulogne - Billancourt sont 
tournées et retournées, dans tous 
les sens, de *eUe sorte que fina- 
lement. les morves des uns et des 
autres ne sont pas les mêmes.» 
Autre exemple . la censure préa- 
lable de l'information médicale. 
a unique au monde, contraire 
même à la loi de 1381 sur ^ im- 
primerie ». Elle gène les labora- 
toires français oani leurs efforts 
pour faire connaître leurs pro- 
duits. mttiJj perturbe Deau>xmp 
moins les étrangers dans la 
mesure où la presse anglo- 
saxonne dazu ^quelle Us s'ex- 
priment est diffusée dans tous 
les milieux La presse médicale 
française, quelque peu . dispersée 
et désordonnée, mais nullement 
négligeable, est soumise à la cen- 
sure d'un préalable d’une com- 
mission de la sa.ité. présidée par 
un ancien cadre d'une firme mul- 
tinationale. 

L'un des espoirs non avoués du 
groupe Recherche et Santé, qui 
compte une trentaine de labora- 
toires pharmaceutiques purement 
français, est que la composition 
dm commissions dont dépendent 
les ventes des entreprises phar- 
maceutiques sera prochainement 
modifiée, en commençant par la 
«commission A.M.M ». 
' qui donne les autorisations de 


mise des produits sur le marché. - 
Peuplées principalement de hauts 
fonctionnaires et d'universitaires, 
os instances passent, aux yeux 
des « nationaliste^ », polir être 
composées de personnalités que - 
tes hasards . de leur formation 
et de leur vie professionnelle ont. 
beaucoup trop liées aux grandes . 
firmes multinationales. Le syn- 
dicat de l’ Industrie pharmaceu- 
tique lui-même n'assure-t-il pas 
une large représentation de ces 
groupes ? Son président,' 
M Pierre Joly, a fait sa car-, 
rière chez Roussel -Uclaf, anjour- ' 
d'hui filiale du groupe allemand 
Hoechst ' ’ • 

Les nationalisations ne man- 
quait pas de présenter un pro- 
blème de discrimination supplé- 
mentaire à l'intérieur de là prq- ' 
f essieu, Elles devraient aboutir, à 
constituer 1 un groupe d’entreprl- ' 
ses qui ' représenteront environ 
23 % du chiffre d’affaires de la 
profession, mais quelque 40 % de ' 
son potentiel de recherche total. 
Les laboratoires privés pure- 
ment français vont ainsi se trou- 
ver coincés entre tes flrmeé mul- 
tinationales et les nationalisées.. 
Les moyens accordés; seront-ils 
fonction des performances à ac- 
complir ? . - 

■ ■ a " ■ ■ a 
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Une grande bataille 
économique : . 

Le syndicat professionnel vou- 
drait -obtenir des augmentations 
de prix générâtes qui soient sa- 
tisfaisantes pour l'ensemble de la 
profession. . Mais 0 ne souhaite 
pas que soient conclus des' 
contrats particuliers entre cha- 
que entreprise et l'administra- 
tion. Le groupe de Recherché et 
Santé verrait' bien, au contraire, 
de tels contrats particuliers pas- 
sés entre les entreprises et l’ad-' 
mlnts trettan en fonction des 
engagements pris par chacun sur 
l'utilltâ des recherches, l'aujg- 
mentation : du nombre des em- 
plois et les performances à 
l'exportation. Les augmenta- 
tions de 2J5 %■ et da 3 accor- 
dées en Juillet et .£0- février, eh 
attendant, sont lotn.de ce dont 


I .. 


Industriels systématiques, et l’on, 
ne parie plua du- .sempiternel 
projet. - -d'office . national du 
. médicament . Après quelques 
-. agressions verbales- de . bonne 
misé prononcées par M. Jack 
Balite 4 Toulouse, 'le 5 octobre 
dernier, le . premier ministre a 
. dit -en. décembre, à. Montpellier : 
« La .France es t l’undes rares 
pairs à ' posséder une. indus- 
trie pharmaceutique. C’est un 
atouts. \ 

De ‘- fait, cette industrie, peu 
r consommatrice .d’énergie et non 
.polluante, occupe le second rang 
mondial par- le nombre de ses 
découvertes, bien, que les.dépen- 
.ses de recherche - -soient; en 
France; inférieures de moitié à 
- celles de l'Allemagne et quatre 
fois plus faibles- que celles des 
Etabs^Unis, Eue est le troisième 
plus grand exportateur mondial 
. dans son. secteur,- et elle a vendu 
à. l’étranger l'équivalent de la 
moitié, "du solde .^positif de la 
r -balance commerciale française 
en- 1678 et 1979. C’est l’une des 
raies branches, de- l’économie & 
conserver- un .profond dyna- 
misme. -Toutes, les statistiques 
montrent que dés -que l’étau 
des prix se desserre elle amplifie 
ses efforts ..d'investissement 
‘ pour . la rechçrche. . l’emploi et 
la môdérnisaticm de son appareil 
de production- . Elle ..a .maintenu 
l’année dernière 'ses effectifs 
employés 'f-f 0,i %i tandis que 

æ -êr ^tombaient . de 4,6 % 
" l'ensemblé 'des industries 
rie transformation.' Pourtant, 
par rapport' à ses Concurrentes 
internationales, elle n’est guère 
favorisée. Elle n’est autorisée à 
vendre- sur le marché français 
que 4 800 produits, alors qu’il 7 
en’ a '8600 au Japon, T 500 en 

Allemagne ou 8900 en Italie. 

. ' 1 ■ * - 
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Une gestion 

: plus heureuse 

. Lorsqu'elle vend 40 francs un 
médicament en France. U vaut 
63 .. francs en Belgique et 
' . 100 francs en Allemagne., fédé- 
rale Les. médicamente ne -repré- 
sentent que 3,8% du budget de 


L' en se ifi bl e de la profession es-' ^ sécurité sociale: ce sont, on 


time avoir .besoin pour compen- 
ser l'augmentation de ses char- 
ges. bien qu'un léger surplus 
ait été accordé aux plus petite- 
laboratoires. . 

C'est une -grande bataille éco- 
nomique qui -va se Jouer dans 
l’Industrie pharmaceutique: -pur 
un fond de calme idéologique 
inattendu. 1 Les pouvoirs publics 
ont . apparemment abandonné 
leurs Idées de regroupements 


Le. sait,. lés frais d'hospitalisa- 
tion qui pèsent le plus dans son 
budget. ' Les avantages à' atten- 
dre des brimades supplémen- 
taires de L'industrie pharma- 
ceutique en France- né sont rien, 
à l'évidence, à côté des améliora- 
tions quî pourraient découler 
d’une gestion plus heureuse de 
cette industrie. 


r. 


JACQUELINE GRAPIN. 


INELUCTABLE? 
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(Suite de la page 23J 

A cette masse d’argent dispo- 
nible et toujours' en: quête d'af- 
fectation viendront bientôt 
s’ajouter les coupons relatifs aux 
futures’ ôblîéàtibhs indemnitaires 
(415:60 F^par obligation de 

5 000 ’F aü ‘1* Jùffiet prochain), 
voire les réfnves ti sseine n ts qtie 
devraient; effectuer cette annâ&e 
les « r nkxidristes». 

Tous ces MCteurs sont' autant 
d’éléments positifs pour les ana- 
lystes 'financiers, dont l'objectif : 
est de mettre dans leur cible la 
liste des actions susceptibles dè 
relancer ié marché. De leux côté, 
les autorités boursières vont 
Chercher à renouveler avant tout 
le «tissu-» bou r s ier proprement' 
dit. ’-•■ • ■ ?’ 

Le : raisonnement est- simple-: 
pour compenser - .les . départs. D 
faut battre le- rappel des sociétés 
qui hésitent - encore - à demander 
Leur In t rod uc tion à la cote offft- 
cleDe. -Des - - candidats sont certes 
sur les rangs, une Vtngta tn p. dit- 
on. dont' la capitalisation avoisi- 
nerait les- 400 millions - 
à 800 mim ons de francs ■ dans 
chacun des cas. Mais 
de là à passer à. l'acte, c'est-à-dire 

6 mettre eh branle la procédure 
d'admission au mu mbé, peu d’en- 
tre eux sont prêts & s'y hasarder 
pour - l’instant d'autant qu’au- 
cune des sociétés pressenties d’à 
renvergurè de. la Compagnie 
générale /de. géophysique, doht 
l’introdoctiOn en bourse a été la 
plus réussie de ces derniers mots. 

Consciente' de cès difficultés, tin 
certain nombre - dë dirigeants vdtat 
sans doute méditer - le fcécenf 
e x e m ple' de" là société Eiirocom, 
cette filiale' d'fiavas qui a Jeté 
son dévolu sur Goulet, une so- 
ciété holding négociée en bourse, 
ce qui lui permettra ultérieure- 
ment* d'accéflér au marché & 
moindres frais. ” j 

En dressant l'inventaire de ras 
considérations qui. & teurs' yeux 
laissent présager -une bonne tenue 
des couïs. les boursiers ont bien 
conscience que leur appréciation 
diffère, sensiblement de l’avis 
exprimé, par . les mlUeux . d’affai- 
res «zr une -question, pointant 
importante -que la corbeiBe ne 
semblé pas décidée A prendre en 
compte : la, situation fragile de 
L’économie- franç aise et son 
contexte jnjjftmfltSrmp lt - - ■ 

Bans- -nier les multiples points 
d’interrogation que s ou l è vent ces 
deux- paramétras: les spécialistes 
mettent surtout - l’accent sur le 
fait que 1e marché parisien fonc- 
tionne essentiellement en. vase 
clos. * Et tout compte Atit., affir- 
me- t-on sous tes colonnes, la 
■ situation en .France n’est pas 
plus mauvaise qu’adleurs, 'et elle 
aurait même tendance à s’amélio- 
rer timidement, si Son en croit -, 
les demttrès enquêtés effectuées 
à ce sujet.* - % 

V. SERGE MAKTL J 
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TRS-80 

et son 
programme 
VisiCalcf 


Mettez- de côté crayons, 

feuilles dé" papier, ■ calculatrice. Venez assister au 
(Computer -Cepter Tandy, à ürié ‘ "démonstration de 
VisiCalc: üm programme dé calcüttaiJiqe'cle^ prévisions 
de vente, budgets; impôts; .rendements financiers, 
ètüdes de mârcnéL;. avec. lecture immédiate sur écran 
Lorsqu’unè donnée change, les calculs sont refaits 
.automatiquement et le nouveau, résultat apparaît 
-immédiatement C’est un merveillecDf oütil de gestion ! 

Venez le tester sans dêlaL'Oir prenez rendez-vous 
par 


Ji 


, e' 


^;;aux ComputerÇerrters Tandy: 

. - Paris: 25; rue.- de .la. Chaussée tTAntîh (Galeries 
Lafayette),téf. 1/285.43.44 (Métra: Chaussée d'Antin) 
Paris: 26, avenue du Mairïe^él/1/, 544:53.16 (Métro 

.Paris: 199 a ^2ÙT, rue des Pyrénées, -tél 1/358.2727 
(Métro: Gambetta) * - r - ^ - ; ■■■ - -■-■ 

Neuüîy-sur-Seine : 23, rue du Château, tél. 1/745.80.00 
(Métro: Pont de Neüilly); ; v. 

ainsi qifë> - 

Caluire : I2v cours Aristide Briand, téi. 7/806.43.38 

Nice : Galeries Lafàyette ■- 
-6, avenue Jean Médecin - 

Toulouse: 2,boulevârd 
Michelet (Place Sainte 
t Aubin) r tèl. 61/63^8.63 



Computer Ceitter 
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DIRECTION GENERALE 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS diversifié (2.000 personnes), \ 
recherche un ADJOINT au DIRECTEUR GÉNÉRAL du secteur I 
INDUSTRIE EXTRACTIVE. 


L-\ 


. .« «, t 


t . - 


Dès sa prise de fonction, à Paris, il l'assistera dans. diverses mis- 1 
sions et aura ia responsabilité entière (technique, organisation, 
gestion et commercial) d'une exploitation située dans la vallée du r - 
Rhône. Cette mission Implique de se rendre fréquemment sur Je . : 

site. : 

■ • 

1 - ■ — 1 ■ ■ "* >■ _ ■ m ■ • - 

„■ 1 .• • ■ 

II . assumera, à moyen terme, la direction commerciale, puis LA-- ; 
DIRECTION GÉNÉRALE d'un ensemble d’exploitations Situées â^..' 
proximité de Paris. - - - . 

Une large autonomie est accordée aux dirigeants des diverses 
entreprises. . , . 


1. w. 


z 


Ce poste s’adresse à un ingénieur - MINES - ENPC), âgé de .30. 
ans au moins, possédant à Ja fois les compétences d’un techni- 
cien et d’un généraliste et ayant l'envergure d’un futur dirigeant . 
d’entreprise. Son action est motivée par la volonté d’entreprendre 
et par le sens dè la réussite. 


La rémunération correspond à l’importance de cette fonction et ’ 
au niveau de qualité recherché, il s’y a joute un intéressement 
significatif aux résultats et la possibilité, à moyen terme, de parti- : 
clper au capital. 


Aucune réponse ne sera transmise sans l'accord 
candidats. ' ' 


Adresser C:V. détàilIS soüè référence A/2187Mà : 

Ph. LESAGE - PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 
8, rue Bellinl- ?5782 PARIS Cedex 15 
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Cherchez-vousünè implantairon^intérèssante? 

Ala Barbade yous trouverez tpirt^ .^conditions 
propices â une productidn efficiente. 

De nombreuses firmes Européennes et Nord-Améri- 
caines profitentdéjâ de ces avantages: 



.:v.~ 




Accéfrprivüégié verstesU.SA.et ' 
le Marché Ccxumuh;^'. ; 

Stabijrtè poîrtiqae etsodale; ' i . 
Main-d’œuvreefficaoe;, " : r- 
Primes de formatiorr n '. v* ; '.. 

avantageuses; ; : 
imposition intéressante; . r 
Impprtatiphs hors-taxes; 

Usines prééquipêeè» inâaliéégdans 
des pairçs industriels;. 


Ü yr.T.'.r 


.Pour recevoir notre brochure gratuite et de plus 

'.amples infcrnîations.'cbntacîêâ:: 

BARBADOS INDUCTRIAL 
MVEÜOPMENT CORPORATION 



_ i 


' 14, a\ænue LToyd Gëbrge- 4050 BRUXELLES 
Tel. 32-2-648 1026 -Télex 63826 . 
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LES NOTES DE LECTURE d'Alfred SAUVY 


'V 


UN SOCIALISME, 

SANS PERVERSION. 

ESSAI SUR L'ÉCONOMIE 
COLLECTIVE DE MARCHÉ. 


Nicolas STEINBERG 


La réunion de oes deux mots a on pou- 
voir attractif, qu’atténue. Bases vite. le 
souci de les définir de façcm précise 
Comme tes divergences peuvent s'accuser 
dés le départ reportons-nous, plutôt, au 
sous-titre, plus brutal -- 


encore. Lorsque le beau cùtè a favorisé 
une large propagande et suggéré ridée 
de modèle Selon le préfacier, l’année 
1879 voyait déjà « là fin du boom », 
sous forme d’un réveil brutal A l'appui 
de ce jugement, sont citée des faits 
édifiants, mais peu de chiffres sont 
donnés, même quand est évoquée la 
baisse du pouvoir d'achat des salaires. 
C’est une réaction contre l’optique clas- 
sique à base statistique, qui écrase les 
faite tes plus saillants, sous le rouleau 


Longtemps a été Jugée absolue l'oppo- 
sition entre cas deux moteurs-régulateurs 
que sont 1e marché (depuis prés de 
deux siècles en application) et 1e olan 
autoritaire. A ' l'Ouest, des règlements 
ont «jitwpipment atténué les rigueurs du 
mn.rf.hfe, mais l’idée positive de réunir 
les deux est piutdt venue, en sens in- 
verse, des Hbéralistee soviétiques, Lfber- 
man , Tr&peznlkov, etc, U y a prés de 
vingt an& 


Cette observation vaut aussi pour 
l'ouvrage Lui-même, dû & un militant 
éprouvé : le local remporte sur te géné- 
ral Nous suivons néanmoins avec in- 
térêt. la résistance ouvrière dans tes 
chantiers navals et dans les industries 
des métaux. Particulièrement soulignée 
est la maladie des bêcherons, due A la 
tronçonneuse. 


le schéma éconotnteo - financier par 
A Kadmln et U d OaHaf. las rela- 
tions avec resaérieur. en Haisœ avec 
la division Interna ti o na le du travail 
(liens avec la C.E-E notamment), par 
Larbi Hanane. Le souci se manifeste 
de chercher, réflexe naturel, A produire 
mhmt de façon à réduire les importa- 
tions (balance du commerce négative 
et régression de remploi], sans toute- 
fois recourir aux procé dé s protection- 
nistes. mis en œuvre par tes pays 
d'Amérique latine, pendant la grande 
crise des années 30. 


vstian. fort bien analysées; répétons-Ie, 
nous n’en revenons, p -J moins, de temps 
A autre, aux conséquences, "du pbmtda 
vue de l’économie de personnel flabor 
aaootg). L'allaaton aux marchandâtes 
nouvelles attire ^attention, mais se se 
conçoit krf que dans 2e cadre de Paatre- 
prise et non dans l'optique, plus géné- 
rale. de ce souverain qu’on appelle te 


qull soit, suggère 
, besoins à couvri r, be 
- sent du ‘fait «texte 1 
reculant devant tes é 
vs d’insuffisances en 


suggère nfammsttè., dos 


une lecture d'une J 
richesse, des lumières A ne 


lA «ooiôté 
«A* T 

'.r » 


te P.UJ Qoe aais-le T 
138 PÙK 1T F, 


Farte. USA 17 cm. 


Dans le rapport de synthèse. LL P. 
Jacquemot, de Paris - Dauphine, men- 
tionne la nécessité, pour l’industrie elle- 
même. de la réforme agraire et du 
progrès de l'Agriculture. Bibliographie 
d'ouvrages et d’articles. 


Nous retrouvons. dans cet ouvrage, tes 
caractéristiques de l’école économique 
française, peu soudeuse d'exemples pra- 
tique» et {dus attachée aux . hommes 
dîner qu'aux choses d'aujourd'hui. Le 
p rogrès est au bout de la plume de ce 
jeune économiste, dont le talent d'ob- 
servation pourra te conduire A échapper 
A cette discipline trop rigoriste. 


LES NOUVELLES FRONTIÈRES 
DE L'ENVIRONNEMENT 


Rémi BARRÉ et Michel GODET 


i Editions migbrÉbtzitt. CfcstfblAnca. 1982, 
22 cxzu 227 pages. 


★ Economies. 

\ F. 


Parts» 1982, 224 cm. 228 p. 


Préface de Michel Crépêpu, 
ministre de i 'environnement 


Le «talon d’ Achille» du capita- 
lisme, qui fait l'objet de tout on chapi- 
tre, c’est l'endettement des entreprises ; 
mais, curieusement, le mot « pétrole » 
n’est pas plus prononcé que n’est évo- 
quée la non-adaptation de l’économie 
après la rupture de 1974. C’est le « refus 
d’investir de la bourgeoisie» qui, joint 
A la lourdeur de la dette, conduit Hau- 
teur. conseil financier, à préconiser « le 
socialisme du marché », et c’est dans* le 
système des retraites qull volt la source 
nouvelle d'épargne, par on retour par- 
tiel A la capitalisation. , ce retour est. 
en partie. Inspiré par le système améri- 
cain, présenté, chez noue, par P. Drü- 
cker. qui prévoit déjà le « contrôle » des 
grandes firmes par des caisses de 
retraites actionnaires. 


U serait cruel, celte fols encore, de 
s'en tenir aux statistiques nlveieuses ou 
de contester que certaines réussites ont 
été obtenues au détriment du social, ce 
qui a pu rendre plus sévère qu’en 
Europe la dépression, par minceur 
excessive du matelas 


ÉCONOMIE DES INNOVA- 
TIONS TECHNIQUES 


VIEILLISSEMENT 
TT VIEILLESSE 


Paul PAILLAT 


Christian LE BAS 


D’an autre côté, rallongement de la 
vie (record mondial pour te sexe 
féminin), n’a pu être obtenu dans la 
misère populaire Mais noos pouvons 
penser que le fameux consensus tfa 
sans doute ni la spontanéité ni la soli- 
dité que les augures semblent lcd attri- 
buer. Modèle 7 Des -exemples, assuré- 
ment, sur divers points, mais un 
paternalisme, depuis longtemps dépassé 
en Europe et susceptible d'évolution. 


Préface 

de Gilbert-Abraham Frais 


Malgré Tabondance des calculs qui 
suivent, tant démographiques que finan- 
ciers, 1e système présenté semble oublier 
des fa c t eur s importants et les consé- 
quences mêmes de l’inflation A deux 
chiffres. Un tel calendrier, statique et 
dynamique, doit t enir compta non seu- 
lement des avohs effectivement épar- 
gnés et distribués, chaque année, mais 
de l’aspect psychologique et des espoirs 
des uns et des - autres. Notre époque ne 
peut imaginer un système dépourvu de 
«patience». 


Comme pour bien des réquisitoires de 
oe genre, un ton moins vif et des choix 
moins poussés auraient; sans douta en 
plus de pouvoir de persuasion, en dehors 
des convaincus. 


Traduction claire (du japonais) par 
Mme Danièle Nguyen Duc Long, avec 
la collaboration de Francis 'Ginsboorger, 
préfacier. 


Dès la première phrase.de la préface : 
«Si tes conséquences des changements 
technologiques ont été la rgem e nt étu- 
diées par les tc on o m tstee, Ü n'en est 
pas de même:-», nous sommes sortais 
et 1e resterons par la suite, car U est 
assez patent que. depuis Hteks. c’est-à- 
dire depuis un demi-siècle, les recher- 
ches originales sur les effets du progrès 
technique sur remploi, dans son ensem- 
ble. ont été presque nulles en langue 
anglais* et se limitent, en langue fran- 
çaise; A deux ouvrages, dont on est cité 
tel, et cela bien que les répercussions de 
l’informatique ei des i jbots sur l’emploi 
tiennent une première place dans les 
préoccupations. 


Le phénomène le pins important des 
rapport « VleüUr demain ». dû au comité 
rentrée en matière, est aussi celui, nous 
1e voyons dans la suite, qui reste le plus 
ignoré de l’opinion, 1e plus sujet aussi 
eux iBustens. Après deux siècles d’exis- 
tence et de mesure précise, il commence 
seulement à- susciter une prise de 
conscience, comme l’ont montré l’excel- 
lent rapport de la commission Laroque, 
en 1982 et la publication, en 1980. du 
rapport « VïePHr demain ». du au Comité 
réuni par le commissariat au Flan. La 
bibliothèque sur oe sujet immense est 
cependant si modeste que la parution 
de ce petit volume, combien plus docu- 
menté et plus profond que le rapport 
précité, l’enrichit consldérablcmcct. 


Dix ans ont passé depuis la grande 
peur et la fièvre sur la préservation du 
patrimoine naturel La désaffection, 
l'oubli, survenu depuis, nécessitent 
d’autant {dus une reprise dee efforts 
que tes conditions techniques et écono- 
miques se sont modifiées. Cest dans 1e 
cadre mondial qull convient, d’auteurs, 
de se placer, comme te propose briève- 
ment 1e préfacier. En particulier, nous 
indiquent l’ingénieur et 1e spécialiste de 
la prospective, te redéploiement des pays 
riches vers les industries de pointe 
modifie tes conditions ainsi que tes 
problèmes d’une énergie trop longtemps 
A bon marché. 


Four les ressources minérales, moin- 
dre optimisme que dans le rapport de 
W. Léonttef, mais les substitutions et 
tes récupérations assurent une large 
compensation. : 


★ Francis Maspero, Parts, 1982. 22 cm, 
184 pages. 45 F. 


ÉTAT ET DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL AU MAROC 


«Pervers», le régime actuel Test cer- 
tes, de bien des façons, mais 11 s’appuie, 
si puissamment, sur le mythe de ia 
valeur nominale que le terme de perver- 
sion. lui-même, s'altère, au point de 
rendre plus délicat encore un système 
novateur, qui se veut de pleine franchise, 
dans une ambiance de dol continu. 


H. EL MAL Kl 


■de P.UJ- Fans. 1930, Paris, a cm, 270 p. 
SS F. 


Le maître enseignant A l’université 
Mohammed- V. A Rabat, présente ta le 
compte rendu d’un séminaire, qui a 
rassemblé, il y a quelques mois, des 
universitaires et des administratifs spé- 
cialisés. Le ton général est de pleine 
franchisé et d’une bonne conscience des 
difficultés. Jamais la théorie ne rem- 
porte sur les réalités. 


La rechercha des causes de Ptnaova- 
tten. qui présente, elle aussi, un intérêt 
considérable, est traitée, de façon remar- 
quable. par le maître-assistant de Saint- 
Etienne. L’innovation, fai b- 11 observer, 
n’est pas' nécessairement' une donnée 
exogène; résultat de l’aléa, si commode 
A invoquer Elle obéit a des lois, parmi 
lesquelles joue. Moi entendu, la recher- 
che du profit ou, plus exactement, la 
reconstitution du profit, menacé par 1e 
renchérissement de l’un des facteurs, 
qui est, bien souvent, le salaire. Mais, 
d'autres causes sont aussi ai jeu. 


JAPON, L'ENVERS 
DU MIRACLE 


Kamata - SATOSH l 


Préface 

de Francis Ginsbourgër 


La nécessité, pour la connaissance 
d’une économie, de porter -son attention, 
aussi bien sur le revers que sur l’avers 
de la médaille, « révéle plus puissante 


L'accent est mis. par le maître 
d’œuvre, dès l'introduction, sur les rela- 
tions avec l'ensemble de l'économie 
mondiale, traitée avec un peu d’indul- 
gence, de «système» Cette attitude 
conduit A mettre l’accent sur la division 
internationale du travail, plus en ques- 
tion que jamais. C’est « le développement 
dépendant ». 

Parmi les autres contributions, nous 
pouvons citer l'aspect régional par 
Oulhadj Zine El Abidine. la sous- 
traitance au Maroc, par Alt Benkiran, 


D'excellentes vues nous sont données 
sur tes Incitations, on serait tenté de 
dire les démangeaisons. On peut appré- 
cier. par exemple (encore qulnsuffi- 
samment personnel), le chapitre sur 
«les Innovations technologiques (l'au- 
teur a renoncé A rftetiwgwir les termes 
propres) et la répartition des revenus». 
Il vaut mieux, en revanche, ne pas 
s’attarder sur tes pauvretés de J.-B. 
Clark, qui viennent peu après et qzu. 
d'ailleurs, évoquent aussi des consé- 
quences. De façon plus générale. U 
faudrait Uen en arriver A sortir de 
Hlcks. dans on ouvrage consacré à_ 
l’ Innovation. 


Tout est A lire tel, tout, est A méditer, 
en particulier par tes politi- 

ques : la cause profonde du vfeÜZfsse- 
ment (chute de la natalité), la déserti- 
fication et la sénescence de réglons 
entières (on peut aller, comme le montre 
la carte de M. Parant, de la Seine-et- 
Marne aux Py réné es sans quitter la 
zone déjà vieillie), les charges écono- 
miques, tes conditions de vie des vieux, 
les services d’animation et d'activité 
culturelle, la protection sociale, l’action 
médicale, tes illusions sur la retraite A 
soixante ans remède contre le 

chômage, tes rigidités de la législation 
et, si l’an peut s’exprimer ainsi, les 
efforts considérables déployés par la 
société pour ne pas voir le lendemain, 
ni même le présent 


En 2050. année que verront bien des 
vivants d’aujourd’hui, 11 faudrait pour 
ne pas dépasser la proportion actuelle 
des plus de soixante-cinq ans. que la 
population de la France atteigne soixan- 
te-dix sept Tnminwc soit une une aug- 
mentation de vingt-quatre millions, chez 
les plus jeunes évidemment. Et, ««mm» 
les vieilles cigales ont le même-droit de 
vivre que les vieilles fourmis, la néces- 
sité est Impérieuse de prélèvements 
obligatoires. 


Pins sérieuses, les dégradations mul- 
tiples : c’est us impressionnant tableau, 
encore que les risques de changement 
de climat, venant du CQ2, soient A 
peine évoqués. 

Dans la seodode partie; consacrée A 
la France, sont signalés notamment 
les nouveaux risques venant du tou- 
risme et du loisir (cas du littoral, en 
particulier). 

la politique nouvelle; qui fait l’objet 
de la troisième partie; voudrait conci- 
lier les deux adversaires que sont te 
développement et la préservation. En 
particulier, des consens de sobriété en 
ressources sont donnés aux pays riches, 
sur un ton qui aurait pu. sans risque, 
être beaucoup plus appuyé. De nom- 
breux emplois potentiels sont là, y 
compris tes travaux ménagers. 

■ Dans lés pays en développement, des 
arbitrages se présentent, souvent sévè- 
res, mais partout, 11 ne s’agit que d’ob- 
jectifs, sans recours précis A dés ordres 
de priorité. 

■ ■ 

La planification et la nationalisation 
doivent permettre une optique moins 
superficielle que jusqu’ici, tout en faci- 
litant l'exécution. 


SI Important que soit d'auteurs l'Inté- 
rêt qui s'attache aux causes de llnno- 


Une politique de tek vieHlesee nous est 
alors proposée par le premier géronto- 
logue fiançais politique réfléchie; mûrie 
par des années d’expérience et de 
recherches, et dont l’exposé, si concis 


En annexe; c les variables A surventer 
par l’observatoire des nouvelles fron- 
tières de l'environnement *. C’est peut- 
être 1e document le plus solide de cet 
ouvrage, où: Fan relève non sans- sur- 
prise un doublement, d’ici A Fan 2000, 
du coût de l’énergie, agent destructeur 
bien connu, mais bten utile, aussi, pour 
la prése r vation. 


49 F. 


Rconcmilca, Parts 1982. 24 cm. 1S7 page* 


J A L en 747su r la ligne 


la plus courte versTokyo 


J 


i i 


■i*j ! 


Avec en I Qassedevérftabtes Dtspourpasserde vraies nuits, nos fauteuils 
Inclinables si bien étudiés pour votre rtpos. champagne; - 

vodka bien sûr» et la gentillesse de nas hôtesses Japonaises. 

La ligne la plus rapide alliée au plus grand confort c'est 
une exclusivité J AL Ainsi tous les jours, un 747 JAL vous emmène à Tokyo 
par la route polaire ou via Moscou. 
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attaché de direclion commerciale 

ZONE AFRIQUE DU NORD ET AFRIQUE SAHBJBWE 


GROUPE INTERNATIONAL D'INGENIEURS - CONSEILS recherc^^. y ^ 

• Pour le contrôle et la surveillance de travaux portuaires en ARABIESAOUOtTÈ 

' • -• -> 

) CIV* ) ^ ^ ' 

) MECANJOEN ) 

) ELECTRICIEN ) 


ICLfiâCÏÏÏÏÏM 


SS5ÆS"SÆL'Bg S&S& ÏÏKW-SS 

Industries. . nrrnniril 

La croissance de notre développement à rexport nous conduit à rechercher un besponsm 




DE TRAVAUX - cfiçMmé IUT oo Ecole dtOoMta^m 
iis tribut ion d’eau à effectuer aux PHIUl*Pu|ES 


?* D ro^^r' L â , rSréneu à r : de sa zone et donc prendre des contacts à haut niveau en proposant 
les services de la Société dans les domaines précité s. 

• négocier les affaires ïavec l'aide d un tgc hnico ■comme rciai J. 

•■assurer la liaison après vente de ces affaires. - 

Le candidat recherché doit être de formation d^e «Sériênre dîme 

oersonnalitè et possédant un sens aigu de la négociation, il devra justifiera une ^rapenencea iurrc 

fonction comparable, si possible acquise dans une soaété d ingénierie. Anglais courant indispen- 
sable. Espagnol apprécié. 




) CIV* 

) HYDRAUÜCJEN ) £££*. 
) MECAMCEN ) G * Eco1 * 


Adresser C.V., photo et salaire actuel sous référence 6633/RZ/453 â ADEQUATION 62v64 av. Emile 
Zoia-75015 PARIS. " 



■ 

Présentant m moins 5 ans d'expérience et une parfaite connaissance de la tangue anglaise- 
Envoyer curriculum vitae en anglais et indication de références et salaires à r 

RENARDET ENGINEERING - 5, rue Louis Lejeune - 92128 MONTROUGE. 


crw^r-. :*• F c c^urîiwtN 1 



directeur 

comptable 

ABIDJAN 


INGÉNIEUR PLANNING EXPORT 


Importante Société industrielle implantée 
depuis plusieurs années en Côte d'ivoire 
recherche un Professionnel de la Comptabi- 
lité, de formation supérieure (ESCAE os 
DEGS complet ) ayant une expérience confir- 
mée en comptabiüié et informatique riant 
des sociétés industrielles. 


Il se verra confier la responsabilité des comp- 
tabilités générale, analytique, trésorerie et 
contrôle budgétaire de l’entreprise. 


■ 

Notre société. leader sur le marché de l'électro nucléaire, déve- 
loppe son activité, tant en France qu'à l'étranger. . . 

Nous recherchons un ingénieur confirmé, professionnel du 
planning ayant acquis une expérience d'au moins 3 ans dans Je cadre d'importants 
projets dés en main (pétrochimie travaux publics, sidérurgie, nucléaire-.). 

Nous lui offrons une affectation en Extrême-Orient pour une 
période minimale de 3 ans. en vue de coordonner l'avancement des travaux sous 
les directives du Chef de Chantier. 

Q aura à diriger une équipe d'agents de planning locaux. 

Après cette mission, une ré insertion en France ou â l’étranger sera assurée. 


TECHNICIENS > 
FRIGORISTES 

ARABIE SAOUDITE - RIYADH 


Importante société liliale tfun groupe belge assu- 
rant l'installation et la main t enan ce d’ensembles 
de cfimsgisation - chauffage - plomberie, 
recherch e pour leu r confier F entretien d’iastaOa- 
Uons de di m affsafi on {habitations et bureaux) des 


TECHNICtENS ayant une expérience 
“ en GROUPE FRIGORIFIQUE. 


Avantages du statut d’expauié. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions sous 
réf. 5859-M & Mamrégies qui transmettra. 


/V*UUvrJÙ^iJUà 
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Possibilité d'expatriation familiale: 

■ “ “ ■ 

Un dossier de candidature est à adresser sous référence 73678 à 
HAVAS CONTACT - J. place du Palais-Royal - 75001 Paris. 

oui transmettra. 


~ en GROUPE FRfGORIFfQUE. 
FORMATION BTS ou équivalent 
Connnaissance de l'Anglais souhaitée. 
Résidence RIYADH, avec des déplacements sur 
Fensentote dû territoire. Rémunération moti- 
vante, avantages intéressants : logement, nom- 
breux voyages vers pays d’origine. 


Adresser une candidature détaxée 
sous référence 8291 à : 


3, JRUE DTiAUTEVULLE - 7501* PARIS 





1 1» ~ JW 



RECHERCHONS POUR 


Afrique Francophone 


RESPONSABLE 
MAINTENANCE- 
TRAVAUX NEUFS- 
INTENDANCE 


RESPONSABLE 

MAINTENANCE 

ELECTRONIQUE 


■ 

C'est un ingénieur mécankrienHélectronicien ayant de 
très bonnes connaissances en électricité et en froid avec 
expérience administrative : Il devra animer, coordonner 
et superviser l'activité des services (70 personnes environ) . 

a) maintenance électricité froid : poste électrique HT - 
BT climatisation industrielle et individuelle; 

b) maintenance électronique d’appareils très sophisti- 
qués de laboratoire (microscopes, centrifugeuses, comp- 
teurs à scintillation, etc-.) ; 

c) mécanique auto; 

d) intendance : entretien des bâtiments, routes, centre 
résidentiel, guest house, etc...; 

e) magasin : gestion des stocks, suivi des commandes. 

Il aura en outre la responsabilité directe des relations 
avec les transitaires, les transporteurs, la douane, etc... 


C’est un technicien supérieur, mécanicien-électronicien 
(DUT ou BTS) ayant une très bonne expérience en 
maintenance d'appareils de laboratoire très diversifiés 
(microscopes optiques et électroniques, étuves et systè- 
mes froid, centrifugeuses, microtomes, compteurs à 
scintillation, liquide et gamma, etc—). 


CHEF COMPTABLE 


'7** f 
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De formation, type ESC, DECS ou niveau équivalent, 
ayant de bonnes connaissances en informatique, il 
aura la responsabilité : 

— de la comptabilité générale (bilan compris) 

— de la comptabilité analytique, 

— de la trésorerie, . - 

— du tableau de bord et du «reporting», 

— de l’animation d’une équipe. 



9* i : 1 f r .^ 4 *5 Vï # ^ ! * / ’ » ' t 'f »J j- ^ *■ t ^ 1 1 r : # 

4 ! I7 fw'' r -J' r ^ i i J V 4 fi li t 1 J i j / 1 1 
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emplois 

régionaux 




1 • * . liai 1 
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t>a«nn DRAGAGES ET 
TRAVAUX 
^ PUBLICS 


— Esprit réfléchi, qoQt du 
vaR en équfpt «t sens des 


Foraurtkxi soahdtéa :. D£A 
^.Anglais lu et parlé. . 
Ke tionaUté s Ri nç ai -. - - 


Les candidats à ces 3 postes devront avoir une expérience professionnelle de 10 'ans- dam un poste similaire et 
celle de l'expatriation. Anglais souhaité. 

Q sera offert aux candidats retenus un contrat à durée déterminée de 2 ans renouvelable, assorti d'avantages divers 
tels que voyages, logement, etc— 

Prière adresser lettre manuscrite, C.V ., photo et prétentions sous référence 26399, COMTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARES CEDEX 01 qui transmettra. 


Génie Civil - Ouvrages d'Art 
Travaux Souterrains - T maux Maritimes 
Bâtiments -Routes 
Spécialisé depuis 80 ans dans las 
travaux outre-mer - Présent aetnrilanant 
dans 26 pays 
recherche des 


M 


Jeunes Cadres 


Comptables 


Afrique francophone 




chef comptable 


Entreprise ouvrages d'art 

recherche 


Jeûnes Cadres 
financiers 


Notre client est un important groupe Industriel. Il recherche un 
Chef. Comptable pour diriger sous la supervision du Directeur 
Administratif 'et Financier, un service d’environ 15 personnes, et 
assurer ta tenue de la comptabilité générale, la préparation des 
états financiers et des déclarations fiscales, sociales et administra- 


TTïïïT WIÏÏÏÏT7rTÏÏTTTÏÏ 


pour h Mecque (Arabie) 
( Mm irf — nf iidmitf ndm ir ? 


rives, la gestion de la trésorerie â court terme et la oréoaration de 
la paie des expatries. Ces fonctions impliquent des liaisons perma- 
nentes avec le service informatique. ■ ^ . 

!■?_ poste__convîent â un diplômé de l'Enseignement Supérieur 


• Ingénieurs 

débutants 


a U D « enseignement Supérieur 

(esc, decs, etc.) pouvant justifier d'une expérience de S années 
au moins dans une fonction similaire. A la rémunération nui sera 


au moins dans une fonction similaire. A la rémunération oui sera 
fonction de l'expérience acquise, s’ajouteront les avantages ha- 
bituels de I expatriation. 


Expérience 3/4 ans el/ou diplômé Chebap ou Ponts 
ou similaire nécessaires. 

Salaire 110 000 â 200000 FF plus bonus 25%. 
Logement, voiture, frais médicaux, tickets avion 
aux frais de t’entreprise. 

Envoyez C.V. complet avec photo sous réf. 389 M à : 




ÏMÏÏT* il MTrTi ÏwIm i 


PU8USC0PË JUWOR,13nie 


EH3E 


PARS 


[ ""l’UZ r 


Après formation au Siiga* Us saront affuçtàs dans 
tas agences où sur tés chantiers 6 l'étranger. Las 
candidats, de formation supérieure, saront 
mobiles, disponibles et maiirisemnt l'anglais. 
Si leur service militaire est en cours, ils peuvent 
cependant prendre contact avec nous. 


salaire actuel sous h référence 131-M â Marfe-Jo Martial. 
6 avenue Marceau 75008 Paris. 


Adresser CV. photo et prétentions sous réf 9467 
à L.TP. 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Péris 
Cedex 02 • qui transmettra 


£nv. Ivnnt da candfetot. «c CV. 

è M. to Dtfscfaur 
du cw (TétudM de GmviMf 
.4*500 GRAMIAT, . 

■n mu itteflt I» référenct «- 
ve nta : 10-01. 


DNSQL mnr INFORMA TIQUE 
( 56 O pw .-130 M.FJ dm ' 
la cadra de ramena, de aon :• 


rsefiL pour partie. A ta EéaMdon 
cTun cxitll *o o*d«t d # «nafyw d» 


UN INGÉNIEUR 


mue de rinfnrm. (oonnale. 
CAO- apprit) 


2 INGÉNIEURS 
DÉBUTANTS 


(Grande doole, MeTarieeu üéA*.J. 


Priorité sera donnée eux car» 
date , dbponibka rapidement. 


Env. C.V.. prit, et dieponM. 
A 1998. PubMrée^Rdunles. 
1 12. Mf Vduif« r 7501 1 Paria. 


FILIALE d # un de» i;” 
qrOÎF&S Français rtehereh* 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 





'* ft ARABIE 




iUY «** l 


r tM»4WB.f ' 

" - - . , ;vi 

„ - 

W** ' .^28 MONT R ru i 


schniciens 

Sgoristes 

«Saoudite - r !Y ad h 


lit» WHI-nîi 


mm ma* 


r-t»-" 


I T- ■■ V - ‘S* .. 

_ t X 


TEUC 






LEADER NATIONAL EN TELEPHONIE PRIVEE 
CA 850 MF - 2 400 PERSONNES DONT 280 INGENIEURS ET CADRES 
NOUS DEVELOPPONS A PARTIR DE TECHNOLOGIES DE POINTE DES SYSTEMES EVOLUES DE BUREAUTIQUE ET DE TELEMATIQUE 

Nous recherchons pour nos Services Techniques 


Groupe C.G.E 


6 INGENIEURS LOGICIEL 
CONFIRMES 


professionnel d'environ S ans ainsi 
des logiciels de base, des systèmes 


possédant un véci 
qu’une expérience 
temps réel et des ri 


dont 


4 ingénieuzs-systèrnes 


qui participeront à la définition et à la rés 
système de base auquel seront raccordées 
fions bureautiques et télématiques. 


■ 

réalisation d’un 
Ses des applica- 
Réf. 1901 



s^port-produit 

, ■ . v." . . ’ . . . : : 

qui encadreront des équipes dont là mission est de faire 
vivre les produits en'f onction des évoiu fions techniques 
et commerciales. Réf. 1902 


4 INGENIEURS D ETUDES 
ELECTRONIQUES 

RECHERCHE ET LABORATOIRE 


Ingénieurs Grande Ecole (Sup Télécom - ESE - ESEO - 
INSA) possédant une expérience de 1 à 3 ans en milieu 

industriel 

■ ■ 

dont 


étude et dévetoppement 

possédant une bonne connaissance des circuits linéaires 
et logiques et de leurs applications ainsi que quelques 
notions, en traitement du signal, ils participeront à des 
études électroniques avancées dans le domaine des trans- 
missions numériques et du traitement de la parole. 

Réf. 1903 

2 ingénieurs 
fiabilité composants 


connaissant la technologie et les méthodes de test des 
circuits LSI, ils assureront des études relatives à la fiabi- 
lité des composants électroniques et aux moyens de test. 

Réf. 1904 


2 RESPONSABLES 
QUALITE 


dont 


1 responsable qualité produit 

Ingénieur Electronicien possédant une première expé- 
rience industrielle, il aura pour mission, au sein du Servi- 
ce Qualité de l'Entreprise, d'animer la politique qualité 
d’un produit aux différents stades, de sa conception, de 
sa fabrication et de sa vie en clientèle. Réf. 1905 


1 responsable qualité projet 

Ingénieur Grande Ecole» possédant une solide expérience 
de la fonction eu de la conception de systèmes à base de 
microprooessems, il sera adjoint à un chef de projet et 
aura pour mission d’animer la qualité d’un projet pluri- 
disciplinaire (matériel et- logiciel) par des actions sur sa 
conception et son environnement technique. 

Réf. 1906 
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- . Ces postes sont à pourvoir à STRASBOURG. 

■ ■ 

Envoyer G. V. et pré ten tions en précisant la référence du poste concerné à 
LA TELEPHONIE: INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE TEUC-ALCATEL - 206, route cteColmar - BP. 57 - 67023 STRASBOURG CEDEX 
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DEBUTANT 


• “*£ v 


ou repré se ntantune courte expérience. Après 
formation, Ü prendra en charge T expérimenta- 
tion des mécanismes physioorchimJques 

d’action des médicaments. D travaillera avec 
une large autonomie dans le cadré d’équipes 
pluridisciplinaires de recherches médicales 
après visa. Des contacts avec f extérieur seront 
nécessaires pour Paigumenlation auprès 
d’autres équipes ou instances, t :>/ ... 

Ecrire au CABINET GATlfck . _ _ 

32 rue Barrèmé 69006 llYpN,sousié£Ç5ô34. 


^ ) Cabinet Gatier 


chef de projet informatique 

■ " ■ 

KRONENBOURG mettent en oeuvre un plan informatique, bureautique et 
télématique qui intéresse toutes les fonctions de l'entreprise. U repose sur un large éventail de moyens 
techniques: télétraitement, bases de données, mini-informatique, info-centre, traitement de textes.. 
Les projets développés concernent les systèmes de gestion, l'aide à ta décision, la gestion de production, 
la bureautique. 

Dans cette perspective la Direction Informatique recherche pour son service Etudes à Strasbourg 
un.Ç^ ifeproÿeL . . - 

II est responsable d’un projet dé grande ampleur, d'une durée généralement supérieure à 1 an. U prend 
aussi en charge la maintenance ou le développement d'applications plus ponctuelles. Sa responsabilité 
süétead -à l'ensemble des proj et s qui lin sont confiés, depuis la définition des objectifs jusqu'à la mise 
en place de TappE cation. D mène ses projets en étroite collaboration avec les services utilisateurs. 

U anime et coordonne une équipe tTanalyse-programmation de taille variable selon les 
applications. U partage la réflexion du Responsable du Service Études sur l'évolution à 
, : moyen et long termes du systâmé dlnforination de la société. 

. . .Ce poste offre autonomie et responsabilités i un diplômé d'études supérieures (école 
d'ingénieur, de gestion ou universitaire) disposant d'au moins 2 à 3 ans d'expérience 
informatique. Les perspectives d'évolution sont largement ouvertes. 


m 


Importante Société 

de mécanh|ne, électricité et 
électronique 

recherche pour l’un de ses établissements 
du centre de la France, un 


J eune Ingénîeun 

Flectroniclenj 


(Sup âec., 1SEN, ISEP...) 

pour mise au point et suivi de systèmes ^ 
complexes de petites séries. S 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V.. * 

photo et prétentions, en précisant sur l'enveloppe ♦ 
la référence 1725 M à 


Mfidature avec CV détaVé, sous léf . 1 4 M, en prédsnd rémoaéradems 
à: BS^Gtnak Daoie, Service Recrutement Cadreij- 7, me de Téhéran 

75008 PARIS. 


bsri gervais danone 


bsn. servais danone • bsn 



M1AGE, INPGJD^ENSEEÎHTJWSA,... 

: INFORMATIQUE. débutants 


Sooétè spéoahsëe en OBMI 


■ ïWJW"" 1 
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r 


r=R 

1 

m 
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Niveau DUT-NANCY ou éqdivaS^.e \ . 

,• Possédant a témoins 2 ans tfexpésfenc» indüstrieBé.’ a sera change 
-au sein de notre département ^dè^qptièéièrs'de la mBéaupomide 
,l ' - ’ 1 ÿnpcédés industriels. . - 

: Qe bonnes connaissances pra&pes en çhâhjé organique et des 
' 'rotions d'optimisation par pian tf expérjeacasjsont souhaitées. 

" " t^nôusrechéfd’k^^^ avo^^igüâMés humaines 

pfoooncées etan boasens.des cootacts. F*T : l .. 

.Adres&run C.V. défilé" (avec p fibfeÿ et patentions) à : fà 

ftP.'e- 30890 ARAMÛN^ . 2 


Pu 


IKFBOVINCEErOKUUfiaMMlQlE 



2 BTS PUBLICITÉ 

POUR LEUR PROJET TÉLÉMATIQUE 


— .Déve l opper des services télématiques aepe 
* des e n trepri se s « du grand pnbüc ; 

- C ollecter, conce v oir, rédiger et meme < 


LES CANDIDATS «HVENT ALLIER : 

- Créativité, aotitude & fat rédaction et i la 


iode pour de 


tkns i REGIE-PRESSE sous n» 1 19.909 M 
SS bis, me Résumer, 7500C PA1US. 


Constructeur de machinas spéciales 
dé réput a t i on i n tom a t i onala 1600 personnes) 


DIRECTION DU B.E. . . 

(25paMnraB) 

■ ■ 

AJff. ott dquîvaletit 

^btouhadé : 40 ans mHV, compétence et expér. en : 
— Mécanique générale: 


Pneumatique at hydrauaque ; 
Commandement et suivi des affairas 

m m 


RéddencèK120 km.cud de Pvie. 

■ 

Envoyer lettre manuscrite. CLV. et prit s/n- 201266 
ORLET- 136. avenue Cbertee^e-GeuRe 


région nord 


(réponse et discrétion assurées) 


ingénieur d’études 


informatique 


Un puissent groupe industrial français produisant des biens de 
consommation (CA = 7 milliards), recherche un ingénieur d'études 
pou 1 le service informatique de sa plus importante unité de production 
(Burroughs medium - Digital PDP11). Directement rattaché au 
responsable de centre, il poursuivra, après une période de formation et 
d'intégration le développement d’un projet de suivi de production et de 
commercialisation. Il concevra le planning et l'organisation du projet en 
liaison avec les départements utilisateurs et coordonnera l'équipe 
travaillant sous son contrôle technique. Ce poste convient h un 
cancfidat Agé de 27 ans minimum de formation ingénieur, ayant si 
possible participé à la conception, réalisation et exploitation 
d'applications dans les secteurs production, ou gestion. Exerçant son 
£ activité à proximité d'une grande, ville du nord bien désservie, il 
g bénéficiera des nombreux avantages Kéa i son appar t enance au 
«o groupe. Les perspectives d'évolution de carrière sont réelles, 
b 

s Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous f» référence 
5 5126/M à. C BeauviÜa/n Sema-Sé/eaton: 100, rue Nationale 
S 59800 LILLE, ou téL au (20) 67 10 07 


l' sema, sélection x l 


l*IM I tfiffi 

■Ua* r , <it»irui*r 


mi : 


«RESPONSABLE LOGICIELS” 


j|aa m une des premières sociétés françaises cf informa- 

I RR tique de gestion, recherche DEUX ASSISTANTS 

^^111 AU RESPONSABLE «LOGICIELS». Ils seront 

chargés, après étude de la clientèle de cabinets 
d'expertise comptable et da PME/PMI, d» gérer les produits existants (ges- 
tion de comptabilité • paie) et d'améliorer leur rentabilité. 

Ilr participeront é la conception de nouveaux logiciel s destinés à fonction- 
ner sur des mini st/ou micro-ordinateurs en tenant compte de l’évolution 
des systèmes «télématiques» et bureautiques. 


Les cancfidats retenus, âgés d'au moins 26 ans, de formation ESC ou Mîage, 
auront une expérience professionnelle de 2 ans sort dans l'utilisation dé 
mini-systèmes de gestion, soit dans le traitement automatique de ta paie, 

acquise de préférence dans un Cabinet comptable ou dans una SSCI. 

■ " ■ , , 1 « 

Ecrira sous référance 491/M è î. 

GRH conseils 

3 , avenue de Ségur 75007 PARIS 
Discrétion assurée 
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emploi/ icqionoux emploi/ regionouti sfiîpiei/ jcgisnfiüK fcçioflaiî»! 
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Message à un Jeune 

HEC-ESSEC-ESCF- 

SUP de CO 

OPTION COMPTABILITE 

Vous souhaitez entrer dans une importante société chimique et pétrochi- 
mique, filiale des grands groupes pétroliers français, pour, y faire une 
carrière dynamique et mobile dont la première affectation soit un poste 
important de 

chef comptable-usine 

■ 

Une de nos usines - 650 personnes, budget géré 500 MF - recherche le 
chef des services comptebles (20 personnes! Incluent les comptsb i lîtôs 
générale et analytique, la trésorerie — 

Cest r occasion de faire acte de candidature si vous avez le souhait de 
commencer une carrière financière par le terrain. Vos compétences en 
comptabilité sont, si possible, sanctionnées par le DE CS. Vous êtes débu- 
tant ou vous avez environ 2 ans d'expérience comptable. 

Cette première affectation est à 120 kms au Nord de Paris mais la mobi- 
lité géographique future est nécessaire. 

Merci d’adresser CV détaillé, photo et rémunération actuelle sous référence 
M/ 128/DD à notre conseil. 


mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haussmann - 75008 Paris 


r 



GROUPE MATRA 

PREMIER- CONSTRUCTEUR EUROPEEN DÉ TELEPHONES 


poursuit son développement rapide dans la TELEMATIQUE et récherche' 

flesponsable contrôle qualité 

Dans le cadre d’une politique globale qualité il devra veiller à ce que les pro- 
duits soient conformes aux clauses techniques définies avec les clients. 

— H animera une équipe de 25 é 30 personnes. 

— It organisera des actions qualités à l’intérieur de l'Usine avec les responsables 
de fabrication et des méthodes. 

— li établira des -contacts suivis avec las fournisseurs et sous-traitants pour 
pallier à toute dérive éventuelle de la qualité. 

— il harmonisera les critères de contrôle à appliquer en fonction des différents 
éléments relevés par chacun des groupes de contrôle. 

Ce posts peut convenir à un INGENIEUR ÉCOLE ELECTRONIQUE possé- 
dant déjà une bonne expérience de la fabrication et du contrôle. Les qualités 
de contact et de diplomatie seront un atout particulièrement apprécié^ 


Lieu de travail : FINISTERE SUD. 


Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
en indiquant la référence JD 111 à TEMAT Service du Personnel 
10, rue. Jean Jaurès — 29000 QU IMPER 



ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


REGION RHONE ALPES 


propose pour son établissement de VILLEURBANNE <T intéres- 
santes possibilités en électromécanique dans le développement 
de technologies de' pointe à de 

jeunes ingénieurs 

B, ESC, CENTRALE, A ET H» BMI, 

■ ■ 

Trois filières sont actuellement ouvertes 


intoraatioiBal 

Ces opportunités s'adressent- à des Ingénieurs Débutants ou 
ayant une -première expérience professionnelle. Une formation 
est prévue. Possibilités d'évolution dans le cadre de la Société. 
Bonnes connaissances de la langue anglaise indispensables. 
Seconde langue appréciée pour les postes commerciaux. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 5827-M à 
LC. A., 3- rue d'ffatueviÜe - 75010 Paris qui transmettra. 


I.C.A. 


Internationa! Clessïfled Advertlslng 
NEW YORK PARIS 


Mission 


Profil: 


ORGANISME RÉGIONAL 
CHARGÉ DE MISSION 

affaires internationales 

Prospection de partenaires étrangers pour 
prise de participation ou reprise d'entreprises 
industrielles; 

Conception et mise en place d'accords com- 
merciaux et techniques entre entreprises régio- 
nales et éuangères. 


Homme de contact ayant une expérience inter- 
nationale réussie de ptutients^axinfies dans le 
secteur bancaire ou industriel (U&A. et 
C.EJE.) ; 

Expérience dans la négociation de marchés in- 
dustriels, cession de licence et investissements 
étrangers; 

Anglais courant» allemand souhaité. 


4 18Q.000/20Q400 francs par an. 

Ce poste nécessite de fréquents déplacements 
et oblige d’éiro basé à Orléans. 

Un contrat 1 durée déterminée ou indéterminâe 

pourra être envisagé- 

Adresser c.v. détaillé et photo à Mme FRUGE, 
5, rue Pierre- Len tin, 45000 ORLÉANS. 
Discrétion assurée, réponse rapide. 


Le 


cherche 


ATTACHÉ (El 


.. . V . 1'- 


i-. 


î.V’ A »• — ^ ■ • - v . 


* V 


Message àim 

INGENIEUR 

Vous souhaitez entrer dans l’une des premières sociétés pétrochimiques 
françaises pour y prendra dam Pum dé nos usines de la REGION 

LYONNAISE le posta de 

■ ■ ■ • 

chef des services techniques 




P.J&1 

^*i 




Vous y serez responsable du service séeûrftè, tecrétaire permanent du 
CHS, responsable des économes d’énergie» de l'environnement. de l’in»- r ; 
pecrion et du service technique pour Des études pentabtiAres de procédé s 
(en tout 20 personnes}. ■: • : ‘-g j 

Cest T occasion de faire -acte de candidature j. 

- soit si vous êtes un ingénieur confirmé ayant acquis une expérience 

significative dans les domaines considérés,' sT po s sible dans une urine 
en feu continu, 1 ’* 

— soit si vous êtes un ingénieur débutant (Centrale, A&M, INSA) dans 
quel cas nous assurerons votre formation. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV détsSIë et rémunération actuelle 
sous référence M/203/Z à narra conseil qui vous enverra plus d'informations 
sur le poste avant de vous recevoir. 



BURE AUTIQ UE 

La filiale, en plein d ével o ppement, d'un grand 
groupe fiançais international, crée, dans son usine 
de SEINE MARITIME (450 persanseaL spécialisée 
dans les binai d'équipements aux. Entremises, un 

M a 9 


INGENIEUR D'ETUDE 




on équivalent 

'■.r— « • • *•. . 

oqéteàient du resp ons able 
Prototypes, Q dfcretappe 
de ~nonvtiaibc matériel ëh étant responsable de scs 
pn$cts depuis la définition des caban des charges 
Jusqu’aux recettes des prototypes. 

Son profil ; I ngén ieur Arts et Métiers ou équivalent, 
il a une première expérience de bureau d'étude de 
3 à 5 ans. 

Mécanicien, 3 a, si possible, des bases solides en 
électronique. 

Compte tenu des investissements réalisés par % le 
groupe dans ce secteur les perspectives de carrière 
peuvent être très intéressantes pour un candidat de 


■ ■ I . " 

Des informations complémentaires seront communi- 
quées à toute personne intéressée, en écrivant sous 
référence M/12Û/A ou en téléphonant à : 

GJLB - 5 me Lincoln -75008 PARIS 
Téléphone : 359 J 3. 48 






Temar - : 

GROUPE MATRA- . ■ . - . 

■ ■ ■ 

. 

■ ■ ■ mrnm 

PREMIER FABRICANT EUROPEEN DE-TELEPHONES 
Dans le cadre de là Diversification de nos activités nous recherchons 


Responsable Industrialisation 

Radio Téléphone 


Son rôle est d'assurer la 

il participe au développement auprès des Ingénieurs d'études, coordonne 
l'activité des techniciens responsables des choix technologiques- (choix' des 
composants : prix de revient}. .assure la mise au point des gammes .de tests et 
de fabrication en relation avec les unités de production. 


Le candidat retenu devra .avoir tiré expérience industrielle d'une dizaine 
d’années dans la conception et la fabrication de matériel similaire. Il aura si 
possible de bonnes connaissances en technologie d'hybridation H F. 

Les capacités de coordination et de dialogue seront des atouts majeurs.' 


L’activité s'exercera dans un. premier 
Ouest). Elle sera transférée à terme en 


en' Région 
SUD. 


(Banlieue 



Adresser CV, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée 
indiquant la référence JO 1 12 ê TEMAT Stévlçbdu Personnel 
rue Jean Jaurès - 29000 QU IMPER 


■-*T 


/^Nous sommes une importante Société Industrielle^ 
(4- 1500 personnes). Nous tobriquons sur plusieurs 
sites «r commercial bons en Fronce et à l'étranger 
des produits de grande consommation. Nous avons 
le souci constant d’investir dans les hommes et nous 
recherchons un 

JEUNE CADRE COMPTABLE 

Vous avez une format io n supérieure ou moins équi- 
valente ou Cr H f kot Comptable DECS. Votre pre- 
mière expérience professionnelle (2 ô 4 ans) vous o 
permis de bien maîtriser les techniques comptables 
et vous désirez maintenant une situation évolutive 
dans un groupe en développement. . 

Au sein de notre Direction Comptable, nous vous 
confierons -notre principal service (20 personnes) : 
vous coordonnerez et .animerez toute r activité de 
'notre s ection clients. 

Homme de -liaison et d'organisation, votre goût pour 
(Informatique sera un plus. Compte tenu 
des perspectives d'évolution. Une benne 
connaissance de l'anglais est plus que 
souhaitable. 

Merci d'adresser votre 
CV. + photo à Olivier 
PtESSE sous réf, 2Q3.M 






BRETAGNE SUD 


qui ms garantît discrétion et répons*. 




LE CREDIT AGRICOLE 
D'INDRE-ET-LOIRE 

recherche pour Son siège de 

TOURS 



DU SERVICE IMMEUBLES 

3a mission principale sera de veiller à l'entretien 
du parc immobilier de la Caisse et d'adapter les 
locaux commerciaux aux besoins. Il partidperèi 
également aux créations de nouvelles implanta- 
tions, ai relation avec les architectes, et les entrer 
prises. Ce poste s'adresse à un cadre de 40 ans 
environ, pouvant justifier d'une bonne expérience 
de conducteur de travaux TCE et capable d'animer 
une équipe d'une dizaine lie personnes. Son intérêt 
pour lès problèmes d'crménagemênt inférieur et;de 
décoration sera appréciée. • - 

Adresser lettre manus., CV., photo et prétentions 
sous référence 3190 

p notre conseil. qui garantît réponse et discrétion.' 

CABINET OPPERT 



69, Bd du Maréchal JôfFre 
B.P. 4 - 92340 BOUR&LA-REINE 


COURVOISIER SJV. (800 pars -CA 650 MF) dans le cadre.d’une réorganisa- 
tion de ses structures financières recherche, pour son siège à JARNAC (en 
Charente) 

SON RESPONSADLE DES SEFVIŒS 

CDMP1ADLES ET TRESORERIE 

- - • _ ► 

So iis l’autorité du Directeur Financier, sa fonction recouvre d'importantes 
responsabilités: -. 

• Contrôler la comptabilité des sociétés du groupe 

g Assurer la qualité des enregistrements et documents comptables en respec- 
tant rigoureusement leurs -délais de production 
t Participer à r élaboration dès comptas consolidés en accord avec la Direction 
. (Financière jn établir le reporting mensuel 
f S'assurer de la bonne appticationjdfes procédures administratives 
■ Mâinsàriir'des contacts réguliers avec les organismes bancaires 

• Veiller è l'équilibre- emploi-ressources au, meilleur coût par une gestion de 
- trésorerie à court et moyen termes 

4 - Assister 4e ^Directeur Financier dan& tes réaliserions d’études particulières: 

Il participera pleinement è la réalisation des objectifs définis par la société: 

La réussite dans la fonction nécessitera une excellente formation comptable 
et fiscale '(si possible expertise comptable), une expérience solide et concrète 
d’au moins- 5' ans acquise eh milieu industriel ainsi quota pratique de la 
comptabilité anglo-saxonne. . ' 

Agé de 32 ans minimum, il maîtrisera parfaitement l'anglais et aura, en outre, 
l'habitude de navailtar avec l'informatique. Sas qualités d’animation, de 
commandement (24 personnes à diriger) ainsi que ses capacités d’intégration 
constitueront de sérieux atouts pour réussir. - 


pour ralattons avec comités 
d'entreprise et associations. 
Adras. candidature avec C-V. à : 


cac. 


le 


VILLAGE VACANCES. 900 Lits 
■tfÿon ROYAN ch. cTivoence. 
ÉCONOME GESTIONNAIRE 


— expérience et références 


— -poasibNM • logement da 
fonokiftd 

Écrira M. le Dbecteu^-VÜIeôa 
ARtèCHE 17132 


BUREAU P* ÉTUDE S 
Forte expansion 
rechercha 

INGÉNEUR 
HAUT NIVEAU 


hydraufioiM, fci- 
fOfmat k w hydrreo to ge, pour 
diriger dé pa namem « Informati- 
que et étude d'impact i. 

5 ans cf e x périen ce mMmufn. 

■ 

Env. CV. + ph. ai. prétentions è 
SAUNIER EAU ENVIRONNE- 
MENT IB. Av. du Gros MALHON 
. RENNES 39000a 


Nt>us sommes une CHAMBRE de OOMMKCE tf 
d 1 INDUSTRIE de l'OUEST» Nous développons noire 
structure d'interventions auprès des entreprises et k ] 
recherchons te 

RESPONSABLE de notra SERVICE 
CONSEIL et FORMATION 

Agé de 34 ans minimum, vous êtes, diplômé do l'ensei- 
gnement supérieur (Ecole d'ingénieur, Sup .de- Co ou 
gestion). Vos expériences ' professio nn el fias acquises 
en cabinet ou en entreprises, vous ont conduit à ani- 
mer des équipes opérationnelles. 

Vous avez le sens du service aux- PME-PMI et vos qua- 
lités de négociateur et d'organisateur vous permet- 
tent de fidéliser une ‘’dî o nt à le" interentreprises. 

Voire mission essentielle oonsistreo & 1 animer 1 et 
orienter un jeune service plurirSso'plïnaire (huit per- 
sonnes},, depuis la définition des objectifs 
jusqu’à la mise en œuvre d’actions de 
développement commercial et industriel. 

Nous vous r em ercions d’adresser 
votre CV. + photo sous 
réf. 2037 M à Olivier PLESSE. 1 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV détaillé, 

photo et rémunération actuelle 

sous réf. M 197, A Rudolph von RaesfeWt. 

18 place Henri Bergson, . 

75008 PARIS. ' |Lw 



diVisipn SYSTEMA „ 




8 




CEtP 35 20, me ét Brest 
. 350MBBMKS 

L 1 1/ Qui vous go nom H discrétion et réponse, 


VILLE COTIERE 


150 000 F + 


G 




LE VITRAGE ISOLANT 

Société fabriquant «r distribuant ses matériaux 
... - - Second-Oeuvre Bâtiment rechercha -pour ses Usina . 

(NORMANDIE * BOURGOGNE) 

ingénieurs 

fabrication et ordonnancement 

;der formation supérieure (mécanique gui électromécanique) ayant 
- acquis une première expérience (S ans minimum) de la fabrication. 
Les candidats retenus . seront responsables d'ateliers qu'ils devront 
organiser t (implantations, méthodes) animer (Sécurité, uireciian des 
Hommes) et gérer (progra m mes et contrôle, des coûts). - . 

Par ameun. leur fonction pourra indure lès relations avec les four- 
nisseurs dans le cadre de la fonction Achats Techniques qu'Üs 
pourront également prendre en charge. > . 

Tiédie opportunité de carrière dans une Entreprise jeune et an 
régulière expansion, 

■ Envoyer C V.,' photo et prétentions sous réf. 980 M 
( à préciser surVenvdomel au: 

m ■ 

Cabinet Jean-Claude MA URICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, m dè-Vauginud - 7SOI5 PARIS 
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emploi/ rcgionoux emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Heineken 


N’2 dé notre Direction du Personnel 


Vous êtes dam la fonction PfeaonneL Comme vocs, la Direction Générale de notre groupe est convaincue 
de l’importance des prob^èmes scxnanx dans b gestion d'âne entreprisede 850 personnes (et de pbu de 
600MF de CA). NatreDircctiori du : Personnel .est asodéç étroitement à sa vie courante et a sa stratégie. 
Et nous souhaitons que son responsable poisse y canncror le meffleor de son temps. D’où la 

d’étoffer son équipe. . 


Il est encore jerîne notre D ir ecte u r dn PfersonneL H vous fera part a g e r son 
la vôtre «Tune petite dizaine d'années dans ta fonction, en e n tre pri s e , si ~ 

de ' - - - 


Vous toi 


dans le secteur des- biens 


KS 


terez 


de grande consommation. HBC* ESC, Sctenœs Po-, Droit, vous vous êtes frotté an ter rain, aux n^nefatiniiff 
avec la base, nais vous aimez asm ffndfepenrabto téfkaôon, rétu de, l'anticipation , nnnovatkm et 1e 
temps est venu d’y accéder. A. Strasbourg, vous tiendrez on poste à la fois de conseil pour tous les problèmes 
sociaux, de responsable de la gestion de p er s o nn el jtn secteur commercial et de coordination avec nos 
Qiales 'dedjktribQtiomQnâqra dépl a cemen ts à Paris et en province août à prévoir. 


Ce sont, les consultants de 
référence 822 68?SL Le- 
soit op éra tkmn eL 



I examineront dans un 
int erna t i onal de notre 


r temps votre candidature, 
implique 


que votre 


et écrit 






w 

S 

Ç 


64, rue Là Boutie - 75008 PARIS 


■< 


Méthanier, propanier , cargo routiers 

él ... contrôle de gestion 

Vous avez déjà exercé votre métier de ceorrtrolle» chez un grand ensemblier qui installe des urines quelque 
part dans le mon de. Vous serez heureux de retrouver aux chantiers de Fiancé Dunkerque les infimes problèmes. 
Des ingénieurs compétents; une centaine de corps de métiers. Des contrats qui s'établissent sur 4-5 ans çt_ 
posent des problèmes spécifiques au contrôleur de gestion et toi donnent l'occasion de faire la prenne de ses 


Vous savez que la construction navale française « re st r uc t u re. Vous entrerez un groupe privé. Vous 
pourrez, à Dunkerque, développer une carrière active, personnalisée qui valorisera bien votre anglais, votre 
première expérience et votre formation supérieure de gestionnaire ISA on d’ingénieur passé & 2a gestion. 
Responsable du contrôle de gestion de toutes les activités du chantier (CA - 1 JS milliard, 3 300 personnes). 
Vous reporterez à la direction financière. Donc autonomie. Initiative, décision dans on milieu intellectuel 
de haut niveau, avec une équipe et une informatique efficientes. 

En conchirion, un poste pour un jeune comme vous qui saura commencer sa carrière i Dunkerque pour 
aller vite et loin.- Voulez-vous écrire en toute confidentialité aux Conseils en recrutement de Sirca sous la 
référence 824 685 M. 




64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


S 

? 


UN GROUPE RÉGIONAL BATIMENT 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 


— Prospecter 1e marché, détecter tas affaires tas 
plus en amont, cr é er om marché permet tant de 



les a cti on » ccmmerctabs des ea ti e- 
a - 

ou ' d é vel opp e! les rotations avec les 
maîtres (Toavnges, Ira coUectivit£& l ks inâus- 



Ce porte p rom it co n ve ni r i m cadre dé formation 
co mp lète avec rat expérience com m erc i ale dcqadçses 



. «- ! 


le bâtiment en général, ta réhahiGatioa. les économie* 1 


Ecrire avec G.V. s/n* T 032.09» M 
à Régie-Presse, 85 bà, nte Résainw, Parifr-2* 


CARREFOUR BOURCXS . .■ 
janpoacuiportede. . 

CHEF DE CAISSE 


7 


Ce poste, à respo ns a b ilités c o nviendr ait i «ae penonne 
jeune ayant: 


.-S i- 


L, 


— Uoe dopoaibüité penumefle 


Envoyer c.v.4étriU£ + photo k: 

CARREFOUR RP. 4030 
18028 BOURGES Cedex. 


PETROLE OFFSHORE 


Une société de services, l’une des leaders dans le domaine de la technologie du forage pétrolier. 



ingénieur d'études de forage 

Responsable, devant le chef des opérations ; de la mise en place et de l’exploitation d’un système 
informatisé d’analyses des résultats de turbo-forage. Usera en relation étroite avec le bureau d’études 
et devra fournir aux filiales des données et des conseils résultant de ces études. 

n devra posséder une expérience pétrolière de 3 à 4 ans, dont 2 de chantier. B sera âgé d’au moins 
27 ans et- de formation supérieure (ENSl, Géologie + ENSPfif). Le lieu de travail habitue! sera 
Grenoble mais des déplacements à l'étranger de courte durée sont à prévoir. (Rif.83.l4~M) 

ingénieur chef de base 

H devra, dans un premier temps, effectua- une formation d’opérateurs de turboforage. A l’issue de 
cette période de formation, ü prendra ai charge une base. 

Ce poste conviendrait à un homme âgé d’au moins 28 ans, déformation supérieure (Mines, Géologie, 
AetM + ENSPM) possédant une bonne connaissance des problèmes fiés aux forages pétroliers et 6 
la gestion' d’une base. Une excellente aptitude au commandement es des qualités de contact sont 

nécessaires. Résidence en famille à l'étranger. ( R4f.82.15~M ) 

• ■**•■* • 

Poiu qkcfcun .de ces postes, la connaissance de l’anglais est indispensable. 

Si l'une de ces offres «oies intéresse, écrivez sous référence du poste choisi aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d’EUREQUIP d gui nous avons confié le soin d’examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

- DSMKTENEMT REdU/TEMBiTr 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson 
.... HOUSTON 






PA RIS 


LONDRES 


La Chambre de Commerce 
et d'industrie de Lyon 
recherche 

conseil 

formation 

MF 

Contribuer au développement des 
PME en apportant le conseil nécessaire 
à la mise en oeuvre de la formation 
continue et développer des actions 
visant à améliorer ('adéquation 
emploi-formation. 

Ce poste conviendrait à des 
candidals{es) ayant acquis après une 
formation supérieure, une réelle 
expérience, et motivés(es) par une 
activité de conseil et de travail en équipa 

Leur personnalité devra leur permettre 
de s'adapter à des situations variées 
et d'être à Taise dans des contacts à 
tous niveaux. 

Merci d’envoyer une lettre manuscrite 
de candidature, CV, photo et prétentions 
à b Direction du Personnel et des 
Relations Sociales, CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE 
LYON, 20, rue de b Bourse, 

69002 LYON. 


MINISTERE DES PTT 

* -s- ■*’ • 4 ■ ' 




PTT 

Telec ommuru coi t on s 


rjwcw 

Centre National <T Études des Télécommunications 

recherché.pour sesservicas à -LANNION (22) 



m r m " 


ou 

pour parricipar à de» .étude» d*; 

• QUALITE du RESEAU de 
TRANSISSIONS ftUMËRIQUES . 

(gigue, erreurs, mircrocoupures), 
impliquent une bonne connaissance 
du réseau des télécommunications, ■_ . , 
l'aptitude é la diractkih -J 

d'unnéQoipf ''^ 

■ r t •r , wv...j. • 

• ‘Vm.urtj ^ n. l‘r_" 


et à TËtrangrtr: 


de MESURE 
pour télécommunications 
utilisant les tecftoiquBS . 
de ta téiéinfpritvnique eLdvta 
micro électron tqùè. - - 

Les résultats 'seront transférés 
au monde inchistrièL ' 




4'v • 


4i 


l' ■ * ' 

M CONCEPTION de SYSTEME 
- pour TéMcommunications : 
. cette fonction peut concerner 
des ingénieurs débtôâqts 
ayant une bonne base 
en élect ronique générale, théorie 
du traitement du signal, 
/ micro-électronique, 
et hyperfréquence. 

*ï-v’“ •* - - 

« -i '^1 , * , . .* * . •' * 

AdretBarCVs. détaillé, photo 
- et prétentions è CNET 
: LANNION'B/AMG 
Service du Personnel * B J*. 40 
v . 22301 LANNION 


Nous sommes une importante Société Industrielle. 
Nous fabriquons et œnmerdalïsons des produits de 
consommations. Notre souci dVivastlrdans lés hom- 

à recruter un 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

— umt os proteis btmmiKivss — 

Au Min du Service Etudes de notre Département 
Informatique (40 personnes), vous conduirez 
d’importants projets de développement et de main- 
tenance (applications marketing; finances, statisti- 
ques comptables 

. L'ingénieur que nous recherchons; possédant ou 
menns deux ans d'expérience en organisation et/ou 
‘ 'en informatique, sera d'abord un nomme de. dialo- 
gue et d'animation:' 

. Les possibilités d'évolution au sein de notre groupe 
sont motivantes, Par ailleurs, la rémuné- 
ration proposée tiendra compte de votre 
coefficient personnel et pourra être import an te. 

Merci d’adresser sous réf. 2026 M 
votre CV. + photo 
â Olivier PLESSE. 


En BRETAGNE 




30. 




150 000 F -f 


Saupiquet 




Discrétion et réponse, assurées. 



Un ensemble industrie! de plus de 1 

Z000 personnes, premier fabricant français de 

machines-à laver eî sèche^nge filiaJe 

THOMSON-BRANDT recher chc pour 


Le Groupe SAUPIQUET -CASSECRA/N 

leader national de la conserve (15 établissements, plus de 31 

renforce le potentiel de sa Direction des Affaires Sociales 
en pleine évolution et recherche pour son siège social 

NANTES ' 

jeune cadre 

fonction personnel 

pour assurer ta gestion des personnes 

Rattaché au Chef du Service EMPLOI-FORMATION, il devra en 
priorité : 

0 conduire les plans " action et méthode de recrutement ”, 

• animer les techniques de gestion intégrée des hommes et des fonctions, 
m développer les systèmes et structures d'information et de communi - 1 
cation au sein des poupes de travaü. 

H sera associé aux autres actions de développement de- la fonction 
personnel. 

La réussite dans cette fonction exige : 

0 une formation supérieure en Sciences Humaines . 

• deux ans d 'expérience en milieu industriel, ayant permis au minimum 
l’utüisation des méthodes d’évaluation et d'appréciation du potentiel 
humain. 

Fréquents déplacements de courte durée en établissements. 
Rémunération et carrières seront établies en fonction de l’expérience 
du candidat retenu. 

Envoyer C.V., photo et prétentions 
en précisant bien sur l’enveloppe la référence 1021 Mau: 


■u 


son 


établissement de LYON 


% 


Cabinet Jean-Claude MA URICF. 

Conseil en Gestion du Personnel 

397 ter, me de Vaugirard- 75015 PARIS 


un 



lînieœ-Fbrmatkjn 

A ift* Nf atf» -T 






d*e»n ^ gprayfwpar 

_ recherche 

_ ^ , 11 . Sév 

RESPONSABLE, PEDAGOGIQUE 


& answare 

I 

THOMSON CSF INFORMATIQUE 
mcharcMpour 
NANTES! rtRÉSION 




Il | 

- concevoir des programme* d'aratagoariiant 


i 


ü 

^mettre en piaf* jè.sujvi 

Le Dose en co nfi é é. w 
Un diplômé de l'ensBighement rtJpértaur, 
dans tas setaneas' dé rtéiat é i L'-* pi*Rwq», 
désirant mattrf aoq qfpfit dlmowtionéo^sarv^a 
d’un anaaig h a ma nt pratiqua poi 

- Diqjioriibfllïé rapide souhaitée 

- Lieu de travalf ROUEN 

- Salaire - ■ 

photo et prétentions i 
GroupflUNIECQ FORMATION 


■v i 


s -, 


<-,» - ■ 


v' - 


ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

■ a* 

• m* . ■ r 

EXFÉRMENTfS 


20-7?. qra^GMtonBoutait--. 26000 ÆOUEN. 

:..'î V. : . . ’. • 


^1^ 


— M 


■■J 


Mt- MX» cand. é Mfa h o l BiUr 
OUC *1 vit. MB/02,- fanraoubta- . 
tanné B retagne. 1 ta nw 
JuKeo-VSdamant, 44200 NANTES.^ « 
TéMpham-: C1W40-48-00-*4i-- *' 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

DEHAUTNIVEAU 

Directement rattaché au Directeur Informatique. 
ilassuretoconcep^etHniplantationdu'. 

nouveau système informatfeéde gestion de- 
production deTenfreprise sur orcfînateur . 

DPS 7/45. Outre rexpêrierioe du milieu 
industriel et des connaissances techniques 
apprécias (GC0S 64 — IDS 2 — ^ TD9 ce poste 
reqiaert une persormafité capable de daloguer 
avec les responsables, d'animer T^quipe interne 
de réalisation et de coordonner les actions des 
spécialistes extérieurs. Évolution assurée au sein 
dugroupe.' 

Écrire au CABINET GAT1ER - 
32 rue Banéme bWXX> LVQN. sous 
référence M . 


çfd Cabinet Galîer 


ASSOCIATION SOLIDARITÉ- 
MIGRANTS 
Ourcfn <rUftGOiC6 s 


DKCTEUR 


farmetton-kTitnterctia n . 


C.V. à 
24. rua La marrât. 

76600 LE HAVRE. 


' rocherch*: 

animateur renaa 

CONTRACTUEL (LE) 


NOUS SOMMES LES SPÉCIALISTES 
DE LA PROTECTION PHYTOSANITAIRE 
New 


UN JEUNE 

INGÉNIEUR AGRONOME 

pour l’Ouest de la FRANCE 


— de prendre en charge f infor- 
mation. faocuail at f orientation 
de publia en 
deure d'emploL 


& exercent d es. foccWDS d r ecâsiazice auprès de 
clientèle ci fera chargé de h promotion technique et 
merctale de notre gamme: 

Une grande disponibilité, un goût du contact, un sens 
commercial, tout la qualités qui feront demandées i 
l'ingénieur qui sera mena. 

Les candîdararas, avec C.V. et photo, 
devront être adressées i : 
REGIE-PRESSE, ijoT 032.1 17 M 
83 Ms, rue Réaumnr, 75002 Paris. 


de notre 
oom- 



glaaeuhaMK. 

A d wr eandiOmim «t CLV. é 


• - fi2f rua Serrai!, . 

T 0800- LA CMAPELLfr^T-LOC. 


>- 



~r^*. tart-' . 
















1 '■ . ' • ■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


unMWCiHa^Bnai 


OFFRES D’EMPLOIS 


S 


I nlfirUfl Groupe international composé de 1 1 5 sociétés filiales 
M®IP*5v réparties dans 17 pays du monde. 

f *MNAA réputé dans las domainas des Gants ofomtnemt, plâtres, réfractait»», céramiques sanhaa 
Wippcv l'ingénierie, la biologie et Man sfir le ciment (1er français. 3éme mondial). 

En recherche constante de développement et de diversification, il souhaite Intégrer, de préférence. 

INSPECTEUR DES IMPOTS. 


Adjoint au directeur du 




INDUSTR*«LIMENTAIRE 


Principales misions : „ 

- participer â la définition des poétiques fiscales et vefller à leur application, 

- Travailler en étroite collaboration avec la Direction générale pour les opérations de resuuctufation I fusion, absorption etc.) 

* conseiller ta holding et ('ensemble de ses filiales, ^ 

- superviser les déclaration fiscales et prendre en charge le contentieux de la holding et de ses filiales. 

- être en relation avec la Direction générale des impôts et les organismes professionnels, etc... q 

Outre sa technicité, ce cadre supérieur possédera une bonne intelligence sociale le rendant apte â la négociation et au dialogue à tous niveaux. 

Le poste basé è Paris 1 6* nécessite quelques déplacements de courte durée. La rémunération sera de nature à motiver unecancMaturede Qualité. £ 
Merci d’adresser votre dossier de canttidature (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) sous réf. 209 LM à notre. Conseil qu garantit la plus 
totale discr é tion- ^ ^ 

Raymond Poulain Consultants 57, «mm d « suffren 75007 paris 


La Société 
fournitu 




1000 F. de CA. dans fa préparation et te 
nés pour tes collectivités. ' 

ta totalité de te bonne marche de rentrer ise, H 
dynamique.' expér i menté et avereL.Mah il faut 
être un professionnel de le transformation de 


i 


un véritable Chef d*£ntreprbf ? 
références dans te profession, 
discrets, bien sûr ! 

ns est A pourvoir en proche banlieue parisienne. 




n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




V~t 


THOMSON-BRANOT 


Designers, T avenir se dessine ... 

„dans la douceir angevine. 

Notre groupe il n e» natio nal sera le leader des constructeurs europ éen s d ‘électroménager et d'électronique 
grand public 

Pour renforcer notre image VIDEO, nous étoffons notre ceflule d'esthétique industrielle. Située à Angers, elle 
réalise des études sur des produits diversifiés grand public (TV, CAMERAS—) et semi-professionnels 
(BUREAUTIQUE-TELEMATIQUE). 

Vous serez responsable, en toute autonomie, de la création et de l'évoludon du design d’une gamme complète 
de produits (SENIOR DESIGNER) ou d'un produit spécifique (JUNIOR DESIGNER). 

Imaginatif, de formation artistique et technique, vous mettez votre talent au service de nos dffierences mar- 
ques, en tenant compte des spécificités internationales. Votre expérience industrielle sur des produits électro- 
niques de grande série vous y a préparé, car vous connaissez les techniques de moulage p l astiqu e et te travail 
du bois. La pratique courante de f anglais et du français vous p er m ettr a de nouer les internationaux 

indispensables à vos projets. 


5 i 10 ans d’expérience. Réf. 82200 


Slip 

Su 

IfïFï 


2 Senior Designers 
2 Junior Designers 

Rémunération attrayante et possi b il it é d'évolution certaine 
Vous êtes invité à adresser votre dossier de candidature (ave 
respondame. en indiquant vos prétentions à 

2251 nœ **“ ^ Salnc H ° n ° ré 
flCLUI I 1 75008 PARIS. 


2 à 4 ans d'expérience. Rét 82201 
au sein du groupe. 

c tertre manuscrite et photo) sous r é feren c e 


Z 

O 

3 

□ 

3 

m 

z 

0 

m 


Les Laboratoires de Cosmétologie YVES ROCHER (CA 
quadruplé en 5 ans. création de 10 filiales étrangères, 
ouverture fie 390 c e ntre s de beautés en France.*,) 
recherchent dons le coche de leur expansion un 


7 Hl Ml nT ;!■ «J;{, MImm ■ 


- Grande Ecole - 

En qualité d'Adjoint ou sein de la Direction de Pro- 
duction. H gérera et animera d'importants moyens 
humains et matériels (300 personnes, parc de machi- 
nes de conefiHonnement), 

Ce poste opérationnel., sera confié à un jeune ingé- 
nieur Grande Eoole, débutant ou possédant on début 
d'expérience industrielle (là 3 ans). * 

JL'angiais courant est rendu impératif par le . 
contexte international de la Société et les 
perspectives <f évolution de ce poste en création. 

Merci d'adresser votre 
G.V. 4- photo sous réf. 

2035 M à Olivier PŒSSE. . m 


LA GACILLY 
MORBIHAN 



qui vous garantît discrétion et réponse. 




100 MF «à contrôler» • • 

.. .dans l’une de nos filiales, à Strasbourg. Elle se développe régulièrement, dans l'environnement 
très concurrentiel de la distribution. Cto une gestion plus rigoureuse est donc capitale. L’action 
que nous menons dans ce sens au sein de Heineken France, nous voulons la poursuivre dans 
cette filiale. Un renforcement de sa structure de direction devient nécessaire. 

L’action commerciale, le DG s’en préoccupe personnellement, fi veut à ses côtés le profession- 
nel auquel il confiera le démarrage d’un véritable contrôle de gestion et la supervision des 
services administratifs et comptables. Vous pouvez être ce numéro deux. Et vous réussirez 
dans le poste parce que vous avez déjà une pratique du contrôle de gestion en entreprise de 
distribution (pas nécessairement dans le secteur alimentaire) et une compétence en comptabilité 
de niveau DECS. Cinq à six armées de métier après une formation en école supérieure de 
commerce vous ont donné cet acquis. 

Avez-vous réalisé que ce job — en création — va être passionnant ? Et qu’habiter Strasbourg ne 
manque pas d’intérêt ? Adressez sans tarder votre candidature aux consultants de Sïrca sous 
référence 822 684M. N’oubliez pas en outre que nous appartenons i un puissant groupe 
international et, qu’en conséquence, votre anglais doit être à un niveau opérationnel. 

(C> Sirca 

64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


• VOUS ETES JEUNE ET VOUS AVEZ : 


- une bonne ‘formation' de base commerciale et 
financière (HJE.CL, ELS.5.E.C., SUP de CO. 
Sciences PO, etc—) 

- le goût du contact humain et de la négociation 
avec Jes P.M JE. 

- une capacité de synthèse rapide susceptible 
d'appuyer votre dynamisme commercial. 

• VOUS RECHERCHEZ : 


- une vie active qui suppose une certaine mobilité. 


LE GROUPE 



LE CREDIT AGRICOLE 
de LOIRE-ATLANTIQUE 

recherche pour son Département 

"INFORMATIQUE" 


RESPONSABLE de 

APPLICATIF 

• Informaticien de haul niveau, il doit avoir une vue prospective de l'évo 
lulion des applications à moyen et long terme, • Rattaché au Responsabli 
des Eludes. # Il aura à encadrer des chefs de projets. (Réf. R.D. 


# Informaticien maîtrisant parfaitement les méthodes et outils en vigueur 
dans un environnement de production industrielle de logiciels, m Rattaché 
au responsable de domaine applicatif, il supervise une équipe de 3 à 4 
techniciens d'études. (Réf. CP.) 


BASE de 

m Ingénieur-Système, connaissant parfaitement les problèmes de gestion 
de fichiers, les différentes organisations et méthode d'accès, il maîtrise les 
techniques des systèmes de gestion de base de données. • Placé sous 
l'autorité du responsable système et réseau. (Réf. H.S.) 


IISATEUR 


• Spécialement chargé de prendre en compte les problèmes d'interface 
avec ('informatique, Tl devra avoir de bonnes connaissances dons celle 
discipline (diplômes et/ou expérience). • Capable de mener un projet 
dans son intégralité [analyse des besoins, propositions, mise en œuvre, 
bilan). (Réf.O.R.) 

Envoyer C.V photo et prétentions 
en indiquant la référence du poste choisi au 
Service du Personnel - C.R.C.AM. de Loire Atlantique 
B.P. 981 - 44076 NANTES CEDEX 



bail équipement 


UNE DES TROIS PRBMIERES SOCIETES ' 

DE CREDIT BAIL MOBILIER 
recherche 

1 attaché 
de direction 

apte, après formation au sein d'une équipa dynami- 
que, é négocier des contrats de crédit bail an aidant 
les P.M.E. é résoudre leurs problèmes d'équipement 
et de financement de voitures. 

Première affectation 


ce de NANCY. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
au Service du Personnel - B.P. 35 
22. Place Vendôme 75021 Paris Cedex 01 . 


Importante société industrielle, spécialisée en chaudronnerie 
lourde, recherche pour son unité de BOURGOGNE 



De formation Arts-et-Métiers ou -équivalent, vous avez 
acquis une expérience industrielle en Bureau d’Êtudes ou 
Fabrication, et avez déjà eu des responsabilités d'animation 
d'équipe. 

Nous vous proposons : 

* La direction et l’animation d'un bureau d'études. 

• La prise en main des responsabilités techniques : plans 
d’études / d’approvisionnement / de fabrication concer- 
nant la chaudronnerie lourde, ainsi que le suivi des four^ 
nisseurs. 

Poste évolutif au sein .d'une entreprise en pleine expansion 
et â vocation internationale. 


Ecrire avec CV détaillé sous référence 73655 
à HAVAS CONTACT, i. place du Palais-Royal. 75001 Paris, 

qui transmettra. 


#7# 




erhu 


DIVISION PRODUCTION FILMS ET 
TÉLÉVISION D'UN IMPORTANT 

GROUPE INTERNATIONAL 

recherche pour PARIS 

jeune COMPTABLE 

HAUT NIVEAU 

fi s'agit de seconder le Directeur financier 
pour: 

- Assurer les relations comptables^avec les ser- 
vices financiers du groupe (RÊPORT1NG). 

- Etudier et préparer le passage à un système in- 
formatique en temps réel. 

Pour être candidat, 9 faut avoir une solide for- 
mation générale et comptable de basa, ainsi 
qu’une expérience suffisante pour être rompu à 
l'ensemble des techniques modernes da comptabi- 
lité. notamment à r utilisation de l'outil informati- 
que. Préfér e nce sera donnée aux candidats ayant 
la pratique des relations internationales. 

La connaissance de rang tas est indispensable. 

Envoya* curriculum vitM détaillé, 
tertre manuscrits. photo récente at 
prâtantkxts au Département Racru- 

'"WÊÊÊÊfè’WÊM Mmant ** COMES> i9> . rua **■ to 

(août référence 2.4081 


DISCRÉTION ET RÉPONSE 



Fabricant d'équipements automobiles 
leader dans sa branché, 
recherche 

INGENIEUR 

formation AJU.ou équivalent 


35 ans environ, 'ayant une expérience de plu- 
sieurs années dans l'équipement automobile 
(préférence sera donnée & un spécialiste de h 
suspension) pour le poste de : 

CHEF DU DEPARTEMENT 
RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 

Ce département comprenant : 

— . une section études futures, 

— un bureau '-d'études et de dessin, 

— un service essais et prototypes. : 
regroupant 50 personnes. 

Nombreux contacts avec les services méthodes 
des usines et avec les constructeurs automobiles. 
Rémunération 220.000F/an.' 

Voiture de fonction. 

Lieu de travail : LEVALLOIS-PERRET, 

Ecrire avec C.V. et photo sous référence 7876 à 
PIERRE L1CHAU S -A. - BJ>. 220 - 75063 
PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


EF0A » ► ECA AUTOMATION 


SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 
(550 penamMs, CA. 130 MJ.) 


Dans le cadre de ootre s tr a t ég i e d'expansion» 
noos offrons des postes r 

d INGENIEURS 
INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 


De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines 

suivants : c 

» SYSTEMES TEMPS REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

m SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE 

DONNEES * .! 




Envoyer lettre man u scrite, photo et 
métenboos sous iéE£r. 1001 iuUA 


315, Bureaux de la Coltine 
02213 SAINT CLOUD Cedex 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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- . Chimie - Peinture 

ADJOINT AU RESPONSABLE 

EXPORTATION 

Ga feErievprt» «tune de» prenons Sodftfc fre l on tfe fabrtcafloe de pthtoe. 

«i jn dçpnfQilon qui po to Mc tn Fanée une porition 


Ly titulaire da porte aura pour mlMloiîdgCTtogt dé dévrioppr de» cpurami tfatthat âupfèi 

JC l T l ^ ,tWa , cl ’ ufil » n *^ * prescripMun, de dMdtwteurs. de fabtanrs- 

ted Inqdqae ta rechercha tfe nouveaux marché* et <foppoitaifcfe (sm nsMction géogmpiri- 


««) «■* bien povr «-qui «boom ta 
dbbfculloo, de jabdeadoq oa de vente t 


di mGriioq oa de vente ds Know-Houc . 

Ncwaoubaibmi0icoii&^tinho(imM(mMnum28m^ l pQf8<d9miavc«cp£xfencft3knâc&!hw 
da TcxpoimiQo en team <fe recherche dti marché a dt rtégodation co mmmi &k. 

Une con i ra b tonci mdW Ë qfim du puoduEgfriu <«cWor drinü»pdmuw sciât bien értdcnvnant 


coumy rangpate est ictq auire faogag jABemacdt Eip^giof ou 

Uucji) es sounont, 

Lt poste gtf basé A RftfflS. nab par définition h fonction i ro p ftf H W de nombreux déph cgm g m 
Lgs WndtdoMdhite» ta p arô ct l wi de fEnUttiw e* sa volonté de développement A 


Mod dfefannr lettre de'motMkxt. ÇV„ photo et vfcaunéotion admrito sous lél M6541 HA 

EGOR SA. ' 

' . ! ‘ 8w«rdeB«nS 75008 Part* f 


RESPONSABLE ÉTUDES 
TECHNIQUES ET ENGINEERING 

CtftP Sodéfé (1200 penoonesu 800 MHBons de-francs de CA) étudie, fabriq u e 1 et comino d aBie 
une gamme rts complète de produta ttodrid t an aeoond oeuvre battaient teftdtf surdon 
marché, die connaît une eroteanogC Moq p fawaü e 

Cfue expemion le conduit b czte aofpurcftiBi imposte dlngtttieur pour sa direction des éludes 
te chniques et de r«%pn g flrt n g. . „ 

Auprès du Demeur des études tednlqure. et dans Je cadre cfime large délégation, Il feudte' 
renumWe des peqjet* oonomaal Fumélforation do Rotatif de production et do process industriel 
H en conduit ensuite ia rfalk&tion dans les laines. Ses responsabUbâs s'raenxot a trois otveaux : , 
tanafai (animation et ooonfinatkon des équfpes). économique (gestion financière de» m$eb)«t 


Nous «ouhatas rntinr un IngMaur de (omatton supérieure lCeotDklfines.AefM.etc) 



PMtfS.lYON IWNO XEW YtfflK Ctt£ftffr MONTREAL 





Proche banlieue Nord 

JEUNE ANALYSTE 
FINANCIER 

Gestion de Trésorerie 

Cet important groupe ftndustfld (2500 personnes» CA 
supérieur A 1 MÜtard de Francs) propose une opportunité 
A « jeune professionnel de h gestion. 

Rattaché an Chrf des services finandccs avec lequel II 
coUbore étroitement il ataa popr principale miriion le 
côntMe et b gestion de la trésorerie des Sociétés du 
Groupe 

Ctb impfiqoe h mise en place de b «vente- aux différents 
senriôtt concernés: comptabilités cbenfa/fountisseuo. 
sente achats, investînemems- de pr oc éd ure s eriaptfri 
aux besoins «t au développement du Groupe. 





' _ - PROGHE BANLDEUE NORD 

CHEF COMPTABLE 


CeGioupe de Sociétés industcfeBes emploie 2500 personnes et rêaBse un CÀ de 
1.1 Milliard de ftancs RT. 

Afte de renforcer ses structures, 0 recherche te Chef da Service Comptabifiré 


Ratiadié au Dbedeur des Service» Comptables avec feqftid S collabore étroite* 
ma^le titulaire du poste prend en charge l'ensemble des travaux de comptabilité 
générale des sodétÊs du Groupe (ï&bi», comptes d 1 exploitation, comptes de PP. 
déclarations fiscales et Jurkfiqués etc4.J. • 

D anime et coordonne son service et assure les baisons avec les autres services 
COCTltables (fou misseuis. cflents, arahjlqug. Informatique, mnanllrbtfay»). 

Nous souhaitons rencontrer un(ou un^ profe ss ionnel de la comptabilité, 
de formation DECS. D ^Xinnaît rrurtî? Ïnfnrrnnftqiio yypéP Æf >T J 

réussie acqubé en. mSfeu industriel ' 

La rémunérefion sers notureSement fonction de VeaÿërVence <hx candidat engagé. 
Les avantages elles pe rspect ives cf évolution au aein du Groupe sont de nature à 
inottver -une personôatttéi fort potentfeL . 

Merci cf adresser lettre de motivation, CV complet, photo et salaire actuel sous 
référence M.92 15 BQ. . . -V'- 

: Egor promotion 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris I 






k^:' v • û. t/iaaÿ^V-Êa^ ?***.? ^ z ^ ^ •< 
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» ■ « • 


!EUR DE LA PUBLICITE 
COMMERCIALE 


R&&æhè : au directeur des publicités pour ; 

Analyser, prè voip, définir lesorientabons budgets, plans 
de çampagne du département dos£ fl aura. la charge. 

Animer et gérer les services fonctionnels ainsi qu'une 
- équipé 4e 37-peraormes dont tëhehefs de -publicité res- 
ponsables par secteurs d’activités. 

Esqjérlence réussie d une dizaine ' d'années dans là 
communication industrielle soit au sein du service mar- 
keting opérationnel d’une entreprise performante, soit 
en agence de marketing ou .de pubüdtô industrielle. 

Formation supérieure commerciale ou technique Impéra- 
tive. Diplôme supplémentaire de gestion apprécie. 

Rémunération très élevée et perspectives d’évolution 
assurées pour un homme de communication sachant 
hien : s'entourer ét déléguer. ‘ 

Si cette proposition vous séduit et si vous pensez avoir 
les compétences . requises, adressez votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV dê taillé, photo et pré- 
tentions), à: ... 

. ■. *■ i; ’ ' ■ , ■ 

Jean-Gbxistûin CAîRAinŒ 

LVsiae Vonvdle- 59, rue daBocfterj 78008 Vazis. 

: .• ■- - z - . — i r ■* y. . -v 


JEUNE ATTACHE DE 
SECRETARIAT GENERAL 

Rattaché. Aredenient au Secrétaire GénéraT cfun important Groupe Industriel et 
CommeidaL b titulaire du poste sera affecté au Service des Etudes Juridiques et 
Négociations des contrats 

Cette fonction implique l'étude, b préparation et h négociation de l'ensemble des 
aocords et çpntrats concernant b rt e écono mique e ommer ci ab et juridique de 
rEntreprise: accords de tioence ou de distribution, contrats c om roer da ux, pa r fidpa- 
tions, droit des Sociétés, études juridiques ponctuelles» contentieux, assurances*. 

Ce poste est destiné i un jeune diplômé de renseignement supérieur, commercial. 


Institut de 
Formation 
Continue 



Hydraulique 

appliquée 


économique el/ou juridique; possédant déjà une première expérience lui ayant 
permis cfappcmender concrètement b vie économique et juridique cf une Société 
industrielle et commerciale. 

Indépendamment de sa formation et dé son expérience, c'est avanttout ses qualités 
<f ouverture cf esprit, son sens de la communication, son adaptabilité et son éthique 
personnelle qui seront détermina mes et qui feront sa réussite. 

La connaissance de l'anglais est indispensable et une seconde langue serait 


ANIMATEUR 

Depuis 10 ans, IFC ca le premier spécialiste de lounation 
en hydrauSque industrielle. Sa proy eari on le conduit à 
rechercher un ankmeieur. 

Rattaché an dvccteur sechnique. d aniine dre stages 
pratiques qui s'adressent aux personnels de bureaux 
o études, technidm, ingSnKeuts. des entrepri se s qui 
conçoivent fabriquent ou utsHsent des sytfenes hydrau- 


Lesa>nctitkM^ offertes, b dnnenston de Entreprise erl^p ersp q rtv esdu poseront 
de nature A intéresser une personnaHté de valeur. 1 

Merci d’adresser lettre de motivation, CV complet, photo et safarivë actuel sous 
ré£M6453Fà: . > 

EGOR &A. AAAi 

8 rue deBerri 75008 Parts. VwVbll 


MtiS LYON M&JW0 MW YORK WJBMH MONTREAL 


«MT 

MTTRBU.^^ TORONTO 


Ces Ages de base ou spécifiques procèdent cf une 
pédagogie toiqpiuMpptiqv ft e à dre sttuationsindustrirRes 
r éeUes. 

Noos souhaitons r e ncontrer un ingénieur AK 1NSA ou 
équhalent possédant une expérience polyvalente cf envi- 
ron 5 ans dans le domaine des mstaüabons hydrauliques 
D recevra uoe formation aux méthodes pédagogiques 
mficttquesà rinstttut- 

Son rayonnement peisonnef et son sens naturel de b 
co mmu nication lu permettront de dynamiser son action. 
Ce poste, basé à Bofc-le-ftoi (77), hnpèque de fréquents 
déplacements en Province. . 

Meid d'adresser lettre de candidature, CV complet photo, 
«i salaire actuel sous fétM 2597 A à/ 

EGOR INDUSTRIE f A 

8 rue de Berri 75008 Pàüp. mt 


MBS LYON MONO NOV YORK MSMtf MONTREM. 


r— 

« 





informaticiens 




dau le domains aoro-aDmentaire. 

Pour -faire face à son .expansion conti- 
nue elle doit nécessairement ÇévelopV 
per ses moyens informatiques et faire 
?ppel à des - 

ANALYSTES 

Reportant directement au Chef de ser- 
vice, vous aurez la responsabilité com- 
plète d’un ensemble aappllcatfons. de 
l'analyse fonctionnelle à ia program- 
mation ; dans le cadre d'une informati- 
que répartie, résolument orientée vers 
le. temps réeL 

Interlocuteurs des directions concer- 
nées. vous leur apporterez la fôrmation- 
et l'assistance nécessaires, 

vos qualités de dynamisme, de contact, 
d'adaptabllrte ex d'animation Alliées a 
une formation supérieure en Informa-' 
tique de préférence et complétée par 
une expérience professionnelle de 2 à 
5 ans (Basic. PDP et conversationnel 
appréciés), vous permettront de vous 
intégrer rapidement à notre petite 
équipe. 

Vous adresserez lettre manuscrite C.V. 
et prétentions sous nèf. 456 O-M.. a I.C A 
3 rue d'Hautevilie 7501 0 Paris qui 
transmettra. . - - 


T A Inlcrnoticnal Cl3$$Mfed Aûvertismg 

A 1 V 1 A 1 NEW YORK' PARIS 


Société MORS recherche pour «a Division 
Aéronautique BRION-LEROUX -- 

UN AGENT TECHNIQUE 

Electronicien AT2, niveau BTS . 

ponédant une expérience de laboratoire d’au 
moins 2 ans en électronique analogique bas 
niveau et en logique câblée ou programmée. • 


m 


Filiale Groupe Multinational Equipements Automobile 
f recherche pour sa \ 

r DIRECTION ETUDES INFORMATIQUES, un 

CHEF DE PROJET CONFRME 

IBM 4341 - DOS/VSE - OS/M VS - CICS - DL1 
LE CANDIDAT i 

— il devra avoir une formation grande école option informatique 

— il aura une bonne expérience de 3 15 ans dans Je - dômaine des 

applications de gestion financières et comptables en-milieu indus- 
trieL . ... .. ... 

MISSION : 

— chargé d’encadrer une équipe d'analystes et programmeurs 

— H conduira le projet de fa conception à la mise en application. 

Le poste est situé en proche banlieue parisienne. 

Envoyer CV, photo et prétentions No 26.580 Contesse Publicité À 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, J 

qui transmettra 




CS Honeywell BuN 

- recherche pour sa Direction des . 
P ERIPH ER IQUES MAGNETIQUES 

secteur en pleine expansion 



Dans lés activités suivantes : Electronique, Infor- 
matique, Automatisme, Magnétisme, Mécanique des 
Fluides, Physique, ils participeront à la conception, 
au développement et à l'industrialisation des 
périphériques magnétiques Ils s'intégreront dans 
des équipes de haute technicité implantées aux 
Cia yes-sous- Bois (Y velines). 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et- prétentions 
en précisant la-réiérence 305 M-ôCii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94. avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 - H 


prospection^ négociation et. nun d’af- 
auprès dé la dientâle-' sâronaiitique 


Nombreux voyager A prévoir. 

An^sis indispensable. Allemand souhaité. 

UN INGENIEUR S.U.F.T. 


UN INGENIEUR H.A.R.D. 

ayant expérience logique ciblée et micro* 
processeur. Tous deux pour études concep- 
tion et industrialisation de systèmes micro - 
informatiques embarqué*. 


C.V. A . Division - Aéronautique 
LEROUX 2 Sc 4, rue Newton 
.93155 LE BLAN&ME5NIL vr 




SMAbtp 

^ Assureur Français AiB âtfm atf JU 


. . 1700 personnes- Partie 

râchtthc pou 1 son équipe système materiel IBM 3032 «t^ 4341 
’ teindBanisousMUSIMS 
fesreunMiûridlâétratemcni 200 temtnaux 




un 


auqudas8BpxficiÆëianax c o nl ifcdgt5cfacsdecencqHiPoeideiAalb»aoo«iMVS. 

Pour cê pb» I «st mdfeperaobte d'avoir 3 à 5 m rf expaenoe. de bonnes amnaéranas en 
hngsge ASSEMBLEUR, et d'ave* eu roocaâon de nauaifl» avec MVS. 

SemafwdB 38 h. Horaire mobte. 

Congé swwrÎBurs à 5 semancs. 

Veuffl® tofcB. sous lét 9664 â bknaroèies. 5 rue du Hdder. ^009 Paris. 


v :«* 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



W rri no 91 Morangis 

lUIOL 160 000 F/an + 

Vous êtes Chef de projet, devenez notre 
responsable informatique europe. 


Nous développons, fabriquons et distribuons des .produits de haute technologie médicale 
(stimulateurs cardiaques^ destinés aux hôpitaux. Notre socïété-méne, établie à Miami (US}, 
possède des filiales de distribution dans plusieurs pays d'Europe et une unité de production en 
Hollande. Nous vous proposons de rejoindre notre état-major européen. 


Vous supervisez une informatique composée de minis IBM, 32 et 34, installés dans les filiales de distrib ution. 
conseillez la direction sur (ç choix des solutions locales (matériel, sous-traitance—) dont vous restez le maître 
d'œuvre. Votre priorité : la gestion commerciale. 


De formation supérieure, vous avez acquis en cinq ans, dans la milieu de la distribution de préférence. 
l'expérience de la conduite de projets conversationnels en GAP 2 pour des PME liées, si possBile, à des 
groupes anglo-saxons. Ce poste suppose quelques déplacements en Europe et la pratique de Taillais. 


Notre consultante, Mme S HOFFMANN, vous remercie de M écrire (rêf. 4130 LM) à «Carrières de nnfofmattque «s 

• "%■ ••••*§ 

■ 



jeune chef de projet informatique, 

prenez le tournant de l'organisation 


Nous disposons â Paris (Champs-Elysées) de gros moyens informatiques: 303X/MVS, minis 
dédiés à des applications spécifiques, vaste réseau de terminaux financiers- 

Vous êtes bien rodé aux techniques informatiques pour les pratiquer depuis deux â trois ans, dès votre sortie 
d'école (ingénieur, Sup’ de Co, Maîtrise); l'organisation vous tente. 

Venez découvrir le monde de la banque et de la bourse en participant â la conception fonctionnelle d’un 
projet ambitieux à forte composante technique et prwKfre ainsi progressivement une dimension d'organisateur. 

Notre consultante; Mme S. HOFFMANN, vousiremercie de lui écrire (rêf. 4127 LM) à - Canières de nnfbrmatJque -l 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE - 7S008 PARIS 

LYON - LILLE - NANTES - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE S/NTEC 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

GRANDES SURFACES (4000 Peçspfcpes) 

* » .« ’* 

recherche '■’> ' T ' 


S.n - 


UN AD*I OINT DE 
DIRECTION DU PERSG 


L 


Particulièrement chargé d'appliquer la politique “PERSONNEL" définie avec la Direction des 
Relations Sociales â laquelle il sera directement rattaché, il aura également un rôte de conseiller 
auprès des Directions Régionales en matière de législation du travail. 


Nous souhaitons rencontrer un homme de 35 ans environ qui possède une bonne connaissance 
du personnel des supermarchés. Son goût des contacts, sa personnalité et ses qualités d'organi- 
sateur lui permettront d’exercer une activité variée au sein d'une équipe dynamique. 


Le poste est à pourvoir en très proche banlieue Sud-Est de Paris. 


Merci d'adresser vos CV., photo et prétentions sous référence 33396 M à: 
BLEU Publicité - 17. me du Docteur Lebei. 94300 V1NCENNES 





C'est l'affaire d’un Jeune ESSEC fou formation équivalente) de 26-28 ans au moins, à l'esprit ouvert et 

curieux. 


Dans un premier Temps, U prendra en charge h gestion de ht trésorerie, /'administration du personnel et /es | 

relations juridiques. ( Dans notre eus précis, il animera une petite équipe JL | 

Pour être t'adjoint efficace de notre Directeur Administratif et Financier, il fout que vous possédiez de 1 
solide s connaissances Juridiques, fixâtes et financières ... et que vous portier bien anglais, I 

En effqt, nous sommes filiale française (CA / 60 MF - 200 personne*) d’une multinationale anglo-saxonne. 1 
Les possibilités d ‘évolution de carrière dans la société ou le groupe sont donc iris ouvertes, . | 

SI ce poste vous intéresse f sachant qu’l I est basé en très proche banlieue nord) adressez ont amdtdatureq] 

détaillée sous référence 4198 (précisée sur t’enveloppe) à DESSEIN - 69, rue. de Provence - 75009 PA RIS, S 

qui nous ht transmettra. ■ -■ -S 

- Q 


^jîjfuçensë- Jeunes commerciaux, 

faites du terrain en agence 
à Paris ou en Province ! 


rr COMPAGNIE 
" I DE CÛNSTRi 


DE CONSTRUCTIONS TÉLÉPHONIQUES 


Nous sommes leader sur le marché du créditauxparticuIrers^ujotaTfhui nos 60 agences proposent 
une gamme complète et diversifiée de produits financiers (dédit, épargne, placement). 

Tourné vers les contacts humains, vous aimez vendre mais aussi gérer. Nous vous proposons de 


associée à un groupe mondial, leader dan&jeü ' 
et consacrant 7% de sop'C.A. eaBiïcfflEÉ 


cjgppes dapeftmeen télécommunications 
Sfr ses recherches et^tfévBtoppement 


participe*; au sein d'une équipe jeune et motivé^au développement de notre clientèle 
Au cours tf un entretien personnalisé en agence, vous évaluerez les besoins de chaque cBent et 
proposerez les solutions les mieux adaptées à son budget en matière de crédit mais aussi <T épargne et de 


placement 

Dans ce cadre, vious aurez à intervenir à tout moment sur le suivi 
des dossiers depuis la mise en place jusqu’à Taprès-vente 
Votre souplesse d'adaptation vous permettra de réussir dans ce 
poste et crévoluer à terme vers des fonctions d’encadrement 
Postes à pourvoir immédiatement à Paris, Région Parisienne, 
Angers, Brest, Clermont-Ferrand, Dijon, Lorient Nancy, Reims, 
Rennes, Rouen, St-Etienne, Strasbourg, Toulouse, Tours— 


recrute podr son 

INGENIEUR 


* . * > 


'■% «I -w. 






Merci cfécrirg avec C.V. et photo à Frédéric Bouly s/réf765Men 
indiquant ladite choisie â: Service orientation recrutement 


groupe compagnie bancohe 

5, avenue Kléber 751 1 6 Paris. 





pour s'intégrer 
tion internatjflj 

A ces carrâp 
cadre du f | S |j a 
utilisant leswa 


centras de commuta- 

^I^Pêbï^^ft^^bffropéj^nP^ortunïtés de carrière dans le 

paf P r °3 rarnmes enr egistrés 

Lieu de travail PAnfe^Jîèadépfa^^^^cte longue durée à REIMS. 

■_ jinoeeer 

Ecrire avec CV et rémunêr&ôtpiSSouhaitée au : Service du Personnel 

2S1, rue de Vaugirara 75740 PARIS CEDEX 15. ' 


5 


Jé* 


es sigrü^ftblà 


i 

kdé 


opportunités de carrière dans le 
nat par programmes enregistrés 




Pour son service export, FORCLLiM recherche 


Ingénieur électricien 


DORET S.A 


technico-commercial confirmé 

parlant anglais 


recherche 


Pi 


PARIBAS 








PI SLIIOl 


DIPLÔMÉ E.S.G. 


LA BANQUE DE PARIS ET DGS PAYS-BAS 

recherche 


devant encadrer équipes de techniciens. 


Chargés d'affaires 


OPTION nNANŒ-COMPTAJ&UTË 
ANGLAIS INDISPENSABLE 


- pour l’export (Moyen-Orient)- bonnes notions d’anglais, 
pi ^ m — — — — Adresser C.V. et prétentions â 

FORCLUM Service Export - BP. 20! . ^ 

■ WllVfcWIfl 93153 LE BLANC MESNIL CEDEX ♦ 


Filiale en pleine expansion d'on impartant Groupe Améri- 
cain. noos renforçons notre équipe de gestion nnaBciëre. 


pour son résean d* Agences, Paris, province 


Le candidat sera chargé du contrôle de gestion et des 
opérations de reporting à la maison mire. 

Il participera à l'élaboration des plans financiers de la 
Société et de ses filiales françaises. 


ATTACHES COMMERCIAUX 


Ecrire avec curriculum vitae à PHILIPPE LABBE, 
62-66, boulevard Gambetta, 94130 Nogent-sur-Marne. 


• Diplômés d’Enseignement Supérieur; 

• Jeunes, dynamiques, d'excellente présentation et possédant une aptitude cer- 

. taine pour la négociation ; ; : 

• Débutants ou'expérimemés dans une activité bancaire similaire ; 

• Dégagés des obligations militaires. 




Ils seron t chargés de rechercher puis d'assurer le suivi <Time cticutèle de particoGen et de 
sociétés commerciales et industrielles- 


Société de micro-informatique en pleine expansion 

recherche 

pour son établissement d 'ORSAY (banlieue Sud de Paris) 


Ces postes offrent à tenue de réelles possibilités d'évolution de carrière à rintérieur de 
V Etablissement- 


VENDEURS 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

DE ZONES 


GROUPE MENT D'ASSURANCE 

(700 personnes) 
situé à PARIS 
recherche 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et photo, sous référence AC à la 
Direction du Personnel (625), B.P. 141. 75078 Parts Cedex 02. 


expérience micro-informatique, 
international,. 


— commercial 


pariant parfaitement l'anglais ri- allemand ou espagnol, 
connaissances juridiques et financières appréciées, 
disponible rapidement. 


2 TECHNICIENS 
DU BATIMENT TJCJL 

HF 


CENTRE de RECHERCHES 

recrute un 


GENIEI 


SUPPORTS TECHNIQUES 


pour gestion de dossiers de sinistres 
de la construction. 


INFORMATICIEN 


— avant vente, 

— après venta. 

— HA RD et SOFT micro -ordinateurs, 

— expérience support international, 

— langue anglaisa indispensable. 


formation souhaité© : bac. minimum - 
DUT - BTS du bâtiment 


expérience souhaitée : 5 ans de 
conduite de travaux. 


susceptible d'ossurer la mise au poinl de systèmes de 
gestion comportant des applications en Temps Réel sut 
ordinateur. 


capacités de déplacements à l'étranger requises. 


Adresser C.V. détaillé sous référence DAI à : 
Direction du Personnel 
B Pu 73 - 91942 LES ULIS Cédex 


Aptitude à ta rédaction. 

Adr. CV, photo et prétentions à n°3061 

Æ Emplois et Entreprises 

Cr 18. RUE V0LNEY 75002 fW*$ 


Une bonne connaissance deTAnglais est indispensa- 

ble. 


Ecrire avec CV. détaillé au : 

CNET - SD! 

40, rue du Générai Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


JSM 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Notre entreprise {1,3 MM F et 4.700 personnes avec .nos filia- 
les) est )'ua des leaders dans des domaines très spécialisés des 
télécommunications (faisceaux ‘ hertziens, radiocommunica- 
tions, téléphonie, armement et aéronautique, ...). Nous som- 
mes en expansion grâce au développement de nos exportations. 
Pour répondre à nos ambitions, notre Département Informati- 
que de Gestion souhaite s'enrichir d'hommes de valeur. Nous 
comptons sur eux pour nous aider à mettre en place notre, 
nouvelle politique informatique. C'est pour eux une occasion 
exceptionnel le de se réaliser avec des objectifs clairs et dyna- 
miques. I ls occuperont dès postes de synthèse au sein d* une 
équipe de 60 personnes utilisant comme matériel 2x IBM 4341 
.modèle 2 connectés sur 1 00 terminaux (CICS/DL1, DOS/VSE 
et bientôt MVS). — 

V" ’ • Nous recherchons : : " 

un concepteur fonctionnel 
de systèmes comptables 

Il fera la conception fonctionnelle d'applications comptables 
et de gestion, à travers un dialogue approfondi avec des utili- 
sateurs, non informaticiens. II aura une connaissance pratique 
de l'informatique (niveau Chef de Projet). Une bonne forma- 
tion comptable et de gestion est indispensable. Nous recher- 
chons un " diplômé GRANDE' ÉCOLE ou équivalent avec 
formation comptable complémentaire. Sa rémunération sera 
fonction-de son expérience. (Réf. 272C) 



généraliste 


It fera la.cohcéptioh fonctionnelle de systèmes de gèstidrtèn 
milieu industrieL Une -bonne connaissance de la gestion de 
^production serait -appréciée: H sera motivé pour comprendre 
les rouages et les liaisons de l'ensemble des systèmes informa- 
tiques et aura une bonne culture générale informatique. 
De niveau GRANDE ECOLE ou UNIVERSITAIRE, sa rému- 
nération sera fonction de son expérience. (Réf. 272P) 


le responsable des 


2 


méthodes informatiques f 


mm -■ Brt po 

C'esfunttècfrnjciéri. ayant unie large vue du domaine informa- 
tique. Sa mission méthodes. recouvre toute la chaîne informa- 
tique, y compris^ les relations ayec les utilisateurs. Amené à 
collaborer avec le , service Etudes 1 , à promouvoir les méthodes 
dans tout le Département, c'est un homme de haut niveau 
aimant former, convaincre et sachant prendre des initiatives. 
De niveau GRANDE ECOLE, UNIVERSITAIRE ou équiva- 
lent,Tl devra justifier. d'une expérience confirmée. 

(Réf. 272M) 

Lieu de travail : LE PLESSIS ROBINSON (92). 


Merci d'envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à J.C: V1ÀLLE en rappelant lé référence 

COSMOS Consultants $.a. 



Importent© Entreprise Agro-Alimentaire 

n - - recherche un futur. . - 

CHEF DE LABORATOIRE 

Tout d'abord ingénieur 'dans les services de contrôle 
d'une usine de province, il qcquérero le complément 
d'expérience’ lui permettant de prendre' lo responsa- 
bilité d'un lobbrotoire effectuant tous les contrôles 
physiques, chimiques ec bactériologiques et assistera le 
Directeur dé Tusine dons l'Assurance Qualité, 

-Ce poste conviendrait à un ■ 

INGÉNIEUR BIOCHME/1NGÉNIEUR DOCTEUR 

DOCTORAT 3 e CYCLE. 

Ayant entre 5 et 1 0 ans d'expérience dons r industrie 
Agro-Alimentaire. ■ 

Adresser C.V, photo et prétendons sous ri®- 23981 à Contesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 7504Q Cedex Oî, qui crans rn 



• ' ‘ 1 _ -4. ■ fl. - 

- ».’• J 


• , r z >JI 
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La dirediOD informatique d’un grand du secteur 

tertiaire, recrute ■ 



CHEFDE 





: .. ? ' * 
■-'. ne. v*- 


*n'? w* 

A.- “*■ i ■* - 


• Vous êtesdiplômé d ïtne grande école ; 

• Vous avez acquis une expérience dans la conduite 
d’importants projets informatiques faisant appel 
aufempsréel et aux bases de données ; 

• Vous souhaitez évoluer vers un poste à haute res- 
ponsabilité et à rémunération élevée. ... 

Nous vous remercions d’écrire sous référence CA 109 



» 


a r.- 



Cdbind K3SCLPC 

27. 1 *. deSSnt-Mndé 7S012 Paris 


f 

-• v : ■ _ *■ ■ 


TOTAL 


COMPAGNIE 


TOTAL EXPLORATION PRODUCTION 

poursuit son développement et vous invite à faire acte de candidature. 

• m W m . • • • 

Nous examinerons' avec vous, en fonction .de vos compétences et de vos' motivations, 
quelle ORIENTATION donner -à -votre début de carrière, parmi les nombreux métiers que 
nous -sommes en mesure de proposer (Géologie, Géophysique, Forage, Modélisation des 
gisements. Production,-^ Maintenance, Logistique, Anti-corrosion, Laboratoire, Recherche 
technologique, Construction, Informatique Scientifique...). 

Vos PREMIERES ANNEES seront consacrées à l’acquisition d’une bonne maîtrise 
de/ l’un de nos principaux métiers techniques. A terme, votre CARRIERE s'orientera vers 
des fonctions de haute expertise ou vers des. responsabilités d'encadrement et de gestion. 

Quelle que soit leur première orientation, nos jeunes ingénieurs travaillent au sein 
d'EQUlPES DE HAUT POTENTIEL,' chargées de- réalisations importantes dans le monde 
entier, mettant en œuvre des technologies avancées et disposant de larges moyens d'action. 

SI VOUS SOUHAITEZ VOUS JOINDRE A EUX, nous vous demanderons : 

— d'être ouverts et créatifs . J 

— de savoir vous adapter (à des techniques nouvelles, à des environnements professionnels 
variés) ; 

— d’être disponibles pour.une carrière întémationale ; 

— de bien maîtriser la langue anglaise (et d’autres langues étrangères éventuellement) ; 

— d'être déjà où bientôt dégagés des obligations du Service National. 

• % * ■ — 

Pour obtenir ôn PREMIER ENTRETIEN, 

veuillez envoyer ;ùrie lettre manuscrite, avec. C:V- et photo 

au Service Recrutement de TC)TAL EXPLORATION PRODUCTION 
Tour Mirabèau 39 à 43, Quai A. Citroën 75739 PARIS CEDEX 15, 

sous la>éférence 2 MO 04. 



h- 


Compagnie française 
des Convoyeurs 

77 lagny - 

offre dans le cadre du développement de son 
département “ÉQUIPEMENTS AUTOMATISMES" 

2 postes . r . 

TECHNICIEN 
ELECTRONICIEN 

DE LABORATOIRE 

Titulaire BTS pu DUT électronicien, justifiant au rnlhi- 
mum. de 3 è 4 armées d'expérience dans un labora- 
toire électronique. 

H participera à la création de produits électroniques 
spécifiques, à la réalisation de maquetlés âinsi.qu'à 
la mise en application des dhs produits. 

Précision, méthode et souci du détail sont des quali- ' 
tés indispensables à la Fonction. 

CONTROLEUR 
EQUIffiMENTS 

Titulaire BTS-DUT électricien, électronicien, justi- 
fiant d’au moins 2 ans d’activité professionnelle en 
appareillages électriques et/ou électroniques. 

Il aura, en outre, la responsabilité du contrôle 
des armoires électriques, des chariots électriques 
et assurera les interventions d’après-vente en 
clientèle. • ' - : 

Des déplacements fréquents nécessitent une très Çl 
grande disponibilité. 

Le sèns'dü contact est une qualité indispensable lié 
àlafonction.- - 

Pour ces deux postes les candidats seront dégagés 
desO.M. 

Adresser.CV. détaillé, photo et prétentions 
au Service du Personnel - 1. rue du Chariot-d’Or 

77400 LAGNY 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQÜE 
proche banlieue Nord-Ouest 


directeur administratif 
et financier 

f'tous sommes Tune des bormes affaires de fabricatkxi en sous-traitance 
d’ensembles mécaniques (500 personnes), installée dans une grande 
.ville universitaire du Centre de ta France. Notre DAF prend prochainement 
sa retraite et confie à son successeur la totafité de ses fonctions comptabilité 
-générale et analytique, contrôle de gestion, trésorerie et relations bancaires, 
problèmes financiers, administration des achats, personnel' (il anime une 
quinzaine de collaborateurs). ..... 

A 35 ans minimum, de formation Sup dé Co + DECS par exemple, vous êtes 
un praticien de ces fonctions et avez fart votre carrière dans' des affaires 
moyennes de préférence proches de la mécanique. 

Bien sûr, vous êtes familier de l'informatique (la gestion de production puis la 
comptabilité vont être traitées sur un mini).' 

Notre consultant, Mme M.G. TESSIER, vous remercie de lui écrire à Paris 
(réf. 4029 LM). 


ingénieur à Tours, 
chef de département 


Affaire française réputée, appartenant à un groupe international, nous 
produisons, souvent en petites séries, des pièces matricées et usinées. 

A 35 ans au moins, ingénieur diplômé, vous savez prospecter un marché difficile 
et vous y imposer. Vous êtes aussi animatetx et gestionnaire avisé. 

Soyez le -patron» autonome de notre département matriçage (150 p.). Vous 
en assurez Je développement commercial, contrôlez la 1 production, êtes le 
^afahttie laqua Uté. 

Rémunération prévue: 170000F/an. 

Notre consultant, A LEROUX, vous remercie de M'écrire b Paris (Têf. 4095 LM). 


, a. 


UN INGENIEUR 
UN TECHNICIEN 


Pour assurer : '. , 

—, Rédaction do notices .techniques de certains 
matériels; ' • - ■ '- • - - 

— Formation des clients sur ccs mêmes matériels. , 

Pratique de l’anglais ou de Tespsgnol souhaitée. 

Ecrire avec . O V. -débüQé es prêt, è- IMPACT TR-, 
41, av. de Friedland. 75008 Pians, 'qui transmettra. 


chef de projet Informatique 

■ _ ■ w 

Notre groupe (3000 p.) occupe une place de choix dans les produits 
alimentaires, conserves, surgelés. Pour appuyer le développement de notre 
service Informatique (40 p., équipé cri/n BURROUGHS 4800. 3900 et de HP), 
nous cherchons aujourd'hui un chef de projet ou un analyste responsable 
d'application. 

ingénieur (ou de niveau équivalent, pas nécessairement en informatique), 
rvous concevez et réalisez des applications, liées è rexptoftatïon au sein de 
la direction du groupe. A 28 ans minimum, vous avez déjà élaboré des projets 
informatiques de ce type, vos' talents pour proposer et défendre vos idées vous 
permettent de mener à bien cette mission, importante pour notre groupe et de 
«prendre dir poids» dans notre service informatique. 

Le poste est è pourvoir dans une «zone verte» à 100 km au Nord de Paris. 

Notre consultanLXM. ROUSSEAU, vous remerde de lui écrire à LBle (réf. 307 LM) 
à -Carrières de l'Informatique». 


■4 T 


LE CHEF OU SERVICE ÉTRANGER d'une banque commerciale (siège 
à Paris 9 e ), filiale d’un groupe financier français, cherche pour en faire 


son adjoint 


ORGANISME SOCIAL ; 

rçcterdje 

CADRE ADMINISTRATIF 

pour services généraux, secrétariat générai, gesüçn adat 

oistratlueduperaaiiqeL ■ 

• 30 aïs minimum, ticeaco en droit, expérience exigée- 

Adresser feure de candidature et C.V. i : • 

— ». M1CREP, Service du personnel ■ 

. 56, raedoSURMEUN, 95971 Paris Cedex 20: 


un cadre classe V connaissant particulièrement les crédits documentaires et la 
réglementation. 

A 30 ans au moins, ce cadre a une bonne formation générale (bachelier, il a, 
par exemple, commencé des études universitaires..} et professionnelle 
(formation fTB ou CESB). Il a travaillé cinq ans dans le service étranger d'une 
banque commerciale d'importance moyenne: le reste de son expérience s'est 
déroulé dans d'autres services ou peut-être dans une affaire de négoce 
international. 

Il a de bonnes notions d'anglais. «... - 

Notre consultant -LE. LEYMARE; «mis remercie de lui écrire S Paris (réf. 4131 LM). 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOiS 


directeur du personnel 


200 . 000 +■ - engineermg 

Paris - Gêné société ! CA T 00 MF - effectif 300 personnes dont 50 % de cadres) est un bàreau 
d'études d'engineering en génie civil de réputation mondiale. Elle recherche son futur Directeur 
du Personnel. 




LE CARBONE - LORRAINE 

GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS A VOCATION INTERNATIONALE recherche 

Pour son udm d'AMOIS 

CHEF DE SERVICE TECHNIQUE 


7:w: 




En liaison avec la Direction Générale, il participera à l’élaboration de la politique de la Société en 
matière de personnel et il assumera la gestion des salaires, las opérations de recrutement. 
cT embauche et de départ, ainsi que les relations avec les partenaires sociaux. Il sera, de plus, 
responsable delà formation permanente. 


"■/c3 


MINES - CENTRALE - ENSAM 


ou attires Grandes Ecoles 
rattaché à ta Direction de 


jj Ce poste convient à un homme âgé d'au moins 40 ans, de formation supérieure, juridique de 
5 préférence et possédant plusieurs années d'expérience comme chef du personnel, si possible 
£ dans un bureau d'études ou une société d'engineering. Des connaissances en gestion de 
S personnel expatrié, seraient un atout. 


§ Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite sous la rêf. 13036/M A B. Beaunoir. Sema- 
g Sélection ; Centre Métré. 16/18. rue Barbés 92128 MONTROUGE. 


ma J sélection 


rattaché à la Direction de Pus! ne et chargé de : 

e rassis tance technique des ateliers de production en FRANCE et à KETRANGER 

• la ptanificaHon industrielle. 

• des recherches et essais technologiques pour rarnénaprttorhdes procédés de 
fabrication 

Le candidat devra avoir une expérience de 2 à 5 ANS dans TindusMe^ de préférence dans 

une fo nction production (mécanique - automatisation) ou Méthodes. - 

Bonne connaissance de r ANGLAIS indispenscible.-I>àplocenienls â 1‘Branger: REF. 446 M 


Pé'rt L b* ■LVW 

ÙjiViMilf ^ Iv Ûgsf 


Pour son usine de la REGION 

INGENIEUR 


PABKffiNM (Ganmvflllera) 



Jeunes Ingénieurs du B.T.P 


MMES - CENTRALE ^ BUSAM- PHYSIQUE- CHIMIE 
DEBUTANT . oui â 2 ANS d'expérience • • 

Le poste à pourvoir comporte des responsabilités cTEXPLOHATION et de 'GESTION. 
Une bonne connaissance de ('ANGLAIS sera appréciée. R?. 447 M 


kfïï+p 


e une fonpqUon oo w«|jl é u i — tialre de g es tion (1AE, IO ou équhrawnM) 
• le goût et la praHque «les r elateras a tous niveaux es I n éc e ss aire. 


Un Groupe de 15. 000 personnes 
vous- offre 

en FRANCE et à { ETRANGER 
Une formation enviée ■ des responsabilités rapides 

■ UNE CARRIERE 


Adresser sous référence. CV. photo et prétentions à LE CARBONE - LORRAINE, Direction du 
Personnel et des Relations Sociales Ton Manhattan Cédex 21 
92095 Paris la Défense 2 


1 1 


est un spécialiste du pesage depuis 50 ans.^ 

Les techniques les plus sophistiquées sont appliquées à la concept 


Vous êtes entrepreneur, meneur d’hommes ... écrivez -nous en précisant vos préfé- 
rences d’affectation, région parisienne, province ou étranger. 

SAE Direction du Personnel - 32, Avenue de New-York - 75016 PARIS. 


■ m m xi m Les lecnniques tes pi us soprusiiquees sont appliquées b ta concep- 

I U H il Qi tion et à la construction pour répondre aux conditions les plus 

LU I llNIIn rigoureuses de fiabilité et durabilité. 


Son expansion des ventes et son Implantation du service après-vente sur toute la France 

nécessitent un : 


Ta 


I NG ÉN I EU R- ÉL ECTRON ICI EN 


Rattaché au Directeur du SAV. il sera responsable de l’ensemble de l'aspect technique de cette 
Direction. 


mgmiieurs infomiatiidens 


Sa mission comprend : 

- Les liaisons avec le bureau d’études et 'la fabrication, la responsabilité dë ta plate-forme de 
dépannage électronique, la définition, la mise en place et le suivi des moyens techniques de 
chaque agence et la responsabilité du stock de pièces détachées et son informalisation. 


Ce poste convient à une personne diplômée d'une ENSI et ayant une expérience dedans dans 
une industrie d'équipement électronique. • * 


Banlieue Sud 


Une Société privée d’informatique (700 personnes), filiale d'un établissement public à 
caractère financier, réalise des applications diversifiées faisant appel à des techniques de 
pointe. La taille de la Société permet d'envisager des carrières évolutives en fonction des goûts 
et des capacités des candidats. Cette Sodété recherche : . 


Ecrire avec C.V.. photo et prétentions à : UNIPESAGE - Service. du Pvsomtl 
68, AVENUE GAMBETTA. 93170 BAGNOLET - (en précisant la référencé IE Mars 82) 


ingénièur concepteur 


(réf. 1 1049/M) 


Il prendra en charge la partie technique d'un projet sur Mini 6 avec implantation (Tune base de 
données TOTAL et en assurera ensuite la conception. 

Agé de 30' ans environ, le candidat, ingénieur de formation, a 5 ans d'expérience 
particulièrement orientée sur la matériel CII/HB et si possible sur Mini 6 sous DTF avec le 
SGBD TOTAL. 






analyste 


(réf. 11048/M ) 


Destiné à s'intégrer è une équipe de 6 personnes sur un projet de gestion qui fera appel au 
télétraitement et aux bases de données, il coordonnera la tâche de deux autres informaticiens. 
Agé d’au moins 28 ans. de formation supérieure, le candidat a 2/3 ans d'expérience. La 
connaissance du matériel IBM /OS de CtCS et VSAM est indispensable. Poste évoluant vers 
des responsabilités plus importantes. 


Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant la référence du poste, è 
H. Bouet Sema-Sélection : Centre Met ru - 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE. 


ma! sélection 


Une importante entreprise Industrielle et commerciale du secteur public (9000 personnes) recrute 
pour son service informatique situé è Paris, un(a) jeune analyste organique. Il (site} participera à 
divers projets informatiques dans un contexte d’informatique répartie avec un réseau de télé- 
traitement (Transpac, plus de 100 mini et micro-ordinateurs). 

Dans le cadre d’un travail en équipe, il (elle) contribuera à l'élaboration du cahier des charges des 
projets et sera responsable de la réalisation des dossiers d'analyses, de l'animation d'une équipe 
de programmeurs. 

Ce poste inté r esse un(e) candidate) ayant au moins 2 ans d’expérience de l'analyse, un niveau 
d’études Bac + 2, capable de s'adapter & des matériels et à dss langages différents. La formation 
au matériel sera assurée. 

Marie-Louise GUIOMAR étudiera en toute discrétion votre candidature & envoyer sous référence 
22047/M r 


Pava L'II* Lyon 
MtfStilUa Yuuloute 


TOUR CHENONCEAUX -204 Rond Point du PonFde-Sèvres - 92516 BOULOGNE CEDEX 


importante Société d'ingénierie Nucléaire (1 000 personnes) 
recherche dans le cadre du développement de sa 


FONCTION PERSONNEL 


plusieurs 









Diplômés Gràntles Ecoles 

Ingénieurs ou Gestion 


Ayant acquis une expérience d’environ 5 années dans la fonction 
Personnel ; ils seront à même de prendre ta responsabilité de la 
gestion dés ressources humaines d'urie Division ou d'un chantier. . 


Siège Social : Banlieue Ouest. 

Merci d’envoyer CV, photo et prétentions sous réf.1 290 M à : 
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munteation, recherche pour la région parisienne : 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 


büiti, contrôle de gestion, person nel...) et de concevoir des nouveaux 
systèmes . et procédures de GESTION (informatique, compta- 
bilité analytique...) . ANGLAIS indispensable. ALLEMAND sou- 
haité. Possibilité d’évolution pour eandülat de valeur. 


ou ayant déjà acquis une expérience professionnelle de 
2 à 5 ans pour prendra en charge la conception des 
appareütagoe électrotechniques pour câbles et animer le 
biseau d'études qui sera placé sous sa responsabUiré. 

Le carxfidat retenu, de formation Arts et Métiers ou 
École d'ingénieurs + B.T.S. Dessin, devra parler anglais 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions 
en précisant la référence 1019 M sur l’enveloppe oui 


Cabinet Jean-Claude MA (JRICE 

Conseil en Gestion da Personnel 

397 ter ; rue de Vaueimrd - 75015 PARIS 


1 6 rue Jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


Adr. lertre mamtsema avec C.V., photo er prêtent. 
*/n° 26797. Conteuse Publicité. 20. m. de l'Opéra. 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Notssonkiiea un groupe International de soeiflg rfen^n ooik ^ <* riomno nt*™ opèaM 
ai EunxK, au Moyen-Orient ci aux Etats-Unis. Nos rëafeàlions : centrales de dasalancnl 
cfrau de mer. terminaux d'aéroport centres aroneroaux «t (fhaUadoa Pfaur renforcer 
le P éf>« i « n nnt TWarui tnt" dû notre siège parisien, nous recherchons das : 


Acheteurs 


Defon naiicn supérieure en BTP. mécanique ou électricité. leur compétence tçdvùque es 
complétée per une expérience delà négoderion conwnadale acquise dans un poste ânflaire 

Nous leur adroits b pontifié de fente Garnie au son d’un groupe en expansion rapide. 

Prière dafcesser votre CV. i lettre en angfeasâSOGEX 
Scrute» du Pereomd, 15. Kd <*? lAmaal Brubc 75Ub Plais. 





recherche 


B.T.S. ou D.D.T. 

Domaine âêctRHnécajiiqiie 


- Expérience électricité aéronautique souhaitable. 


Ecrira avec curricubun vhae an Service Technique des 
Programmes Aéronautique», Bureau du Personnel, 
4, avenue de - la Ponc-d'Lssy, 75996 Paria-Années. 


err 


DÉPARTEMENT TRANSMISSION 


■su:. 


recherche 

pour son activité Réseaux de transmission 


RESPONSABLE 
SERVICE ÉTUDES 


U animera une équipe dtenviron 20 personnes chargée de : 

- mise en œuvre de microprocesseurs et de technologies haute fré- 
quence, haut débit; 

- développement et réalisation de prototypes avant passagéen fabri- 
cation de sérier 

- assistance technique à la fabrication.- " ■ 

35 ans minimum, de formarioo supérieure en électronique (Supélec. 
Télécom-), il aura environ 10 ans d’expérience dans un service études 
avec, si possible, une responsabilité d’encadrement ■ - 

Lieu de travail ; région de MONTLHÉRY (91). 

Ecrire avec C.V. et prétentions à CIT- ALCATEL - Service Recrutement 
Cadres 1Q bis, rue Louis-lormand B -P. 22/78320 LE MESNIL-SAINT- 
! DENIS - sous référence SE/CA. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


- X - 


Société de * contraction et d'exploitation d'autoroutes 

(1200 personnes -C.A. 850 millions de francs) 


du département 


V . 200.000 F. 4- 

Nous recherchons, un professionnel de Ja comptabilité pour lui 
confier l'animation, l 'organisât jon et la coordination des services 
comptables et informatiques. 

Plus particulièrement. Il aura la responsabilité de développer, de 
définir de nouvel les applications informatiques et d'en assurer la 
mise en oeuvre; ~ - 

Noussouhàîtons rencontrer des candidats justifiant d'undformation 
supérieure et ayant acquis) l'expérience Ipratîque approfondie de 
l'outil informatique. 

Le poste est 4 pourvoir à Parts. 

Nous trafterons confldentieUerneht les dossiers- si/réf 774 A LM 

■ chaude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 . 


Maintenant, chef 


zone export 


Des la .tin de vos études supérieures commerciales, vous avez fait vos premières armes à l'export. Maintenant, vous travaillez sans 
difficulté en Al lemand et en Anglais. 8 von» faut «éclate» et devenir responsable d'une zone. A des concessionhaircs autrichiens, 


suisses, tri a nriafe, vous apporterez Je «plus qui fait k succès. Depuis 20 ans, 3s vendent fart bien les biens durables de consommation 
que notas produisons. Mais quand méme^, * . , -, 

Notre mode de distribution ressemble assez bien & ce qui se pratique dans rcrutiUaae à main, le loisir technique, le petit électro-ménager. 
Pans no t re-éy ripe. sous attendrons de vous la rèusrite d'une mbôon {totale : aides è la vente des équipes sur k terrain, prorao, pub, 
budgets, tarifs, etc — Vous partagerez votre temps entre! votre «territoire» et votre bureau parisien. Si vous «passez» bien, nous vous 
confierons très vite des m re s to ns d'étude aux -USA et ' au Canada et vous prendrez en chargé de déficieux petits pays d’Europe auxquels 
M vie pense pas toujours : Chypre. Malte.-Gîbràltat, Andorre. Quelques mois après votre arrivée. Vous «pèserez» un CA rentable de plus 

de 15 M et nous entendons bien que vous n’en resterez pas là... 


Mena et peut-être à 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Conseil de direction S.A. 



- USINE DE CORBEIL-ESSONNES -91 

MICR(ÿ EIJECTRONIQUE APPLIQUEE A L’INFORMATIQUE, RECHERCHE 

•Pour prendre çp charge la responsabilité -de Projets de Développement de Logiciels d 'Application en Infonnatâque 
de Gestion, ... 





; > QPTH^ INH3RMÂXEQPE 

.Débutants ou 2 Â3anoéesri’expérience. ■■ - - 

Anglais souhaité - Possibilité, de séjours aux Etats-Unis. 

Ces postesde début-de carrière peuvent évoluer ultérieurement, selon les aptitudes etlps goûts, vers des actf 
industrielles différentes etpëcmettte un intéressant développement de carrière. ** 

** Adresser candidature et C.V. détaillé à : IBM FRANCE 

Service .Rècfutémènt;de$ Cadres - 224, boulevard John Kennedy, 91X02 CORBEIL ESSONNES CEDEX. 


recherche pour le lancement de sa liliale de 

Conseil juridique et fiscal 
international 

Futur Directeur 

HF 


vers des activités 


ForTnauorr souhaitée ; ücehce en Droit + Grande école de gestion. 
Pratiqua courante de fAn fl le lg . Autres langues appréciées. 

Plan de rémunération et d'actionnariat. 

Adresser C.V. et photo é François GUIRAÔ^ E.M.F. Conseil de direc- 
tion B.P. 225, 75564 PARIS. CEDEX 12. 



(2 à 3 ans d’expérience) 

Après Une fonrhatlôri supérieur^ vous avez. choisi de votre orienter vers 
('informatique et vous avez intégré Soit une SSCI soit une Entreprise. 


Dépens 2 ans ouun peu pfgo, yousrètes analyste- et aujourd'hui, vous 
vous posez le problèrqei' de yptra' ^oiubdrt: ' ' 

Peut-être somrnéSHTioûs'éri mesure de vous proposer une opportunité 
intéressante? . ‘ 7 - 

Notre société (effectif 4 000 personnes) est flfiale d'un très important 
groupe aftgto^stecon; leader dans son domaine (biens d'équipements). 
Plus de 2 % de notreC-A. est consacré à nos investissements infor- 
matiques. .-■■ ■ ( . v ‘ ' 

Employant 140 personnes (moyenne d'Agé* 30 ans) notre Direction 
des Systèmes d'information s'appuie sur un environnement technique 
particulièrement riche (IBM 370/188- et 370/168, PDP 11/70, 
mini 6, réseau télétraitement). 

Analyste, vous aurez la responsabilité Ai développement de projets, et 
progressivement, vous serez amené A encadrer une petite équipe. - 

A cotât terme t environ 2 ans), votre succès dans la fonction vous per- 
mettra d'évoluer dans une structure très ouverte, soucieuse d'optimi- 
ser son potentiel humain. Une orientation Chef rie Projets ou Système 
est tout, aussi concevable qu'ira orientation organisation ou Compta- 
bilité. . .... . 

Poste à pourvoir : proche fa h ti h e u e. /. 

Notre conseü étudiera confidentiellement votre. dossier que vous lui 
ferez parvenir sous référence LM/332.- 



i r i ? A 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7Bi rue Cambàcéfèi 75008 PA RIS 


SOCIETE INTERNATIONALE OE . 
TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 




Exploitant et développant le pfùr-grand *résrad'cîvii mondial de 
transmission et de commutation de messages à l’usage exclusif des 
compagnies aériennes, recherche-pqix- son département 
« Etudes as Développement Logiciels» : 




TELECÔMMUN|Ci|ÎION 

TELEINFORMATIQUE 







(de débutantâ 5 ans d'expérience prdfassionnQlle) ■ - 

Plusieurs postes son* à.qou rv6irdaps.Jes.dpçtaiiÿf suivent» ; 

- Travaux sur Jqs protocoles rnrern^etH^prqèédiirqs de raccor- 
dement de eâteuiateurs et terminaux du râréu^. . fréf. SZ l), 

- _ — i, , 4 1 '" -ÿ 1 ^ • 

* - Conception, realisatiqn « mainteraancâ des tociciete. Suivides 

systèmes et â^»ldfi«ment de noüyâ^s ferK^dns.* fréf. SZ2) 

., -r • ,*■» ’ i. • ., . a re iv!l a nv r-t» cl. • 

- Qualiffcarton» mhe tn service et wî^-dès^iàtéma: 

• Gestion d'outil* d* t«« SZ 31. 

, * i, i ~ si-.' ■'■...•« *-i" ■ ■ 

Ces postes s'adressent A des ingénieurs diplômés ou équivalents 
possédant ira bonne maîtrise de l'anglats écnt et parié, une apti- 
tude certaine au travail en équipe et ut»^&ponfclité réelle pour 
dl^dépfecémerits è rétranger. 

' ,f !. # *. -i- ' ' (A - 

. ' ; T'Envoyer C.V. détaillé et prétentions^^ 

SITa - Dfraetien dii Personnel -112, Avenue Charles de Gaulle 
92522 - NEUILLY-SUR-SEINE ' 



Je 


e ingénieur grande école 


i.. <j ••■v-,’.. 


Vous* éprouvez un inféré! marqué pour l'informatique technique. 

Vous avez la rigueur nécessaire pour prendre progressivement en charge le développement d'applications 
utilesà notre bureau d'études, de la conception des projets jusqu'à leur démarrage. 

Vous parlez anglais et, dans l'idéal, vous justifiez d'une première expérience en bureau d'études Bâtiment 
ôuTrêrvaux Publics. * ■ 

Nous vous proposons de rejoindre notre Centre de Calcul Technique. C'est une véritable cellule scientifi- 
que intégrée, permettant à nos ingénieurs de bénéficier d'une assistance informatique de pointe, rigoureu- 
sement adaptée à leurs besoins. Nous vous formerons à nos méthodes, mais il vous faut avoir déjà le goût, 
sinon la passion, de la rechercbe.par l'informatique. 


Merci d'adresser votre candidature sous référence 8245 Jl 
à Claude Le Menn - BOUYGUES - Direction du Personnel 
B.*P: 204 - 92142 CLAMART CEDEX 



Société internationale de 
Promotion Immobilièïe 

Directeur 



de prestations de services immobi- 
liers^ Il recherche son directeur qui 
aura pour missions : 

• le -montage* de projets immobr 
Secs (immeubles, bureaux, hôtete, 
centres commerdaux) en France 
et A (Etranger 

• h recherche du financement soit, 
au sean meme du groupe, soit 

W fl « ■ 


# le corèible du dénouement du 
projet 

Agé de 35 A 40 ans environ, de 
formation supérieure; ce cftecteur- * 
doit avoir une expérience du monta 


["Etranger. La pratique 


rance soit A rEtran 
de TAngJais courant 


Adressez CV, photo; prétentions à 
ARB 38 rue de Lisbonne 75008 F 


t ï . % ■ . 


BANQUE DE DEPOT 

PARIS 2ème 

recrute pour son Agence Centrale- 

JEUNE 
Classe III ou IV 

Formation Dauphine/ESCAE ou 
équivalent. ... . 

Pour poste suivi clientèle entreprise. . 

(2 A 3 ans d’expérience dans la 
fonction indlspenable)/ 

- * Perspectives d'avenir. 

Adresser C.V., photo et prétentions.-. 
55 No 26604, COMTESSE Publicité 
20. avenue de l’Opéra .- 
75040 PARIS Cedex 01 oui transm. ... 


IMPORTANT ETABUSSEME 
PUBLIC NATIONAL 

RECHERCHE. . 


INGENIEUR BREVETS 

Dipl 5m ë Gra rides Ecoles -- . 

(E5.EyE.CP./ou équivalent) ayant une pratique 
--Propriété Industrielle d’au mô»ns4 ou Sans. 

a# ’ " . ■ " - • 

Ce poste comporte les relations avec lès Inventeurs, les Cabinets 
de Brevets et les Sociétés. licenciées ainsi que l'établissement des 
-contrats . correspondants et' de toutes consultations- Propriété 
. industrielle. 

Il suppose une certaine formation administrative et des connais- 
sances précises en Droit.' ‘ 

- Age maximum 45 ans/ Nationalité française . 

© ■ Ueu dè travail : PARIS ou proche banlieue 

Prière d’adresser ‘retire manuscrite et C.V. à No 271 20. CO N T ESSE 
PubHcité 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex O'I, qui oansmettra. 




Groupe CGE 


Division aérospatiale 


Leader dans (e domaine de ia fourniture- de batteries - 
Nickel-cadmium pour véhicules spatiaux, renforce ses équipes et 'recherche 

INGENIEUR QUALITE 

Il sera responsable du suivi et de ta gestion «Ctoalirè». riesjpcojeis.de batteries 

spatiales. 

- • ». 

Àcejtisre il aura comme inter locuteurs : 

— les différents responsables de laDlvislon. ■_ 

-n les chefs de projets. 

— les homologues «Qualité» de nos clients français et étrangers. 

Nous souhaitons confier ce poste è un Ingénieur grande école (polyvalent en 
mécanique, électrotechnique; thpm&oue) débutatrirou possédant 'une première 
expérience en nyjtiaù industriel. ■ 

p ■ 1 

. j . L» èonnaucànce de la langoê anglaisera.' indispensable.' : î 

Cette fonction peut ouvrir de larges perspectives d'évolution au sein du groupe 
SAFT pour un cendkfatrie valeur; - — - - -*. — 

Adresser Ç.V. + photo + prétentions aoùs référence a 12443 ■ 
indiquée sur l'enveloppe à SAFT - Direction des Ressources Humaines 
• ■ ■ 119. rue du Président Wilson - 92300 LEGALLOIS PERRET 
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ftfiPKODOtTlfet 


OFFRES D'EMPLOIS 


jgf a&s*?" 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOI 



REGARDE L’AVENIR 
ET PARIE SUR LES JEUNES 


L’UNE DES 


- 1 ' -IV vil* 


DE LA DISTRIBUTION MODERNE^». 


êÉV 

OUVRE SES PORTES A > 2% 

1 5 jeunes diptô 'V" 

Etudes commerciales supérieures 

■ ■ ■ • ■ 

" • S • l 

• • ■ 

. • M‘ ■. « ■’ -<T*' - ■<■ 

• vous avez le sens du commerce et vous voulez réussit ■ 

• Vous souhaitez voir rapidement le résultat de vos $ 
efforts, 

• Vous voulez animer une équiper " 

• Vous conjuguez goût de la gestion et sens du concret. 

Vous vous verrez confier, après une période de formation 
approfondie en théorie et en pratique, des responsabi- 
lités en Hypermarché et en Supermarché (PARIS et 
PROVINCE). 

Vous trouverez de réelles possibilités de développement et 
d’évolution de carrière si vous acceptez la mobilité géograh ^ 
phique et les contraintes de la grande distribution : '' 

Envoyer C.V., photo et lettre manuscrits à: 


S* 

1 


1 


113, rue Jean-Marin Naudin 
92220 BAGNEUX 't 




sS 



LEADER MONDIAL DE SON MARCHE 
recherche pour sa division internationale 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Il assistera le Directeur de le division pour 
le contrôle de la gestion de cette division 
et des filiales éa rangé res qui en dépendent. 

Ce poste nécessite que le titulaire possède : 

— une formation supérieure (H.E.C., 
EJ5.C.P.. ou Ecole d'ingénieur + spécial^ 
sation) 

— une première expérience de la gestion 
dans une société multinationale 

— la connaissance de l'anglais et d'une 
deuxième langue. 

Lieu du poste : PARIS. 


Adresser C.V^ prêtent, squs réf . 6914/L è 


CONTESSE PUBLICITE 
74, rue Béchevelin 
69363 LYON cedex 07 
qui transmettra 



. . NIVEAU DUT, BTS 

Pour faire face è son expansion rapide, bdercontrole, filiale du Commissariat à 
l'Energie Atomique, spécialisée dans l’utilisation des techniques de pointe 
(électronique, robotique, ultra-sons-) recrute deux techniciens électroniciens. 

L'un pour le SERVICE INSPECTION 

Il aura la responsabilité du fonctionnement de matériels électroniques mis en 
œuvre lors de contrôles d’importantes installations industrielles de production 
d'énergie. Déplacements 80% du temps en France et à l’étranger. 

L'autre pour le SERVICE INGENIERIE 

Responsable du suivi technique et du développement du matériel électronique, 
le candidat aura de bonnes connaissances des techniques numériques et des 
circuits analogiques. Possibilité d'évoluer, è terme, vers un poste d'ingénieur. 
Déplacements 20% du temps en France et i l'étranger. 

Pour ces deux postes : Formation assurée. Salaire motivant Dégagés des O.M. 

Les réponses seront traitées dans les plus brefs délais. Veuillez nous adresser 
votre candidature (lettre manuscrit», C. V., photo) en précisant le poste choisi. 

INTERCONTROLE 

15, rue des Sotets, SIÜC 433 - 94583 RUNGIS CEDEX 


V 


IMPORTANT GROUPE D’ASSURANCES 
PARIS LA DEFENSE 
recherche pouf son 

service juridique 
section documentation 



Filiale, à taill e humaine, du groupe 

. ts : 


JURISTE 




Titulaire maîtrisé en droit privé, ayant une expérience en matière de règle- 
ment de sinistres contentieux. 

Cette personne qui sera engagée comme agent de maitrise aura ia respon- 
sabilité de la gestion et du développement de ia documentation juridique'' 
destinée, à l’ensemble des services utilisateurs. > 

Le candidat(e) devra avoir le sens de l’organisation' et le goût de la recherche j 
juridique. 


\ft 


Le poste sera évolutif pour un candidat de valeur. 

Adresser CV f photo + prétentions Confesse Publicité 
20, Avenue de ("Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra sous référence CT 31 - 


Thomson CSF 

recherche 

Ingénieur 
Projets Affaires 

Profil ; ingénieur électronicien grandes écoles 
HNST, (supélec). 

3 à 5 ans d’expérience, intéressé par la ges- 
tion technique centralisée en temps réel. 
Mission : établir des réponses technico- 
commerciales au besoin de la clientèle, être 
capable de les défendre et de les imposer. 
Ultérieurement, conduite des affaires dans le 
respect des delais et des coûts. 
Responsabilité globale importante, sens des 
relations internes et externes. 

Lieu de travail : banlieue Ouest de Paris. 

(RE R). 


Envoyer CV et prétentions sous "N 0 8140 à 
PART RANCE Annonces 
4, rue Robert retienne 75008 Paris 
qui transmetlra 





Ingénieurs Electroniciens 

La locl ité : Important groupe' industriel TOOO-peFsonriês. fifialê <Tune multinationale, - 
notre présence sur le marché des biens d'équipement grand public audiovisuels sa déve- 
loppe de façon continue. 

Les poètes z notre laboratoire technique situé en R é gi on Parisienne recherche pour ses 
activités de développement : 

a . . • 

Un ingénieur électronicien spécialiste télévision 

pouvant justifier de 2 i 3 -années d'expérience en télévision ou en produits audiovisuel 
(caméras ou magnétoscopes). Il aura acquis les connaissances des dispositifs et des 
standards de la télévision et aura tes qualités personnelles lui permettant de prendre en 
charge ô terme des projets dans leur totalité. £ 

Un ingénieur électricien en système de régulation 3 

qui aura tare première expérience des semi-conducteurs et sera amené è travailler sur des S 
systèmes d 1 asservissement, de commutation et d'alimentation. n 

Les candidats seront disponibles pour de courts dépl a cement s tant en France qu'à % 
l'étranger. 

La pratique de l'anglais et/ou de l'attemand sera appréciée. ' 

■ . H • 

Afin de vous renseigner plus complètement sur ces opportunités 
nous vous proposons, de nous adresser votre candidature qiâ sem - 
étudiée en toute confidentialité sous La réf. EXOI . 




w 
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Conseil en Recrutement 
83. bld Raspail - 75006 PARIS 



****** 


MEMBRE DE SYMTEC 


■ 

ingénieur responsable des 
études informatiques paris 


L'UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS D’INGÉNIERIE cher- 
che pour son département informatique (100 personnes) le responsable 
des Etudes. 


L’informatique dans ce groupe est en plein développement et fait- appel à 
des techniques avancées (mues de données et informatique interactive 
répartie). Cet ingénieur doit diriger, animer et renforcer l'équipe des chefs 
de projets. 

De formation grande école scientifique, il a une dizaine d’années d'expé- 
rience de projets informatiques et la pratique de l’encadrement d’équipes 
de réalisation, acquise au sein d’une organisation industrielle complexe 
utilisant des réseaux d’ordinateurs. D parie couramment Fanglais. 

Nous remercions les ingénieurs intéressés d'adresser leur dossier de 
candidature à Madame Anne MALD1DIER, sous la référence 240 LM. 



jacques tixier s.a. 

7 rue de loqelboch . 75017 paris 

■ membre de synfec 


f 


IMPORTAHTE SOCIETE TP 

(pour son service Matériel à Nanterre) 

- recherche 

INGÉNIEUR AM 

- (ou équivalent) 

- 30 ans environ. 

- Relations avec les chantiers et les 
fournisseurs. 

* Gestion du parc de la Société, 

- Expérience dans poste similaire 
souhaitée. 

- Anglais apprécié 

• Situation d'avenir, si capable. 

Adresser dossier de candidature sous 
n 9 42129 M - NAVA5 CONTACT 
1, place du Palais-Royal - 73001 PAR15, 
qui transmettra. 


UNE COMPETENCE 


Depuis 1977 notre jeune sodôtfrinvesS et réussit. ____ 

Aujour d'hui notre notoriété dans ie domaine du TEST AUTOMATIQUE pour 
riNDUSTRIE est reconnue. 

Nous souhaitons aler de Tavant en recrutant des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

DEBUTANTS, ISEN. ISEP, ENSÈA, INSA 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

EXPERIMENTES, de HAUT NIVEAU 

Nous leur proposons le cadre d'une en t repr i se qui réussit au service- des branches 
de pointé de nndustrie : aéronautique, tétécommurucatton.- 
Nous déposons d'i mport an te moyens techniques. 

Vous travaiflerez dans im envwûrtnemertde haut rwoau avec beaucoup a autono- 
mie. Ure tonnation à nos produits et méthodes ed assurée. . 

La connaissance do l'Anglais sera ap pré cèo . Liou do travail : CERQÏ-PONTOiSc. 

(à 40' de Paris par RER. SNCF St-Lazare ou-Gare cfci Nord). 

Possrome Logement. 

Ecrira avec C.V., photo ot prétentions sous référence 8328 a: 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Vcxis ovee pu aifinner virtre sawoir fcdrô au sein 

d'un© irnportaniebaixFJe; vous souhaitez 
cantliïuôr à faire preuve de . 
dynamisme dcmsle ' ^ 

cadre d'une large -^MÈmz* 

délégation. . ^ ^pK<ïv^jL_. 


°‘**+ï*£^Ï££ 2G*~ 


spécialistes amateurs de campagne 






At' 11 =’ y /> * j 


i »F*^e iVeil 




• txEürop© continentale, 

■ Le titulaire aura plusieurs arfoêes ^expérience 
comtaèfciale crinsl qu'une bonne ckDtinalsâance de la 
gestion des valeurs mobilières et de la trésorerie. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et 07 . sous 
référence 5588. à Média-System «Emplois et Carrières» 
104 rue Rôaümiir 750Ù2 Paris. Discrétion assurée. 


Unité à taille humaine (400 personnes) 

du groupe THOMSON C.S.F., 

nous sommes le premier fabricant français 

de Circuits Hybrides. 

* , • 

La poursuite de notre croissance, 
l’attaque vigoureuse de nouveaux marchés 
nous conduisent à recruter pour 
notre jeune équipe, 
des hommes disposés à prendre des 
responsabilités d’étude ou de production, 
aussi nous recherchons des : 


O 


THOMSON-CSF-DCH 


INGENIEURS 

- ELECTRONICIENS 

- PHYSICO-CHIMISTES 


TECHNICIENS BTSDUT 

- ELECTRONIQUE 

- MESURE PHYSIQUE 

-» PHYSIQUE CHIMIE 

- GENIE THERMIQUE ET ENERGIE 

t 

I i ■ ■ M m 

Formation assurée aux techniques particulières. 
Possibilités de mobilité à l’intérieur du groupe. ® 

Merci d'adresser curriculum vitae, photo et prétentions i 
à THOMSON-CSF DCH (055) - Boite Postale 32 - £ 
45300 PUtSËAUX, sous référence Û1 M. o 


Lending Of f icer 

La Succursale de Paris de Bank of America recherche un cadre d’exploitation de 
formation universitaire possédant 3 à 4 ans ^expérience. - 
Ayant acquis uné bonne formation en analyse de crédit et ayant lé sens du risque 
bancaire, il devra pouvoir développer une clientèle d'entreprises internationales sur 
un marché très compétitif en, proposant une gamme complète de produits bancaires 
avec l’aide dea filiales spécialisées de la banque ainsi que de son réseau international. 
Nous recherchons une personne ayant l’esprit d’équipe capable de s’insérer rapide- ’ 
ment dans urne structure anglo-saxonne. 

Une excellente pratique de l'anglais est indispensable. Larges possibilités de dévelop- 
peinent de carrière en France ou ultérieurement à l’étranger. 

Rémunération attrayante pour un candidat de tout premier plan. 

Merci ti 'envoyer ^votre C.V. et prétentions à : Mlle Etchanchu, Bank of America, 
.43/47 Avçnue.de la Grande Année - 75782 Paris Cédex 16. 


IJ 


BANKof AMERICA 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

produisant bd série des biens d* équipBmerrt 

- - •; v ■_ re ch ercha. . 

CADRES COMMERCIAUX 

Débutants ou expérience là 3 ans 

H.E.C, È&S.E.C, EJS.CJP. 

dégagés des obligations miMtaires 

Après une formation trè* complète, 0» exerceront des reqwwalHlitéK : 

- muiaijtfioÉ; 

- D*o(S»aintkM de réseaux ; 

- De eroasotioS des rentes es FRANCE 


Cette activité implique une année wpeattifeë gfi|repMqer 

Anglais impératiL, 

Très larges perspectives de carrière (boa un groupe de pian. 

„ ■ ■ . * s ». 

Ecrirej/o* 1 19.050 RfiGIE-PRESSE» 

8S bis, rue R 62 uumu v 7 S 002 PAiUS ï t)M 2 transmettra. 


^T^sTT. •’ ; ; : v 


Ml 



r ¥*\ ÜIUipiJV/ 

INGENIEÜRRRODÜ1T 

Notre division METALiMPHY (CA. 500 Millions - 066 personnes) est réputée pour ses 
aBiages aux propriétés physiques paftiaéîéres; deM n é s aux composants étectrorti- 
ques et aux dé ff^ufatfon .<Sad« _ fS ^i ^fa nt^ s eine «^ewtèie ütflisant les 

Ttous recherchons un Ingéréeur qté sera est charge dheâe d'une 
«famffle de produits». • 

A partir de ta défini ti o n dü bian économique de chamie produit et du contrpie penna- 
itent des écarts pendant ta néaBsationi sa responsàMtoé couvre la gestion optimale et 
rigoureuse de son fluxà irawers les unités de fabricacioa tie son dév el oppement tech- 
nique et de ta guetté; fT mp ératf final étant te.r naj^ tii f sei y ke. et tanad sfa ction de nos 
cflents. • • _• '.'là *■«>■ j 

Ce poste requiert un Ingénieur d qj l û mé grande éoÔH âflé de 28 ans minimum 
co nfo rté par une formation de métahigtat-ttiiaie pcemj|iare expérience industriel 
de 3 ûm, soit dans une fonction sanbîfo;.so^jtii fgtyëétion, contrôle qualité ou 
recherche et développement: L'anglais couranfeéat firiip|ntif. 
C^perepeetivesdecamèresortti^ouvertesT)pt»4flïéÉtnentpeifoiTnant.i , invfr - 
quant dMis la vie et le développement de rentrêpri sfc , .'. ■ . 

MéOd d’adr esser votre CV. manuscrit détaxé avec photo I. 

et éabfeeocJud sous4éf. 4]Ô5 IM à notre Consâf ' Æk Æ 

58 Avenue de Wâgram 75017 PARÉ. A W ÆÊk 






Recrutement 




CONSflTANT 


et Communication 


recherche 

CHEF DES VENTES 
REGIONAL 

75.000 + 

Notre Société connaît un* progression constante 
des ventes de tes produits destinés à l'amélioration 
de la qualité de l’eau dans la maison. 

Le cadre que nous recherchons assure, après forma- 
tion, l'animation des ventes auprès du réseau de 
concessionnaires exclusif s. ■ 

Après quelques mois d'intégration dans notre organi- 
sation, nous lui confierons L'entière responsabilité 
commerciale sur son secteur. 

Le poste, basé en région parisienne, nécessite de 
frequents déplacements de courte durée. 

Nous souhaitons recontrer si possible un homme de 
25 - 28 ans, de formation commerciale, souhaitant 
assurer sa promotion au sein d'une équipe per- 
formante. 

A dresser CV + photo à CH. BOURGEOIS 

psôrn - CULLIGAN FRANCE 

A] 4. avenue du Président Kennedy f 

78340 LES CLAYESSOUS BOIS I I* 


coep 

LE CENIKE mNFOftMATTON 
DGS UTILISATEURS DE PROGICIELS 

recherche 


SON Hm RESPONSABLE 
DES RELATIONS EXTÉRIEURES 


Lcetodidatv uno fixpérkoce profeaçbQDefle de tondant 
après tu^fûrmatiiMSüpé«it^ 

O t une côrûûisstDCe informa tique sutTîs&ntc pour dkkh. 
goer avec des responsables inTormaüqnes de haut niveau. 

Le candidat sera Hnterjocmeur prinUpf du CXP auprès 
des utilisateurs, Âçitt membres de l'Aaao ciatioa, désireux de 
connattre les services da CXP répondant le mieux i Jeon 


PARIS». 


Envoyer C urriCnhuD v itae avec photo et prétentions au 

PYD 5, me de Meæeau, 
LAl 79008 PARIS. 


* ^ J L* m î Groupe C.6.E. 

recherche pour son 

departement Accumulateurs 

UN ASSISTANT 
CHEF DE PRODUITS 

IL SERA RESPONSABLE : 

— de la définition de la «Politique Produits» dans le domaine in- 
dustriel des batteries étanches - . - - 

— de l'application, du suivi et de la gestion des Plans Produits 
qu'il aura établis. 

Nous souhaitons confier ce poste, très évolutif au sein du groupe 
Saft à un jeune gestionnaire de grande école commerciale (HEC, 
ESSEC, ESCP) possédant une première expérience significative et 
concrète de la vente et maîtrisant la langue anglaise. -i 

La connaissance de l'allemand pourrait être un atout supplémentaire. 

Adresser CV +■ photo -i- prétentions sous référence A 21 -39 - 
.indiquée sur Pënvefoppeà SAFT Direction des Ressources Humaines 

— 119, rue au Président Wflsort 92300 LEVALLOIS-PERRET 



r ^IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE \ 

DU SECTEUR PARA- PÉTROLIER > 

(C JV. 2,4 Milliards de Francs) 

. recherche 

' pouf son Siège Social à PARIS . 

CHEF DU SERVICE PAIE 

• Au sein de la Direction du Personnel, vous Intégrerez une équipe 
dynamique pour prendre en charge la responsabilité du service pale 
se composant actuellement de S personnes. 

Vous gérerez, à l’aide d'un outil informatique élaboré, nos différentes 
catégories de personnel travaillant en France et à l'étranger (Cadres, 
ET AM, ouvriers. Inscrits maritimes). ' 

Outre les tâches classiques inhérentes à la fonction paie, vous devrez 
assurer la tenue et la mise b Jour des fichiers de gestion et du tableau 
de bord social de la Société. 

• Vous avez 30 ans minimum et pouvez faire état d’une expérience 
d’environ S ans en qualité de chef de service paie, acquise si possible 
dans le secteur des TP: 

Vous êtes motivé- par la création et la maintenance d'appticaiions 
■- informatiques à la gestion du personnel et vous êtes rompu au dialogue 
avec les informaticiens. 

Vous êtes rigoureux et possédez une autorité naturelle indiscutable. 

Envoyez C.V., photo et prétentions sous référence 641 4M à PIERRE 
LICHAUS-A. — B J*. 220 — 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. . 


W ^>Bm*cx>nrhyctei^trançcMCfensombtosktdustriettc^s^^^ 
Y en mesn, à vocation internationale, recherche M 



-ENSTA- 


- INPG, 


Nous vous proposons de débuter votre carrière dans les 
essdis ef les démarrages constatations électronucféairôs. 

Rattachés à des équipes polyvalentes, vous développerez 




des équipements et circuits appliqués ù 
traités sur te «terrains. 


des problèmes variés 




Vous pourrez, à moyen terme, selon vos goûts et aptitudes 

pereomefles, ôvofcier vers des postes de la filière chantier, éludes 
ou export. 


Un dossier de candidature est dr adresser sous référence 73672 1 

à HAVAS CONTACT - 1 . place du Palals-Rcvat - 75001 Paris. . 

.. qui t r an sm e ttra. ■' Ë 


/A 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



TRANSAC 


■ — 

■estel 


leader de la 

PERI-INFORMATIQUE FRANÇAISE 


■t S8S activités — GUICHETS BANCAIRES — TERMINAUX MULTIFONCTIONS 

et offre à des 


INGIMEURS L 06 KBL QUAUF 1 ES 

plusieurs postes dans les domaines suivans : 


SYSTEME 


MICROPROCESSEURS 




loi 


nous leur confierons 


RESEAUX 


soit des 

développements de logiciels 



Nous leur assurerons une formation sur nos produits et le soutien de notre méthodologie. 

Notre expansion spectaculaire assure à des candidats de valeur de réelles perspectives d'évolution. 

Lieu de travail Massy (5* R.E.R.). 

Merci d'adresser votre candidature complète (lettre manuscrite avec CV et prétentions) â Michel BERNET-ROLLANDE 
Direction des Relations du Travail TRANSAC ALCATEL 91680 BRUYERES-LE-CHATEL. 


Chef Service Véhicules 
Direction Immeubles et Achats 


Leader mondial de la reprographie. le groupe RANK XEROX emploie en 
France, S 200 pers onn es. Avec na volpme d'activités de 2,3 milliards de Francs, 
RANK XEROX fait partie des "B0 premières en tre pri se s fr an ça ise s. 


Dans le cadre de son expansion, ta Direction Immeubles et Achats, recherche 
UN JEUNE COLLABORATEUR DE HAUT NIVEAU. 


De Formation sapérie nr e (HBC, ESSBC, Sap. de Co oa énafvaiefiU, le candi- 
dat aura acquis : 

- une expérience dans le domaine financie r, 

- une co nn ai ssan ce du secteur aûotnobSe. 

U devra allier A des compétences f in a nci ères, un la tent de négodasenr. ■- 
U aura pour nissiea z' 

" % B B 

- de défiièr i partir d’études financières, la politique d'acquisition et de revente 
des véhicules Société, en accord avec ks Directions concernées ; 

- de définir et d’assurer la gestion dé ce parc ; 

- de négocier avec les fournisseurs. le réseau de comstioniuircs et coordonner 
l'activité véhicule auprès des collaborateurs intéressés. 

La rémunération proposée est de Tordre de 160 000 Fsdkm expérience. 

La pratique de l’anglais courant est nécessaire, et des notions d’informatique 
souhaitées. Le lieu de travail x situe à AU LN A Y-SOU S-BOIS . 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec C.V. es photo sous réf. 
C/02 à Danièle GARBIL RANK XEROX - Service Recrutement - 93607 
AU LNA Y -SOUS-BOl S CEDEX. 




{.a Airm ww iriqm * 


recherche 


Chef du service informatique 


ENVIRONNEMENT : Mini-ordinateurs 
RESPONSABILITÉ : Equipe de 4 analystes-programmeurs + Exploitation 

Doit pouvoir organiser 

la conception, la réalisation et la-mise en place de nouvelles applications 
Expérience de 5 ans minimum en mini-informatique de gestion 
Envoyer C.V. manuscrit et prétentions â : 

M. ESCAICH - 41 rue Adrien DAMAUX 
94410 SAINT-MAURICE 



SFENA 


ÉLECTRONICIENS ET INFORMATICIENS 


AN CŒUR DE LA TECHNOLOGIE FRANÇAISE 


Grand équipementier aéronautique français, nous sommes une société de 3000 personnes (dort 630 ingénieurs et cadres). Notre 
chiffre d'affaires dépassera 1 mSaràdefrancsen 1982, dont 50 %& l'exportation. 

Notre développement nous amène à proposer les postes suivants : 


Ingénieurs ffopplxaitiaii 


VUS 

ta coonfn&fon 


lnufltiinnr T wniininiwmig b 

de haut niveau pour la vente de nos systèmes Womvaakïues et de rra 


CH Honeywell Bul 


recrute pour son Centre de Recherche des 


1 


Les postes à pourvoir offrent la possibilité de s'intégrer 
dans des équipes dynamiques dont les travaux se 
situent à la pointe du progrès. Ils conviendraient à des 
candidats ayant une formation supérieure en Infor- 
matique, complétée par une expérience de dévelop- 
pement avancé en matière de langages, compilateurs, 
logiciels de base et plus généralement des techniques 
relevant du génie logiciel. (Anglais courant). 

Lieu de travail : LOU VECIENNES (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 
récisant la référence 411 M à Cii Honeywell Bull 
C 0G021C - 94, avenue Gambetta 75960 PARIS 
CEDEX 20 


Tn j ft i iS fin r mctfalOllB flf j|dn<hîiilki»Hiii 

pow les systèmes informatiques. H assurera la nràaen production da 
produits définis par le département étude. 

Chef de projet 

centrale merttaRe et gyrolaser. Spédafisé en optique, i sera responsabk 
définition du produt de la gestion du proffamme. 

Chef de service logiciel 

’i aura à animer une équipe de 10 ingénieurs et à mettre en place une 
méthodologie de développement de logiciel. 


V1Z7 


Ingénieur "Moyens de fesf* 


■ sera changé de la conception des moyens de test et de la dâfttifion des 
nouveaux produits nécessaires A ta mafcitenance de nos systèmes. 


i/128 


Ingénieurs dinde et dévdoppemeid 

poix tas systèmes avlonlques et les système s rfaiT w tlqijes. 


i/132 


t/129 




Merci d’écrire en précisant ta poste choisi à 


RP. 59, 78141 VWtzy-VSaooubtay 



UNE BANQUE FRANÇAISE DE RENOMMÉE MONDIALE 

recherche 


et très engagé dans les études techniques de finan- 
cements bancaires de navires, de ma rchandises et 
de polices «globales de banques» recherche pour sa 
filiale spécialisée dans secteur bancaire pour posta 



• if il M vn I i 



INFORMATICIENS EXPÉRIMENTÉS 




comportant des contact s clientèle à niveau élevé. 
Homme, nationalité française, 32 ans minimum, 
études univers i t a ires supérieures avec excellent 
anglais parié et écrit indispensable, bonne connais- 
sance allemand ou espagnol souhaitée. 


• Nous apprécions spécialement 
humaines, dynamisme, sens des re 
l’intérieur d'une équipe, loyauté. 


qualités 
rilités à 


• Ce poste conviendrait plus particulièrement à 
candidat ayant 10 ans expérience assurance, ligne 
internationale bancaire, diipowner's r ep r ése n ta tive, 
etc™, 


PARIS 

Dans le cadre de révolution des traitements et des opérations sur 
l'étranger, cette banque recherche plusieurs Analystes Expérimentés. 
Ils participeront, dans un premier temps, è l'extension et è l'évolution du 
système actuel : 

- contrûle de le conversion du système de comptabilité devises pour 
l'un des postes (IBM vers Cti+iB DPS 8). 

- définition et réalisation d’applications associées à la connexion du 
système è des réseaux interbancaires (SWIFT) pou ries autres postes. 

Dans un second temps, iis pourront participer A la conception et A la 
réalisation du nouveau système transactionnel (plusieurs centaines 
de terminaux, SGBD) des opérations sur Tàtranger. 

Les candidats retenus auront deux A trois ans d'expérience acquise 
sur gros systèmes (Cll-HB ou IBM) A l'occasion .du développement 
d'applications classiques (fichiers, traitements par lots) et/bu d’appli- 
cations de saisie transactionnelle. 

La maîtrise complète du COBOL est impérative, celle <f un assembleur 
serait un atout supplémentaire. 

La rémunération sera fonction de la formation et de l'expérience. 

Écrire sous référence 246 M, A AJ- CONSEIL, 

102. boulevard Malesherbes, 75017 Paris 
qui garantit discrétion et réponse. 


INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT PRODUCTION 


• Voyages principalement en Europe après stag e s 
techniques. 



Filiale de l'un des premiers groupes français, notre Société s'est imposée sur 
un vaste marche intéressant le bâtiment et l'industrie. 

Les perspectives de .croissance de ses activités, en Europe et aux U JS A., sont 
aujourd'hui importantes. Nos fabrications exigent des investissements lourds et 
des technologies complexes. L'un de nos procédés est utilisé per 30 fabricants 
dans le monde. -- 


L'expérience acquise dans ce domaine bancaire au 
cours de . négociations avec plus de 100 banques 
internationales depuis plusieurs années et la qualité 
de nos produits ouvrent de très sérieuses possibilités 
d'avenir. 


L'appoi cf m des tocs premiers groupes iadnflnefc tançais, b dynsnora tftae Équipe de 2(9 cowneraatR 
m pottqoe te fl i waf i ta re «taise te nos gammes de produis, im tatetap pa nea tourné, tes nos débuts, 
wa raportatai (25 % te nota C. AJ. ces 4 tectam canhbueat tagemat à notre tèteate (30%' te 
progression amusée). Mas ce qui las b dmérenœ rts noire tôt (Tesprit : vekmm, gwèreuç oow amans 
nous battre par gagnes. Ces quartes, nous les rectwttwn aussi chez tes 


Adresser C.V. en langue anglaise uniquement sous 
réf. 4312/MS è A.M.P. - 40. ru» Olivier-de-Serres 
75015 PARIS (qui tr a nsmettra) 


Jones HCC. ESSEC et ESCP 

qu nous rajoindrans en lara que 


Dans un Service de développement-production en usine, vous serez chargé de 
missions concernant l'amélioration des procédés sur les ligné» industrielles, la 
recherche des solutions aux problèmes techniques de fabrication, l’améliora- 
tion de la qualité, de la productivité et des conditions de travail. Pour cela, 
vous animerez une petite équipe de techniciens et vous travaillerez en relation 
étroite avec les responsables de production et le centre de recherche. Plusieurs 
postes sont è pourvoir dans nos usines implantées en région parisienne, en 
Normandie" et 'en Provence. 


Vous avez une formation d’ingénieur ARTS ET METIERS ou équivalent, 
complétée si possible par une spécialisation sur les automatismes. Vous êtes 
débutant ou vous avez une première expérience. 


Vous souhaitez évoluer vers des responsabilités en production, après avoir 
maîtrisé les techniques. 


Adressez-nous votre dossier de candidature sous référence 1 B? 07. en 
précisant la localisation recherchée, à: 


PIERRE UCHAU 5A-8PZ2Q 



75063 MRS Céda 82 


Société de services Européenne 
C-A. 400.000.000 Frs 


Chef de produits 


C-A. 400.000.0C 

recherche 


COMMERCIAL 


2 â 3 ans d'expérience du marketaig de produits te grande consommation, donrere ta permettre te 
piandre en charge, sous tins ses aspects (création, gestion, analyse, ttudesv coordination) b potoque 
commensale d'uneganme de produis réateant 38MF de CA. 


de haut niveau, 3s minimun 
susceptible de devenir 


Assistant contrôleur 


UN DIRECTEUR COMMERCIAL 


collaborateur de la direct Ion générale. 

Tempérament d’acquereur, qualités de négocia- 
teur. aptitude é diriger une équipe. Pratique 
courante de l’anglais ou de l'allemand indispen- 


dé gestion 


débutant ou ayant une toute première expénenca H poursuvra la mise en place desprooédûres 
budgétaires, participera i rmonraitsation de la sooôé E suivra l'èvoiubon de notre ranaMté 


Une expérience transport serait un atout 
supplémentaire. Courts déplacements assez 
fréquents. Résidence Paris, 


Ce sent des postes virants. actifs, concrets, dans des équpes jeunes et anmouaasies. 

Un bon moyen de se réafcer ptanemem dans une strucKiresoUe. soude d si evduaon 


qui transmettra. 


Envoyer CV, photo et prêtent îo ns Vrtf. 10230 â 
PIERRE L1CHAU S.A. - BP 220 75063 PARIS 
Cédex 02 qui transmettra. 


il LaumT stand vos dossiers de candidature (avec une photo e! en prtesant le posta souhaité) au 
1 rue Monray 75009 Pans _ 

vous rencontrerez dès le p narrer contact 
les mpmaMes de l'entrâpnse. 
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OFFf? 


D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D E.MPLCIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


. Important Groupe français de METALLURGIE FINE, 

-*; ■ ■ d'importance internationale, leader -français dons sa branché, 
recherche pour son département PRODUITS NOUVEAUX à PARIS 



Formation Graretes. Ecoles {ECP - EPC - B'tSAM - ENS...) speâofiséssoil en mécani- 
que ou métallurgie, soit en' physique ou ôiectrotechnique. 

Une expérience 'mdusirieÜe de 4 à 5 ans minimum est requise. 

Ces ingénieurs serait chargés : 

• d'études dejmarth** à caractère technique devant déboucher sur des 
projets d'élaboration de produits nouveaux, 

• de tarfMfionwie'ces produits et des objectifs d'études techniques {laboratoire 

'de recherche les concernant); -- r - 

• du pHotagedes études techniques depuis le lancement jusqu'à b concrétisation 
commerciale, 

Qualités rèrâierd^is : '" 

- passion dêf fftinavatlon et, donc, ouverture sur les évolutions technologiques et 
économiques 6 moyen terme (5 ans), 

• esprit de synthèse. en vue de choix importants sur. l'orientation industrielle et 
commerciale du Groupe, . 

e aptitude à convaincre et très grande volonté de réaRsàlions concrètes. ' " 

Position de-la fonction 3 A minimum. 

• m " " " . ™ m " •• m " ■ 

Possibilités de débpochersur des responsabififés Importante s pour des élé- 
ments de voleur. " - 7 \ 

La pratique courante d'une longue étrangère {Anglais, Allemand) est indispensable 
ainsique b disponibilité pour des déplacements eh France et à l’étranger. 

- • b • • 

Adresser, lettre manuscrite, .GV, «t prétentions sous b référence 8232 à : 

etpubScfoé 

2 -RèEHAWcti 7sbn mmvqïh nues. 



■ ■ s>>- * .-Vl - 


Ni 



Editrice dHm 
CA. 150 


■T • i \ Nf 
■ . » . ■ — 

t; - r * •" -4 


lî-v 


CHEF DüH®SWil r 

.. -i.y - ^ -\î££w 

H. an F-, 35 ans minimum, j 

ayant déjà tme soUde cxp&tenûe defa foOctSoo > -3 




Adresser C-V-, rémunération souhaitée et photo à : 4 

M. PHILIPPE; secritirire générale . ' 

JMODES et TRAVAUX, 10, rue deh PépfnSre, Paris 8*. 


- • ■ . 1 ■ t . 1 - 

*tb> 

f» * ~ ■/.; r T* 


I -■* » 




THOMSON-CSF 


Département Études et Développement - 
Imagerie Nouvelle 

recherche ■- 


-■ — - 


mgemeur « , j 

électronicien 

EormatÎQP : 

HNSI- AetM ou équivalent... „ r 

Frinc rions : _ >. 

™ Soutien technimie et encadrement d’une 
é a lime charcée de la mise au point d’ensem-' 

lues, évolués. . ' 




LEADER EUROPEEN 
DE L'OFFSHORE 
PETROLIER 
CA : 2 A Milliards de FF 
en 1981 • 

Oscar à l'exportation 


- - Bonnes connaissances des techniques on - 
mé tiques rapides,' microprocesseurs 16-BITS,' 
-micr oproBrairmn ation , matériels' LSI' '11/2 


(DEC) - NOVA 4X (DATA GENERAL). 

Les candidats retenus devront s’intégrer, dans .. 
uxje. équipe traitant des simulations et pro- 
blèmes algorythmiques difficiles des produits 
de diagnostic médical et de l'imagerie numé- J 
tiqué (scanner - RMN - radiologie numé ri- | 
que). • • - ■ ' ■ • 

Connaissance de l’anglais appréciée. ■ - ^ •*. 

■ a ■ ^ 

Adresser CV,,ph ota- et prétentions 
s/réf. 3579 0M à THOMSON-CSF ,. 

. Département EDIN 
48 nie Camille Desmouüns 
. Service du Personnel 92130 
■ . ISSYXJES MOULINEAUX. 


. T 


INGENIEURS CONFIRMES 

Au sein d'uri Service nouvellement déâ, spfiâalné dénis LES UN t TES DE 
PLA TE FORMES MARITIMES (TOP-S/DES FAC/L/T/ES). vous interviendrez 
■ ‘ ÜÏBhSTîS 'dôrhaîne des équîpemenis P “ac ïa'tuy3aTerie r de rinstrumentatïon et de 
+âfectrtettÊpOMr \a réalisation dm projets tels Que • — 

1 ’ . - . ■ 

i.^rln^lKatiOjas de. compmsion^'de-^oliecte et tie treiteméfv£*. injection d'eau. 
Utilités:.. r r 

Vpus êtes Ingénieurs diplômés .ECP* AM. EEMt, ENSEM.ou équivalent. Vous 
- ■ avez 30 'ans environ et. pouvez faire- état d'une expérience dé 4 ans minimum 
/ dans le seqtayr pétrolier ou pétrochimique. ... 

■ ■ m ~ 

■ 

' ’-Vbfc-fttasr'iméreaAs par les quesribns TéSHilqües et les problèmes de coûts, les 

' **_" "■ ~ l’»'» b- ■ ■“ J i m _» _ ’ • • -® i»- • • ■ 

travaux et les méthodes de construction. 


couramment la iaqgvie anglaise; vous avez des notions cTinfor- 
is êtes disponibtesTpour effectuer des missions sur nos chantiers 


Vous pipt j 
TTWtîqû^ef 
à V étranger. 

■ : r 1 

Envoyez C.V. f photo et prétentions sous rëf . 6417M d PIERRE LICHAU 5 JL 
B.P-Û20 75063 PARIS Gédex 02 qui transmettra* 

V ■ - A 1 ■ • . 1 


W rf 


GROUPE FINANCIER - &arrül r 
Quartier Saint Lazare; ^ : 

ropoerene . 1 

Pour son département CONTENTIEUX 


. A. 


-■ •. -- :-. i- ■ ^ - 


-• ■ * 



GESTIONNAIRE 


‘■i 


COMPAGNIE SUl^SE p’ASSÜÏÇANCES VIE 

crée un poste de 

CADRE COMMBICIAL 

0e formation commcrqalç snpérieurq, p. ju^tifiqra 
. d’une première Eêus%^L 

possible -dans la vcâVe de produits fvnancien asso- 
ranôês' vie ôa SICAV jUihTqtie'd’uinéftidciiSQrd’am- 
mation commetpak auprès d'^qe -^orce de vente. " 

Homme de inârtetirig disposera 

d'une large autonomie pour ptottoStoîe auprès ^d’un 
réseau d'agents des prcKhi^-mpdeqnes d'aSsujaDCes 
vie ; S aura également un rôle! essentiel (üencadre- 
ment tt.d’uqinwijtx) (te éqni^.d^DSpéçteuÿ^. 

Nombreux déplacements-snr' toute la France. 

PDSTE base a paris. ... % 

ty. - . . - s ■ . ■ - • ■ .J 

Envoya- C. V. détaillé avec photo et prétentions sous, 
référence 4 J0 M à : . 

< PUBUSCOPE JUWIOfl. -a ma Hawl. 75008 PAWSlqui tr J 7<£»Lt^ 


ï 


Maîtrise de droit, DUT où équivalent 

" ■ * ^ . ■ 

• ■ m " m m m ■ | 

Ce poste convient à un candfdad capabie 
de s’intégrer rapidement dans une pe- 
tite équipe polyvalente. 

Lé; candidat devra êtrë fibéré des obli- 
gations militaires. 

Avantages sociaux importants.- * 
Restaurant d'entreprise. ' . 

Écr. avec CV, photo, prétentions sous 
réf. 6009 & TELEX PA 34, Bd Haus- 
mann^ 75009 'PARIS qui. transmettra. 


f " te. 


i . 


TT 
m . 

\ - 


. V 
J 

-• -T 


Pour ‘faire &oejtu dévelo^pcmcnL 
dé é^.planin&miànquë 
(bases de dàÔDéfÿ êc temps réel ' 
sur mxténbl IBM) 


ï ï 
T*u 


Banque 



■ f* 


renforce soi équipes. dçdéveloppexnenc et V 
-*■ retÂeim ï I * *' * 

. • „ "• .1 -- '• - /*•/ 

- ; I' -i-'± 


ft 


f .. 



_ > fc^Vî, 1 • m - ,£ &rL' n - r y*‘ p,, i -r" . 

■ ' 1 V : J. , ■■ - 

-. ’ p'.w . •• /i _ , - - 

— formaaM ^éricnrt :MlAGEou 6qiùyggçt, 

- au moins 2,us d'expérience en analyses; ^', z 

-r- anglxis souhaité» . / -j . - ■ • . - ^ ; - - ' 

T. cqrmsiss^itties 

» :*■ j : ■ *%r"v-«fP 

. . . . 1 • ^ nij 'r-Êpli-. . 

■ ■■■ Adresser C,V. détai^é er préteocohs A .- _ 

PERSONNEL DEP/^RTEMENT . : J* 

BANQUE MORGAN" ’ ^ 

B -- 7ÏÛ21 PARIS Cédex 01 3 


■ . t 

... Importante Société de 
MATERIEL FERROVIAIRE 

- pioche Pont de NeoiQy - recherche 

J ' / " ■ 

cadre pourseconiter 
son chef do service 
apprevlsieoiiemeats 


Le 

- avoir une 

(mécanique - flcctrioté) 

- posséder une première oc 
en appronsionnemcai», * 

- coonailrc l y Anglais 

-être disponible .rapidement, 

* ■ 

Fonctûw à remplit : 


- wiri des c o mman des - 
• étahUsitemenC et Soin ides budgets approvision- 


IMPORTAST GROUPE IWETAÙLURGIüUE 

* praxrmfté Etoile 3? 

recherche . ï ’ 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

I, ■ 

Diplômé. A-M. ou équivalent, pour suivi ^cfe 
.produetton. . * 

Envoyer lettre manuscrite avec CS/, photo et 
prêt. rmjp à PIERRE UCHAU-SA. 
BP 220 7S663PAR1S Cédex 02 qÿ transmettra 

r . . i ;rv:ir . ‘, 

■■■-*- . * 

f % ■ 

■ 

BANQUE ÉTRANGÈRE 

PARIS -I 

FILIALE DUN DES TOUT ^ . 

GROUPES INTERNATIONAUX' > " 


. “■ /•‘V- “■ .*■ . 


•r > s i 


krA 


A »*Ji 


, / . • y- a - ^ ■ “* - ■ - 

- -.üe son départentont 
RÉGLEMENTATION DES : CHANGES 

Ce cadre «ara çhagé cia f étude daa tnqaa ac da ta diflinon 
da iSracthrea aiix aaeqçBfti , 

U eara.anianâ* examiner k» do a süyy pré se nta s par la c Ban- 
A prendra -les décisions et à contacter lea administrations 
compétâfitaBv-. . .-f '■““■■ ■ 

Une tomattosixktoioe appuyée per" tria expérience ktinoairai 
(an particulier dans las opérations avacTébangar) et de réallas 
Wpi^.da^éci^.sQotjuflp og souMMbtes pour réussir dsw 
ce posta. J 

Une bdma ma3tân_é8 la langue aog(aiaa est Sncfiapaneabla.' 

VauîfK-adrmrlattrar manuscrite. C.V., photo et prétentions 
è O.OB.P./66, riiè de ta Chaussée JAfftig 75009 PAfttSv 
- transmettre sous ta réWranoê 5 H 0QM. 


rr 


■ * 


. r. 



teoce 


ou 


c.v^ 



de Projets 

175/190.00ÛJF an r 

V _ ■ ' .i# ■ q- •• ■ ^ ■ 

gipüpé fraeçais, h'^vçion .d 

*e*- vtjÏMn im ^ 1 - sSÉfè ■ 

ma boue (près de -ZUU penoBoes; reenereoe -utr 

CW de ff^els.' ■ ■ ~ W :/ ■ 

Infonnabden de 'bonne envereixré.'^tle lormahon 
. . ^ ' ■ aélé 


personoev ■ quelques tnaén 
iriser là reionlr-(k nos apjdicatiôns de gestion - 
comptabilité ei de téatâer un système at-te mp 6»ié e l 
complet » outil de .donnée* originales sur un 
équipement IBM-^^rande puissance. 

Si^e : Paris La 

Envoyer votre CV sôps réL M 966 auxæcnÿibanlsife' 
_ .GFCmmeiklVa^imid “ 


. — . T 


* • • \ 

IMPORTANTE SÇaËTÉ MUTUALISTE ‘ 

- recherche pour va Direction Informatique de FAStS., 

3 ANAlVSfES ORGANISATION 
ETMEIHODES 

MBmîon : Au «in de b • DIVISION RBA' 

TEURS > «t en contact avec la CREE de FRQdET 
ET LES UTILISATEURS 9 participe à Tébboretion 





- ifX}. v ffiormrtrélteAe heeojna, «icuît* dïri^madugj.^. 

• eoefificapon, contrôlé, de'qtiajhé, prépe>itipptda%n_i 
■“ -consignes, etcj. --'.-i.' ï-.- 

MIORL ï . )DÜT pu UÇÇNÇS DE (^STION - 

Â0Wt 2 APft. d'expérience en Gestion Ut/.0U 


- 


ta j ataw oQtiB ta ' — 

. l,u,'n i .> Yb-L*. d . . _ . /it p 

ÿ POSTES A^FOURVOe RAPtOCMENT 1 7 

«t prftenaon* è 
de râXJCABON NAUOtÊKLE ’ 
Mo w lii r. G^»jsfé»l # 

34. DSaeaftUÛkiiliv ' 1 .r 1 ^! 



QUARTIER ETOILE 


• - îl*- 


recherche 

chef serv ice tradtietc Dns 

» - ■ * ■ ». . 

Parfaitement biTmguss ^anglaœ/tawvcàis^ 
les candidats(ès) devront: J / ? 

r être 0e langue matemeDé angTaise et 
.. :Hv6ir une forniàtion supérieure littéce»^ 

• re ou juridique.' 

bien connaître une trôiSàfne.laqgute,^ 

• l'allemand oü l'espagndt cte préférence, | 
- avoir déjà une expâiance procession-. ; 
neüe d' interprété ertTnjlieti industriel - J 

■ Adresser lettre de candidature àvéç.CV l 
sous référence 803 à ■ - v - | . 

BAILLlT CONSEIL * ] 

40, avenue Hoche. 

7500B PAÎ^lSi i‘. 


Importante Société dé. Construction -. , 
de Matériel Elefetriquè 
■ - Membre r d*an Groupe' International 

— - - ■ t y. h -l , »i , r L:* ' 

Recherche jour sa Division Jhqaniezia 




> J k .. ' ■ - 



Préparation d’ofïrës,'. suivi cDaff^î^. [ib> ' 
Négociation de dontràtsiln^rtèûte.' .T ’. 
à r exportation pour defe Eqmpeipents 

tpduStriBls de sidérurgie, cimenterie, . 
.'papeférie, statipis de pesmpege;' '» 
installations ofialioreL production d’énergie 
et ^paréUs^hermiques, , . ■ 

■ • i ‘j’ "* 4 - 

‘ Ecrire ayeç (SJV, jihot&et prétentions : 

■oqs 271064 COMTESSE PUBLICITÉ ‘ 

_ 20, avenu* deT Opéra. 3S040 Cedex 0L . . ‘ 

qm'trafénietpe. 


— ®r 


IGONTROLEI 
DE GESTION 


Cette importante 
manquas 4; de 1.1 
fort 


lai 


de Services infor- 
mes poursuit un 
irfié. «.-v' 

ipo, du Contrôle de 
deux jeqnes profes- 
[périeuire et possédant 
ûence opérationnelle 

m 

itvj et le contrôle 
de profit : Dépar- 




est à pourvoir rapictoneiit. 

'«ion : 130.000'^: 


«-î • r; ^ . 

• t - 

-Rdffônso et’ dvsmtion assurées 


■ *fc* V 


ot - . • 


RECHERCHONS 

DE LA VENTE 

PAR TELEPHONE 

■ « " 

ExpEricnociinportaiitê . 
plein temps, mi-temps ou soir* ’ 
contrat 1 durée indétermii 
Téléphone: 774-72-14 


‘■■.CEtob importante MutiieUaTtatioaalc - 
: j t 1 ; y tojusdjç §.000 cdbboraicu^ - 
. .. . . -plus d*uo mpltop (fadhfqm) 

-J . , .recherche un. 


mm MB ■ 


(HL en- E.), ayant uôe expéfkrce.tie 4_à 5jfens en 
to p Mtre ..B panîcîpera & râabGsscmtht du cahier des 
charges et dirigera ensuite f analyse et la réalisation d'un 
projet .ambitieux couvrant phgfcnre fe a wes dïtaUsse* 

méats de sofas, répartis sur toot le territoire. 

■ 

■ ■ 1 

Le matériel, employé est un haut de canune.CII-HB. relié 
par rintennédiaire de TRANSPAC a plus d'une centaine 
de tenninanx, ~ atiec üii&atioh dé trainiques avancées 
(base tlé données, télématique). Cê poste est basé à Paris. 


de candidature (lettre manuscrite, c.v. 
détaillé, photo) sont é envoyer A l'adresse suivante : 



V. 


4> PAUS CEDEX 15. 


■. I 


OHPORTMfTE SOCIETE 0’ELECIHONIQUE 
PROFE^MNINELLE 

- lléfl pef sa wes- Farte 13 e 

■ ,’ûf t I ■■ . ■ ^ » “r."'. . • v ~ . _ • 

crée,- dans të cadra de.t'éxpansüàn dé son activité 
Téie^urveïliance des postes de • 


RESPONSABLE 

TECWICO-COMMERClAt 


• a üprji une expérience mimrmim de 5 ans 
'dans la négociation a ta té^çaRQn-d'çnsem- 
blés d'Automatsmes industries oü de TeJè- 
. surveillance. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prêter^ 
bons sous référence 26650' . à COMTESSE 
PUBLICITE - 20 Avenue Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qurVansnaettra^ 


N. 


i 


\ v • Zr' 




c 









■^1 Kv' « • >V . ‘ • 
lèUr, •>> j. W-— -• 


V - • il t 


OFFRES D'EMPLOIS 



V 


SAXBY, 40 rue de rOr^in, 75526 Paris Cedex 11 


IMPORTANT GROUPE RUDUSTRIEL 


VOULANT DÉVELOPPER EN PRIORITÉ 
ses EXPORTATIONS 
DE PRODUITS CHIMIQUES ORGANIQUES 

crée imposte de 


RESPONSABLE EXPORTATION 
DE HAUT NIVEAU 


De f o rmation Écota Supérieure, trilingue anglais, alle- 
mand, il devra, sous r autorité du Directeur commercial 
de la (Svision : 

— concevoir et assurer le mise en œuvra de la 
stratégie commerciale ; 

. — dynamiser, le réseau commercial ; 

— conseiller et assister les chefs de marché 


Son potentiel ha permettra Taccàs à de pkar hautes res- 
ponsabilités. 


Adresser C.V.., prétentions sous le n* 4212. .PA-SVP 
37, nie du G én é ral F oy- 75008 Paris 



7 


7. 


(PARIS XV°) 


recherche pour sa Direction Administrative et 
Financière 


CONTROLEUR 


DE GESTION 


chargé du suivi et de l'analyse des coûts d'ex- 
ploitation et des prix de revient et de l'élabora- 
tion des bwlgea et des tableaux de botd.' '■ 
Courts d épl ac eme nts à prévoir en Province 
(Ouest). 

Si vods avez une formation maîtrisé de gestion 
ou équivalent, ou une expérience timtUiie de 
Z à î ans dans une société de télécommunica- 
tions ou d Informatique, adressez CV avec 


photo et prétentions à l'attention de Mme 
FAVEREAU - CENTOR - 16 bis rue Henri 


FAVEREAU - CENTOR - 16 bis rue Henri 
Momer-75009 PARIS, sous réf. 82.306. 


CONTROLE BAILEY 


Premier fabricant français de systèmes 
de co ntrôle et régulation industrielle 
Filiale de CGEE ALSTHOM 

recherché 


INGENIEUR 

DIPLÔMÉ 


pour suivi technico-commercial, grandes ingénieries 
spèaoCséés dons domaine pétrolier et pétrochimique. 

Expérience de quelques années souhaitée dons le 
domaine de la régulation électronique, microproces- 
seurs, automatismes, calculateurs industriels. 

La langue anglaise est indispensable. 

Écrire avec CV et prétentions ou Service 
du Personnel, sous réference 26553 - Bc£e Postale 210 
92142 CLAMÀÆT Cedex 


VELUX-F RANCE 
ractierehe 


CHEF COMPTABLE 
confirmé 


Chargé de ta direction et.de ranimation d’une 
équipe de quatre personnes, U sera responsable = 

de la comptabilité générale» 

— des bilans et des comptes .d'exploitation- 
mensuels et annuels. 


— du suivi des états fiscaux et sociaux. 

— du suivi de trésorerie» 


U ondïdat rrtsnii aura une bonne formation 
(OECS ou équivalent) et cinq * dix armées 


La connaissance de i’anglais'est indispensable. . 
Adre sser lettre manuscrite. C.V. détaille, ohoto 
récente et référances, cous ta réf. 82Ô308 et 
sous pii confidentiel a = . ■ 

Direction Générale VEUUX-FRANCE 
B-P. n«» 7 — 91421 MORANGfS CEDEX 


OFFRES D'EMPLOIS 


important 

GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour 
son Siège situé à PARIS Sème 


ASSISTANTE 

SOCIALE 

DIPLOMEE D’ETAT 
ayant un minimum de 5 ans d’expérience. 
Possédant véhicule personnel. 

. Effectif 900 personnes. 

Adresser lettre, C.V., photo et 
prêtent, sous No 26l898 CONTESSE 
#n Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris 
.J Cedex 01, qui transmettra. . S 


d'une agence moyenne, on. second trône 


raponsabïlfoés. 


Notre goup* ra ctie re he. pour la province et 
l'é tra nger, des «Pa tro ns» niveau diete VII dont la 
compétence financière s'appuie sur un htaderdiip 
affirmé leur pematt a m de prendre en charge rapi- 
dement des directions r égfan af a» et dre «Créerions 


Monsieur M. MICHEL -2. allée de la Paix 
92220 BAGNEUX 
étudiera avec discrétion votre 


BANQUE INTERNATIONALE 

pour 



ij- 


w 


CADRE DE BANQUE 


R on F. 


Diplômé ensei gn eme nt supérieur 
finances, gestion, _) ; 


portant obligatoirement un an ntinünum. d'analyse 


Travail en équipe 
Anglais indispensable. 


Ecrire avec curriculum viiae et préten t io n s sous réfé- 
rence 8.580 à P. LICHAU S_A_, BJP. 220, 75063 PARIS 
Cedex 02, qui transmettra. - - 




► 1 


r f - -7 


: M 


v»(opp«r cliamète Région 


n 1 i L f 


• »i- 


comprenant fbne + frais + %, 


C.V. «t prétMidûnt 
»/irT 032.006 ML é 


1 J. 




BOSSaC 


DEiA GESTION 




DHjOMÉB 


t 


t goût 

RUI I M 




mu. 


Env. C.V. MprtL à S.E.G.L, - 
14, r.dt Markran, 7 6000 Parts 


■M* 


- ■ * >■!"; ■ 


C.V. a N- 27.163 
MS.,. 20, *v. 










Env. C.V. à : LMflA UPS 


fl" T 032.103 M. à 



éate 


1 '" 


SPÉCIALISTE 


LABORATORECJLR.S. 
LURE- ORSAY 91 


n» 1.13.341 Nt.4 




DUT Mesures Physiques 


£3 




> r V, r ^y tt .. 


*■ t. t - i 


m ' f 


m* 


Env. CV-i/n-T 032-096 M. * 


««■ 


Z f- 


OFFRES D EMPLOIS 


ATTACHE 


lurt é. Moniteur ta Maire* 


étejtefr ni rnkjMÊimmtèt 






CLV. + 


É33 


■n m ç 


te n- 7. 196 M 


ANALYSTE- 


SOueréL 1088 A 


19. ma <te Catete. 


TéL 281-81-33 4- 




iüük 






Orty 


m ; 7 i 


m 


7501 7 PARIS. 


fl parecipar* act hra m aw t au 


BUREAU VERITAS 
PARIS 


1 *.* r i f • 


Envoyer CV. a - prétention* A 
M— PEYRUSSON. 8.P. 39. 
93161 MoteHa-Grwid OMa. 


» 4 . . » -• ■ 


0*S1 ou équivalant 


voulant tt DouvMt gagner l FORTRAN al BASIC pour pro- 
10-000 F par mois. .. . 


• v : 


21. rua <te Tocquai 
75017 PARIS. 


wJEtwey*# jT ; 


rr» 


M 


août référence n* 16 au 
BUREAU VBUTAS 
Sarwtoaa Maftdmaa 
DCN/OI1 

" r 760l7F/UbS. 


PI 


ET BUDGÉTAIS 


aon Mga A NELM1Y 

UN IB 00 DE BUREAU 


nivhu dut ou onrs 
Ca Jeune cadra OO A 40 and de- 
vra. aoua, l'autorité du Dbeoteur 


«F A » 


***** 


du. groupa «t te 


Ecrira n* 4 ,228 P.A. SVP. 
37. r. GénérehFoy. 75008 Paria. 


Adr. C,V W photo ai prêtan t , 
s/réf- 991 &JM à ■ 




ara 


13. fia Ro y a te . P a ria IP .. 


r . ^ .— CENTRE 
7//m\vVl INTERNATIONAL 

kVV f,, Wi 0E TRAITEMENT 
LN slf ^INFORMATIQUE 


/GAP H 


Télépbonar é FOL 91 au 
(6) 078-35-09 
ouéteMaidadaMaaay 
au (6) Ol 1-99-60, pota 358. 
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■ J z ■ n j z 7. : 2 7 
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JEUNE CADRE 

Makrfaada Droit privé 


BUREAU VâtfTAS 


UN ATTAOÉ 
ALADRECTION 



En voy a 
C WtN 



tant at écrivant parfshament 


Autel Pub. (a/ réf. 9.144) 
27. fualtttbout, 76009 tarte. 
’ «mltranamama. * 


31 . ma Hanri Roebofort, 
“7501 7 PARIS. 



OFFRES D'EMPLOIS 


t . ■>»;#* 



t- ^ ^ 


G8RE HOSPITAL» 






uarvtca proiatt 


4M 


. photo. Ç*v. ar prêtant. 
réT 60fl4 7 à Ta« PeAa 


éêÉÉeei 


teèmiàCM 


ter. M. Gram. 148b 


rhTWrali 


IjVt T t | -1 « y_7 - 
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rm cbarcha PSOFESSEURI 


animation ktdtepansablaa. 


Lattraa. Lan 



ou .téL : Comité cTacouaiL 
17 , m da Chotev. 75643 Parte 
Cadaa 13 - 584 - 12 * 65 * 


* ■ ■ 


(H. ou F J 




T 4 L pr«V 




.* . X 


secrétaires 



Canon 


RBalerfun groupe W aniftw^ nous nous «ffemons 
comme Tun des grands de la phàtocopie. 


Pour notre draction commer d ria. 
noua recherchons une 


's, 


Cette p roi éaionnefle du seoét aria t devra avoir ibw 
ewceBente p rtsm fej B ori et une grande ffaporibiBte. 
Merci de répondre tris rapidement en a d ressant wot 
CM avec lettre manuscrite «t photo à Canon France 
^Service du recrutement 9354 Le plane Me s n i l 



Wr IMPORTANTE 
r - SOCIETE 
MECANIQUE GENERALE 
J 200 salariés 

y compris filiales, recherche 
pour son siège social 
é 


secrétoire 

confirmée 




POUR SERVICE EXPORT 
Anglais. Espagnol indispensables. 


Notions anglais, débutante. 

Adresser CV manuscrit. 


12 me des Pyramides 
75001 Paris oui . 




PJêJE. de 200 pmamas* 

UNESECRÉTABE 


ASSISTANTE 
DU IRRECTEUR 


85-90.000 P/Ali 


Adr. C.V.. photo at prêt, 
te/ réf- 91351. à AXIAL PubL. 
27. rua TaftbouL 75009 Parte 


para. CA 1 ma- 


Bonna avéno-tfactyto. alla, a 




anvâon. boa nteoau 
générala. Poato à pi 


mercum tetaadétaMéi 
Jéf. 379 M * 
QAmNESAMSON 
CooséÜ an Racnnamant. 


i M r r T* 1 * 


-- J 


STBK) DACTYLO 


propositions 

diverses 


SELNIS tràa quteMéc MATM at 
PH^SICKJE. 

£er. LAtft 3a r. daa Midurira 


.(aaaambréaa. conaolla, fie) _ 
owntiuancM ivridrévee H*- I oe la rdnctkjn 




tfasSB 




R ..aat prévu de fréquents dépte- 
ognvmsB an Amérique du Sud, 
M oye n O rtent. Afrique du Nord. 


ASSISTANTE 

DIRÛmON DU PHtSONNEL 


Mtiaiiwi inMlüne * tn 
de texte «MucAe. 


Pour connaître tas poutDA. 
d‘«fw*ois é rétrangw (Csnads, 


T. , . 


• il, .11 J;l dTj 


iTVf 


mu. spteansés MIGRATTOfra 
(UfQ. 3 , ru. Monxyon, 7 * 42 * 
Paris CrfMtOflldoe.flre'-fc- 


L'1' ■ I I * i » I 




Éor. nr 1.604 PubHdfés Réuntea. 
112. bd Votaira^ 75011 Parte 


TEM. 104, rue Réaumur 


76002 
lus léf 




8bC.ll.Ca 79 
TéL (1133968-691 
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MPlOis 


* • 1 


:3f 




•I «iiMt. 


HnW i V* 




j-.ï.Wttti 






i f-** *+jy+** 


\ wt< 


i 


W^tox I 




ta 


oeretaires 




Ü€rétaire 


f 


St i. 


4. .VTtJUiis,. 


T A N Tl 

$IK IMI 

II' Ul.M RALE 


CV Mnintm :.! T : 

_ • : ». w î . 


pHMCtdfiii.u t ' 

jfrqjmtM putAaté 
)3w 


il «b'M 


formation professionnelle 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DOCTEUR ÉN PSYCHOLOGIE 


f i r i / ; * 1 * ’ 

— 1 ! l ^ ^ 


Formation de Formateurs 

(stage rémunéré) . 

Fondé en T969-, ITLF.A.C.E. fiait partis du Centre 
Parisien de Management de la Ctafrtttrede Com m erce 
et d'industrie deParis. .1;..:. . 


— Le pr ogra mm e de for ma t i on de formateurs est 

. ouvert aiut fygOfofe dùTZf>£ycé. œrertyergne mfl n t 

-.-supérieur, ayaot.au iriolhi 6 ds «s d expérience 

professionnelle. 


. . ou de.cbnseü dans diverses organisations {entreprit 
ses. étaM toem e n t s d'enseignement et de formation 
continue, sociétés de conseiI_4- 

<— Le ' programme | dure deux ans i temps plein et 
Vouvre t heqoe r année en septembre; Il consista 
en une ehbçdance -de' mises an situation et .de 
réflexions sûr les Expériences vécues, ponctuée 
'• de séminaires. -- .-,»••■ - 


appartements ventes 


( -a» a _j* \ I. MAIRIE T 7" a SAISIR, hnm. 
v J orrar. , / i récent, atea, 3 p. r en. 84 ne. 

„ ^ ; J. tafeon, débarras. partons, ceve, 

R- CHATOfb-3 Pi 46 m». n en. i Wi 890.000 F. T. 293-69-38. 
caractère. 4*. asc., soleil. 1 




19*. errât 


7 . 8 ? Yveiines ‘ 


BOULOGNE ■' 

S/JARDftLpfia BOtSr ■ 

périt 1mm. 0s grands QUAUTt 
TRES BEAUX APPTS de 1O0«Y ( 
on 3 ou 4 p. 1 1.600 F la m*. 
Rone. eLpishae : 609-09-37-, . 


94 ; • . 

Vahde-Mamo 


" VÎN(»iœS:- ‘t. 

Métro Chltstu ou R ER Fonte na y 
wm récent, pierre 4* ta**, n 
Ofte 5* «L. ttftfcL. SOtElU 3/4 p.; 
«ruée, cuis i na 75 m- 1 . 

Prbdrèclntarâiâm. 
T él éphoné s 873-57-60. 


propriétés 


A vendre KM* maison 7 p., tt 
Cft, terrain libre, prè* tagny 114). 
_ Téléphone." (3 11 22-80-78 
Maître BointJ U80NL 


Sur 6 3 20 ha. 

Demeure, agréable de parc boité. 

■ - .ifl h»Mi. I)- vsisur. 




Homme, 33 an^. maftr i a e droit 
PvÇpc. expéHbnce 5 ’enb ' adjoint 
ch4# service it ri égut at sdmïru 
orgenfeme Se I rExèr, con ta c ts 
.'hêit, lévèei/cheneiie ^e mp loi en 


ptræ, QôlorribetiM^ 273-40-19. 




âïmib. criasse, étang, maison 
’* . . confort. 

VALOR-SQfû B.P- 55. 
45240 LA mTE-6AIHT-AU8flN. 
TéL : (38) 91-60-62. 


VIAGER LIBRE 

lÛOKMPAfttS-OUEST 
7 KM LYONS-LA-FORCT. 
Bette MAISON NORMANDE 
ENTÆRBŒNT RESTAURÉE, 
Vas» s#xr. loggia. 

' * 4 chtrM. tf cft. lorrain. 



Libre 


...._■ • : -i. 'Ü . ■. • 

Las.ïnscriptions seront cfosas te 30 avril. 

Rensejgnerttçftzs ar çJonmri ptruvon t étrv obtenus à 
n JFJKJSÆ.- 79. w«» dvj* Répubfiaoe 750 U Paris 
ré/. 3SG^gjD& poit» 1209 - J 


Tnrm 

^ itar w 




Eer. e/n» ZS8 1 , N ttoncto 


H . -il | ♦ 


entrée, aéj. + sokm e/beto^ 
3 ch. p cuis., w.-c-, s, bru. dree- 
*409 + chambre eerv. r 2 partie., 
PX 1.200.000. 343-63-85. 


VWCSWE8. Osm. résidence 
neuve. '53, sv. FochV laoa bois, 
reete un e ppa r tem e nr 3 pièce». 
88 tnL?P_+ terreeee 8 m». Bef- 
oon «ur verdure. Pnx 1.TGOOOOF 
SPACM, 622-05-32. 


- ci ^ 


TTtïiïÜ 


88 bia» n Réetsromv 75002 Pék 





7*- arrdt :mm * 



■ <271 BRETAQNOULES 
près ÉVREUX belle maison 
récente 4'chbree -f eéL 160 m* 
+ 3-000 m*. Tarr. f carre, vord, 
PtoL : ^530.000 F- 674-78-42. 


PRÈSDOURDAN 

L double tA. 


F4, 88 mFp, bien décoré, . rési- 


de coût 
iniégrée. 


architecture 
rttMÜ le et 


Animetipix. « éoonbpiat . ï 


i 




6, impasjctks DciiH-Cbusin^ 7501 7j»AF3S. 

• ■ ■ J* - ■ ... ... 


FORMATION ET ÀâSISiANCE 


. 1 _L • 


Stages de misa è nveeu 
place ou an 
BUREAU SERV 
TéL 4 6 0 BS 1S. poste 47 


INTERN A T iONÀL 
TRAITEMENT 


INFOR MATiOUE 


capitaux 

propositions 

commerciales 


smotecfi. PARTENAIRES- pour 
oo-pmkicdon de fBmt 700.000», 
m : (1) ÏB7-OM4 pour R.V. 


travail 
a domicile 


Apc. Sec. 
«Jacfcyf- è 



JLR fV..24 


P- JUiOIËRES - 


lai Thèse, nu- 
387-2 1-1 a " 


3 mois. 


B 


Mb 


•JL 



9* arrdt 


Pk TT&OCXXTS. 


DANS BASTIA at dû bord de n**r 
Faca' è l’archipel Toscan 

- . LA RÉSIDENCE 

•» - ‘ ■ 

” FIORI-DHMRE 

vous offre 

«.appartement & du M au F-5 


A partir de 6.000 F/m 9 


■Ce 

Tréflastal. Moélan. 


PLACE DTTAUE 
1mm. 75. Scandng. 2 P. 
cont. -b^cî; parfcàT'Eïfkoi 
luxe. PxJ42£tûOo£ £a9Æ 


. fUnseigi e m en t e curderiiande A 

^ ■ r - ....... 

SCOMAR - 20. iveiui Emile-Sari;- 20200 BASTIA’ 
Téléphona : 16 (95) 31-51-37 


A vdn PORT CAMARGUE, boni 
Médttunanéa, vus sur port, quai 
. d'honnsur, acp£-fird B tdg, F4 + 

I téL rf- ga>^sat:twniB. dub, ptec. 

Jtt club privé, Px..:, 800.000 F. 

* “ •* ■- • • - 

. - -jTél..KBL <90> 7 1-51-88. 



Particulier vend, éter gros œuvre 
terminé, -petit dupMoc." maaeon 
: urânovée. vieux vdbgo.’ 

’ Eeriie-eôus-te ifT-032.1 11 M 




15 * arrdt 


information 

divers 


EMPLOI 




travaux 
à façon 

automobiles 
ventes 


: p/us de 16 C.V. 


c • U’ 


1 , i 


36' a ps f ; dpetorat d'E^t, 
large ffpéHem»' en chttnle 



Bot. s/n° 7.942 JerMoodtfrub., 



indnetriêl et commyroral, 




cours et leçons 



pièces, -46 -m*. 


appartements 

achats 


GpécUbû tous quartier* 
: depuis 25 ans. 


. CHEVAUER 

03,-4xl ^Heueamann, ParM*: 

TéMpbpOe:.: 265-22-57. 


bureaux 


PaAMÎAIN Beau paro boisé 

2 MAISONS. 4 HA 

1200.000 F - 550-34-00. 


maisons 
de campagne 


A-2 h 40 de Paria, par turb otra in 
ou Mtoftsute dsna la région de 
‘Csrantan (Manche!, plages et 
port de pf-itenoa proches. Grand 
choix de 
VILLA. 

. MAISON M CAMPAG NE 
ET TERRAINS A VENDRE. 
Ag. de le Baie dee Veye 
68, r. H oi gais t; 50500 Carantan. 
-Tél. : (33) 42-22-884 




1 B hm Brantôme 


Téléphone : 3K-17-50. 


!\ * ï MAISON 


De bourg. 7 pesa, eau. 
Prix- 200.000 F 


Pour. pliants sérieux. PAIE 
CGMmjnVAMh^- tue aurf. 
etmnwub. à' Parli IB- et >. 
^JEANfEUlUADE, 54, av. de La 
■ Mbtte-Pfcquêt, -15% 566-00-75. 


Recherché- 1 4"3 p4 Paris, préf. 
5 T, B-, >, 14f, 15-, 16*. 9-„ 
4^ T2*, a eveb bu 1 àans : travaux. 
Pavement -cpt- «hex - NOTAIRE. 
TéL i 873-23-55 même la soir. 


locations 
non meublées 
offres 



PRÉSIDENCE 


Domicffiation RM-RC SJl RiL. 
A partir de 150F 

CONSTITUTION SOC^TÉS 
TéL, Télex toutes démar ch e s 
C 2*ET TéUphprié 562-41^ 


cfer^ rec tu/ posta: assistant 



pütefi.tXXXm 1 en plsntation sp- 
bre* fruMai et déootatH s, 

. Prix: 360.000 F 

. Ttf. (16-47) 28-64-26. 

• . • 


Part, vd ma iso n (cuis., W.-o.« 
s- bns, 2 ch., sëp-avec s/sol 
aménagé feus., w.-c-, ch.L Ge- 
raga, buanderie, hangar, sur ter- 
rain 2230’nr*;afboris6 {omem., 
-fruftiara, Srignea). 5 16’ Toulon, 


après 





- f ^=‘ - y v l , 

ÆS& 


Part dé imw, neuf, tt conf.. 

ftEZ^DE-Ol DE 3 PCES 
^ pour toute* professions 
a.paa;F/moiSc£'S/pl., 3. nu 
Cotetu.ee jour. 17 h./l8 h. 30. 

r *< . i .■ * <■ - 




ïerarriït 


1 '."V m 


SES 


locations 
non meublees 
demandes 


Reqp. 


occasions 


iy i. 


Kl 


fiO^OOrrH * 

iDEWPIETTE 

Ruçp-léif- gn&rnhttiquf 

ETTSVETBRENT8 


- 1 


1 V l,,lZ 


LARZiLLIERE 41,.. sy. - Pfarre- 
Grenier, 92100 BOULOGNE; 
«gé transmettra. 


avec secrétariat 

TéL.'Téfcnt. Tùutss xtfmaicha*! ' 
pour çréèdon ifemrtprise, 
ACTE-aÆ- 261-80-88 4»“'"“' 
BORDEAUX «DIJON TOULGÜSE. 
ESSONfs£ (91) PARBSw 

■la ^ 


locaux 

com>merciaux 


VWCENIŒS TRANSEOpVéER' 
428 -m 1 , anc. burx xt^ srmepôt 
avec verrière + cour Intérieure. 




BAtirôenf 1 commercial "behéeua 
Auxerre, xonetr. 77. -baB 3-6-9/ 
loyer annuel H.T. 103.200. Prix 
500.000p. *• 
TéL.16 (38) 97-60-08. 


fonds 

de commerce 


", * j 

«ut r,.-. 


TTT 


fecr^s/o° 2375 la 




ribé 


EStl 



IMÜ 


AV. RAPHAËL 175 nf 

pptalre, vand-dans im.-irâs.'gd. 
stand, double Ev^ 3. c ham b rait 
4 • ét_. baktxu ixixAevé justifié. 
Téléphone 553-00-21. . 


Bel imm.\l93Q: 2/3 Pcee 
66 m*. Jardiner sur SaHite- 
Périne. 680riXWrF - Tél. : 325- 


CUre shuetion «table cherche è 
k>uBcrjK!pt3oo-pav.-4/B p. avec 
gacao* éo parkings Arrdtl sou- 
hah£ 7*, nviS 13*. 14> ou 
15», proche.» jbenk .^ad/ eu d —L . 
Lqysn^nfX Mkmir ü :3i000/3.600 


TTT ?? J T? f aPT 1 ! 


immeubles 


18* CHATEAU-ROUGE -.Pour 
investi$seur l .L?jès bef-^imov .dp 

«PPOft ftrn de 
maan .riMneuréu 860 m* utiles, 
R. 4-6 revenu annuel 230.000 F. 
Téléph- = 326-87-86. de & h. à 
lOh. ou earès 78 h. " 


Région :pàrisienne 


A4 


pavillons 

Kr’tfaTÎi? 


Pmx i miié bois Vlncennsi, métro, 
beau pavillon .anciuh.fbMà 
exposé. 8 il ppeiÿê +^r»*ee; 
sous-soL' JarSï, 1.750-000 F. 
TéL t 378-13-41 après 18 h. 


boutiques 


. Bout, rus du Maine, 14> arrdt. 
45.000 F. Loyer 1.600 F mens. 
TéL 63040-26. è part, de 19 h. 


. B- BD SABVT-GERMAM 
HPETITE BOUTIQUE -F BU- 
-KCAO. 4-Dgries téff, BAIL NEUF, 
T* cornmarcec. 1.800 mensuoA. 
i -PRIX : 85.000 F-32&-7M2. 


châteaux 


. . LESANDELYS 
c 3.000 qi* terrain maison 
' dans père - ChStaau. 

/ .430.000 JF - 602-13-43. 


terrains 


btdfé^eûvy-8ai9it-8ép«Mcre 
' - - Centra vite, vend 

TERfBW 1.800 m 2 

Façade + de 1 8 m. 

TéL : (18-6) 077-64-24. 


viagers 


Etude LODEL, 35, bd Vota** 
Peris-Xh. Tél. : 356-61-58. 


sont reçues par 


SWnKrêWm 1 


8, rue Le Boétie, Paris-8* 
ribra ia t Indexées garanties 
« Eluda gratuits discrète. 


Très bel 


^jfc ^ cham bre 


du lundî au vendredi 

V/ r .* ï - ii .. .'.-J / 

- : da 9 heures à 12 h. 30 
« w ire 13 ^h .30 àiaJieures 

- au 296 - 15-01 


15, AVENâËDEWERS 

_ Métro MALEfiHEVtBES 
R£HA8lUTATt0èrpMâT»GE 
• anGieria'aiefîeraértima ' 

- lo a tnJcï i Jrésoffi ' 


locations 

meublées 

demandes 


'*-■ Paris 


■V.^^TFT 


■ -au 

-- ■ . ï..; fléga/. i 


•> . « ». , - 

* ‘ -i 


ârin-tous fo fl»Ti031.74a U 


villas 

. 'l/'l-'iik', 


» superbe Vite, 300 î ■ 
ser 700 itP, proximifé forêt, 
SRACW4, -522-86^32* - 

a ■ i "u " " w 


Bur'e-^ur- Yvette; magnifique 
mafeoa320m*. sur 700-1^ 
pevsegée. Proximité R.E.R. 
1.60Ô.Û00 r SPAQM 6ZM5r32.- 



WOTÉÛÉSbe L'MFLATKM 

17A0X 


\ * • : a-, t? 


■TT 




^ ■. . -v ',-y ^ -J. î n > . jÇÎJm. 11 . "I" ■ . : • / 1 . 

~ * ■ " ^ .• 
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LE MONDE — Mardi 9 mars 1982 . « . 



LA LIQUEFACTION DU GAZ CAMEROUNAIS 


Français et Américains s'affrontent pour imposer leur technologie 

La maîtrise technologiane Cette . idée de leur supériorité . La décision des antml t és de 
««feras énersétioues est technologique est d'amans déve- Yaoundé — qui devrait interve- 
2““®® SSÏÏ.rS ioppée par les dirigeants <TAir nir dans les jours prochains — 

™“ ï 8 Products and Chemicals me. puis celle des di rige a nts dn Nigé- 

txon des décennies a venir. ^ James F. Oempsey. vice- ria qui. viennent de. recevoir les 
Aussi la bataille que se B- président de cette société, décla- nouveaux projetas des ressources 
vrent Français. et Américains rait récemment à Business Week du gax naturel du pays seront 


a pris pour consultant Jes 
compagnies pétrolières Mobil et 
TotaL signifie par télex & la 
société ïechnip, son intention 
de retenir le procédé français 
eoos réserre de la confirmation 
par Paris des conditions de flnan- 


Trok procédés 

La France, qui envisage d’ache- 
ter une partie du gaz camerou- 
nais, semble prête & fournir 
800 millions de dollars (4£ mil- 
liards de francs), pour ce projet 
au taux de 10 96, remboursables en 
dix ans. Les Etats-Unis, par 
l'intermédiaire de rEximbank, 
sont disposés quant A eux à 
prêter 1 milliar d de. dollars & 
32 % sur dix-huit ans. La réponse 
française qui parvient fin décem- 
bre a. Yaoundé ne satisfait pas 
les Camerounais. 33s s'étonnent de 
la prime d'assurance de la 
COFACE (0,05 %) qpi vient pour- 
tant toujours s’ajouter aux taux 
d'intérêt consentis par Paria 
réelle ou prétexte? 
est-il que Yaoundé 
décide de réexaminer rassemble 
des données du contrat. Or cette 


simple coïncidence ? — & la visita 
au Cameroun du secrétaire amé- 
ricain an commerce, M. Malootn 
Baldrige, qui. & en croire l'hebdo- 
madaire Business Week, n’a pas 
caché son opinion : « Notre tech- 
nologie est très nettement supé- 
rieure à la leur, si leurs conditions 
de financement sont supérieures, 
aux nôtres, r 


ne peut guère présenter que trois 
lignes de liquéfaction & Blrihda. 
en Algérie, une ré f érence peu 
convaincante - du fait des très 
nombreuses difficultés qu'ont 
connues ces fnstanatkma 

La compétition oppose donc 
Principalement Techntp et Air 
Products. Les Américains dispo- 
sent de sérieuses références : en 
Indoné s i e et. en Algérie — les 
deux principaux exportateurs 
actuels' de gaz liquéfié — fie ont 
imposé leur technologie. Et 80 % 
des unités construites ou en. 
construction le sont & partir de 
leur procédé. 

Les Camerounais ne seraient 
pas pour autant des a cobayes» 
pour Technip. La firme française 
a réalisé avec la CÂMEL algé- 
rienne, dans les années I960, la 
première unité de liquéfaction 
jamais construite. A fikikda, après 
des difficultés initiales de corro- 
sion, les trois premières lignes 
Technip ont fait apparaître des 
rendements supérieurs & ceux pré- 
sentés par Air Products. La 
société française a été choisie en 
1979 par les Algériens pour, les 
neuf lignes de liquéfaction, de 
G JTXl- 3 & Arzew — . un contrat 
interrompu depuis lors par le 
eboangesnent de la politique d’ex- 
portation de gaz d’Alger — et par 
le Canada pour le projet-pilote 
de r Arctique. 

Les dndgeazxts de Technip 
ment que l'amâkKatlon apportée 
à leur procédé — un refroidisse- 
ment a composants multiples — 
permet d'obtenir un rendement 
supérieur à celui d*Air Products 
(de l'ordre de 10 % pour le projet 
canadien) pour un Investissement 
plus réduit (de 10 % à 15 %). 


déclinante 
voire qMd 


mw production 
ts-Ums, OEB.J 
Latente (Japon). 


trouvent vite à 
limites z. Mexique 
les Etats-Unis. U 
et éventuellement 
imp ré vi sible Iran 
Algérie enfin vers 
naît via la Sudl 


te et Canada vers 
URASL, Norvège 


le vieux conti* 
v et plus tard 


Tiorvc! ce domaine, la France 
sera kdn. par exempte, de retrou- 
ver une port de commandes in- 
dustrielles, à hauteur de ses 
commandes de gaz A FUnion 
soviétique, du seul fait que son 
Industrie ne . fabrique pas les 
tuyaux je 58 pouces requis pour 
le gazoduc qui reliera, la Sibérie 
A l’Europe occidentale; 

Une part impartante des im- 
portations de la CJSJ3. et la tota- 
lité de celles du Japon seront 
donc couvertes par du gaz natu- 
rel liquéfié (GJUl). Etant donné 
le volume du gaz, fl est Indis- 
pensable de le liquéfier par 
refroidissement A des tempéra- 
tures cryogén i ques ( — 160 °C, 
ce qui ai réduit 685 fols le vo- 
lume) pour pouvoir le transporter 
par méthanier. 

Que la société américaine, dont, 
le pays n’est pas acheteur de 
GJîJl, emporte les contrats 
camerounais et nigérian, et elle 
aura Imposé son monopole défi- 
nitivement. Ce qui n’est pas 
souhaitable pour rÉnrope — prin- 
cipal acheteur potentiel de 
GNJU. en Afrique et peut-être 
en Argentine, A Trinidad et To- 
bago. voire dans le Golfe. 

BRUNO DETHOMAS. 


AFFAIRES 


EP 


P 


• H. Antoine Dupont-Faiivflle, 
qui, de 1972 an 17 février 1982, 
fut F.-D.CK du Crédit du Nord, 
récemment nationalisé» a été 
nommé président dn directoire de 
la ban q ne Neuflize - Schlrun- 

berger-Mallet (NJ3HJ & dater du 
l mr avril succédant & il Jean 
Brunec-Maret qui prend sa 
retraite. 


[N JB .M-, milia & 81 %* & t ra ver s 
une holding, d’Algemene Boni Ne- 
deziand (AJBJTO. premier groupe 
bancaire néerlandais, . s’Lnacrlt au 
troisième rang des banques étran- 
gères en Rance, avec environ 4 mil- 
liards de francs de dépôts, après 
Sudamerls et Barclay, et an 22 e rang 
des banques françaises. 

Né en 1927 & Neullly. ML Antoine 
Dupont-Fauvllie. inspecteur des fi- 
nances, fat. successivement chargé de 
mleslan au cabinet dn général de 
Gaulle» conseiller technique au cabi- 
net de 21 Debré. - premier ministre 
puis ministre de l'économie et des 
finances, et, directeur des prêts du 
Crédit national avant d'être P.-D.G. 
du Crédit du Nord.] 
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POUR LE FINANCEMENT 
DES INDUSTRIES DU PAPIER. 

DE LA CELLULOSE ET DBS 
EMBALLAGES DERIVES 
. Société Anonyme 
au capital de 8 873 800 F 
Siège social i 

J$ 9 avenue Franklin- Roosevelt 
75008 PARIS 

R.CA. - PARIS 722014 802 

Le OIPACEM essuiera le 
réglement de ses échéances 
d’emprunt obligataire les 9 et 
16 MARS 1982. 

Compte tenu des défaillances 
de certains de ses propres em- 
prunteurs, U était A c raindre 
que oes échéances ne poissent 
être réalisées. 

Un a<i wni Provisoire 
a été désigné par Monsieur le 
Président du Tribunal de Com- 
merce de PARIS. 

Un plan a po être mis en 
place gr&ce au concours et & 
l'appui des POUVOIRS pu- 
blics. qui permet, en Tétât, de 
faire race aux engagements du 
OIPACEU 

Dans ce cadre, l'Assemblée 
Générale des Actionnaires du 
OIPACEU a prononcé la dis- 
solution de la Société, et décidé 
sa liquidation. 

La Société sa survit , pour les 
besoins de cette liquidation et 

notamment ]•« réentioa de ses 
obligations à Tégaid de ses 
cl é a nclem. 

■ Cette liquidation sera conduite 
par le O.Q9 T-P„ qui vint 
d’être dédgné en qualité de 
Liquidateur 


•1 * V 


par 


Coudra. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



t?p* 4- es nés 


$ E.-U I 0,9778 
S cas 
Ven iieeil 2M1Z 





l M 2,5573 2JSS97 

■orla 2^3316 24337 

r B f 1941 2 13.8453 13.8586 

S. 3*2466 3J2S09 

. . il 8941 4,7372 4.7115 


— 38 + 15 


+ .167 + 


4-99 -|-U7 

4-88+113 

— 7« 4-179 

+ 223 4-882 

— 277 -tll 

..19 +132 


— | isp. + se Me. — 


18 + 148 

: —236 
4- 967 .4-1847 


4- 175 
4 167 
— 67 
4 396 


4 - SM ' 4- 571 
4- 198 4- 542 

4-246 4 - 194 

4- 443 4-111* 

— 491 —1359 

4- 223 ♦ +547 


+ 858 
4 614 
+ *15 
4-1248 
..1170 
4- 887 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


» S/8 M , T/16 U 

13 7/8 14 3/8 13 7/16' 15 

8 7/8 8 7/8 8 fl 

123/S 131/8 131/lf 13 7/S 

J 3/4 41/4 53/4 9 

183/8 19 1/8 18 

13 3/4 149/8 13 

133/4 141/2 14 


9 3/4 
15 1/18 
9 3/4 
14 3/16 
71/8 
26 3/16 
13 7/8 
163/4 


Noue donnons ci-dessus les cours pratiquée sur le marché Interbancaire 
des devises tels qu’lis étaient Indiqués en fin de raaijnAra par nn * grande 
banque d*- la place. 
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ÎÈS l_E 


le gOflYeraement veillera à ce que la Sécurité sociale 


ni un champ dos de luttes 

déclare M* Pierre Mauroy .. . _ 


La lovée dn corps de René. Lncet a en Ben, 
ce lundi ”»»**" 8 mors, A Marseille. ea l'absence 
de AL Bergeron qui ne devait arriver qu’au fin 
de matinée. Le suicide du directeur de la caisse 
primaire de Sécurité sociale des Bouches-du- 
Rhône coutume de s us citer de nombreuses 
réactions. M. Bernard Stasi (UJ3JPJ estime 
qu’il se propage ea France « on climat tTafrroxb- 
tement et de dénonciation qui est porteur de 
gr a ve s violences*. M. Jean-Thomas Nord mon n. 
vice-président dn parti radical, parle du - climat 
d'intolérance «A de persécution qui s’ ins ta l le 
dans les administrations depuis leur prise en 
main par les communistes », L'association 
Femmes-Libertés a réclamé la constitution d'une 


Mme Qnestianx a annote sa participation A 
on meeting de soutien, le 8 mars, A un candidat 
socialiste dans le canton de Mahro-Nord. 
AL Deff erre a, de son côté, accusé AL de Laro- 
che, président dn conseil d'administration • de 


S'exprimant dimanche an « Chah da ht 
presse.» d'Europe JL. M. Mauroy a mtMaaatf 
dédoré « ■ J'ai lis souci de respecter- la ddafs&re' 
personnelle d'un homme, et la sanie forme d& 
respect possible, alors qn*H n'est pas encorà- 
en terr é, est le silence, car tout suicide po*r AT 
ceux qui restent nombre de questions qmr 
demeurant s ans réponse. C'est pourquoi fs 
choqué par rexptoitaâoh politique que certaine ’ 
ae permettent actuellement » Le premier minfo- 
be a annoncé qa'S se rendrait fendu A Mar- 
seille, dans le cadra de la campagne pour les 
élections cantons les, et qnll s'expliquerait 
cette occasion. après avoir reçu iss responsahlesl 
locaux de F.O. AL Mauroy a ajouté que bÇ 
Sécurité sociale doit rester au service de tous 
les Français < «Le gouvernement veillera à ce 
qu’elle ne devienne ni on enfeu ni un champ 
dos de luttas.» 


L'enjeu syndical -et politique 
de la futur e réforme de a Sécu- 
rité sociale, dont les principes 
ont été rappelés per M. Mauroy; 
le 7 an « Club de la 

Presse s d'Europe bp 1, est le 
contrôle de la' gestion des cais- 
ses. Qui détiendra le pouvoir en 
la matière, dans les futurs 
conseils d'administration ? La 
réforme, annoncée dès le début 


juillet par le premier ministre, 
évoquée à de nom b r e uses reprises 


par Mme Questiaox. prévoit 
l'adoption an printemps d’une 
nouvelle lcd qm abrogerait les 


dispositions existantes, et de nou- 
velles élections pour les 


velfes élections pour les 
avant la fin de l’année. 


conseil, élus par les meosbres de 
ce conseil, entre les partenaires 
sociaux est significative. Sur cent 
assurances-maladie, le G JJ J» J. en 
préside soixante-seize, Shroe ou- 
vrière bente et un, la C.GJGL 
dense, la CJ.TjCL. quatre^- la 
C.G.T. un et la CJXJ.T. 

Dans la réforme envisagée par 
le gouvernement, ou nom de la 
démocratie et de la responsabili- 
sation des assurés; les adminis- 
trateurs seraient élus par les coti- 
sants (employeurs et sal arié s) et 
non plus présentés par les orga- 
nisations professionnelles ou syn- 
dicales. 


mettre fin A «2a matnmts* dé 
patronat s sur la gestion,. eV 
cessé de m a n i fe st e r son tmps-r 
tfence depuis I» 10 msL 

Âinstle 10 janvier. M. KraeuekL 
a-t-il à nouveau réclamé des. 
mesures immédiates et transir' 
taire* pour mettre fin au pari- 
tarisme, an attendant tes futures 
élections lies' autres centrales — 
CJ'JD.T, CJ.TjC. et GG.CX — k 
ont. elles aussi, réaffirmé leurs 

pfMnWnrm . - • ■ 


Le gouvernement s’est refusé à 
précipiter les choses : put dé 
mesurés transitoires. 

L’affaire Lacet relance, A s£ 
façon, la » polémique. La C.G.T. 
srmqtdète: «fi serait indécent que 
le geste malheureux du directeur 
de MarsetOe soB exploité dans le 
bvt de rut&e auk réformes tndis- 
pensaMes.* A Ffeçoe . ouvrière, où 
Fen afebstirett d evoqhear ndverte- 
m^ Fenjra.» aonfirate. les pro- 
grès réalisés aux ékeuons profes- 
sionnelles dans diverses caisses. 
Dans les sept notzvehes caisses de 
la région pannenna, les résultats 
provisoires, qui devraient être 
potelés ce 8 ôtais, font apparaître 
un recul de la G.G.T. en profit 
de la CPJXT. et de F.a 

L’affaire Lacet remet au pre- 
mier-pkurlft question du contrôle 
de la S éc uri té sociale — un enjeu 
syndical mais aussi politique. 

DANIELLE ROUARD. - 


pas dé 


élections devraient mettre 1 
i paritarisme, principe en 
r depuis les ordonnances 
en 1967 par le général de 


caisses sont en effet co mp osés, à 
égalité, de naïf administrateurs 
patronaux et neuf administra- 
teurs syndicaux. Parmi ces der- 
niers. les sièges sont ainsi répar- 
tis : 3 A la . C.G.T. 3. à F.O. et 
A la CJDJ, 1 A la C-G.C. et A 
la OF.T.CL 


La répartition des sièges dans 
les conseils s’en trou verait pro- 
fan démen modifiée Cria se tra- 
duisait par un recul dn CJJPJ. 
(de <40 % actuellement A environ 
un quart), probablement une 
avancée de la C.GJ. et de la 
CJJXT. an détriment des autres 
candida t s, dont Feras ouvrière. 


Il suffit dès lors aux représen- 
tants patronaux de s’allier à oeux 
(Ton syndicat pour détenir la 


majorité au conseil C’est ce qui 
s’est passé. La répartition actuelle 


s'est passé. La répartition actuelle 
des postes de présidents de 


On ne peut alors scanner 
des vives prises de position des 
uns et . des antres. Ainsi, le 
C.N.PJP. a fait savoir qull ne se 
contenterait pas d’un quart des 
sièges — quitte A boycotter lés 
futurs conseils. Force ouvrière n’a 
cessé de mettre eq garde le 
gouvernement-- ce serait, dit-on, 
en substance, donner la Sécurité 
sociale A la C.G.T. et su P.CJ. La 
C.G.T. pour qui la réforme vise A 


LE DEBAT SUR LA RETRAITE A SOIXANTE ANS 




M 




h t ; i 


: ♦ : :• -* i 




^ 




«:Vm1!T 


M 


et demi de oo- 


*.« ri 


« »! 




•H - 4 


Il II II 


t ♦ r t : , 




n r» . •. *. 


» Mi fV, 




I n . « 1 1 k * r ■ 1 * 1 


i» fu Æ t il ïïi v n i 


ii -r-. 










4— - V . 




M %ii 


»*. fi ’i» * ^ ■ 


_ s-. * : 4 T » 


k' 4 J • « ^ 1 1 \ : V * ■ 




• RECTIFICATIF. .Dans 
notre édition des 7-8 mars 1982. 
page 7. sous se titre « Quand Mar- 
seille • s'interroge », 11 fallait lire 
«dJ3JP.» (équivalent RF.B. des 
cellules d’entreprises), au lieu de 
« ». D autre part ie prési- 

dent -de Solidarité et défërwe des 
libertés est Gofllet et »«« 
M. Gaillard. 
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IL Michel Feaét CPS ) est pré- 
sident du Conseil régional Pro- 
vence-Côte d’Azur et non pas 
député. 
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SOCIAL 



Les politiques sociales du patronat 


(Suite de la première page. ) 

RA&. ? Cest aller up peu yite ea 
besogne. Ce constat, réaliste d’ une 
période d'attente; Tîdéê même que 
les batailles déclenchées ça et US. taxe, 

rapplicatkm des trento-ncuT heures 

n'annoncent pas une montée des pé> 
rüs pour rimmédiat, nf^affisentpas* 
à masquer de véritables 1 ioquîéOKlcs.’ 
Le c hang ement peut bien être perçu 
canine un « phénomène purement 
politique», comment, sans s’aveu- 
gler, imaginer qu’il restera sans md* 


assurant que « les chefs d'entreprise 
ont quelques raisons d’être Inquiets, 
voire irritiSj mais quîls n’ont cure 
de: ht traduction politique- (te leur 
grogne, xarletirs' motivations- sont, 
d'wi autre ordre ». 


%■ 


r - - 




«nouveaux 
«migres» 




Car 3 est un secood œnstaû aossi 


: m^is moins beufapr que- k 
premier : dans le ïnénase 2 :trQts àer 
la relaiion sociale, FEtat a changé 
de camp: Faux arbitre hiey. ayj^; 
mains d’une majorité quLfaiçaifpro-" 
gramme-des rpâje .et -Du mérités de . 
la libre eo tr e prtse , par quel argpée; 
serait^ soudain neutre aùjotird’huû* ‘ 
occupé, ians partage paj- £$. .» doux 
rêveurs», pressés d’abwttdieh so- 
ciété du ^pécké capital » ? . _ '.. 

La 'rupture du- coHcgif omlnliCal . ' 
bouleverse de tnç vieilles ludâtudea ' 
et place d^im coup le patronat dah$ 
un péritteux porte4-faux t le vpiià 
tout à trac accusé de trahirles r^ies; 
do j «4 soupçonné de vouloir sabdter 
et bientôt coupable — rfvanr qoé' ses 
■ alliés naturels » ne se rdèvênt de 
leur déconfiture — de se comporter 
en .véritable ^opposition». ^ Zte. 
quoi vous coller de ruètlcalre.- : 
dame en jeune patron-lytamais. Je 
veux bien qu’on ne comprenne pad^ 
grandiose aux socUdûs et à -leur ' 
logique:.' Mais on a~assez"à faire^ 
avec nos boites pour" 5 ‘occuper de : 
politique. » Cri dii ctMrque l’on îp-. 
teipréte doctement au ÇNJPJF. «â ; 
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Orphetine ds pouvoir et chnrpfx 
: (Tintentiops c o up a M es, leà7patiniis 
serrent^' instinctivemeitt les rangs. 
- A- Comment ne pas éprouver te com- 
-ptexedü bouçémtssaire T demande 
7 un -.codée deTUnkm ** industries 

■ xaétailuxcrques .et minières 
(UXM.MO, laTpios puissante des 

r.féd faa'ti ote au ÆNJJ, encore un 
peu et' nous • serons les nouveaux 
émigrés, mis -au bon de la nation 
'pour sabordage de l'outil de travail 
.Bref! Accusé# de suicide — Et Ton 
nous reprochera en plus de vouloir 
faire front ensemble 1 II y a de quoi 
aiguiser les mitfmaiu de sotlda- 
mtuntrn T C'est vrai pour toute mi- 
norité opprimée^ » « Jamais, in* 
sisté'M.' Chotard, autant de 
dùigeants r d'entreprise ne sont venus 
du çôntpct'dè leurs organisations. 
Chàtiùte de dos réunions, à tous les 
échelons, fait salle comble C’est un 
vJtnfoecerqsmpt^d£*able~. *.*' . 

^Pesfpatrbos miKtauts ? A se véri- 
fjpr dc^naan. (?esL noc. évolution- qui 
-risque de peser kHnxLr* Dans tout 

■ leur passe, les patronats ont fait ' 
de ;to pht* ' Joêffe allergie à . 

I -organisation collective, rappelle 
’M; Henri Vacbu^eorkuhant d’eo- 
^repris^ dpttt ks inities de conjonc- 
ture (1> ne passent guère pour inspi- 
rées parles céaadcs pttrânsmc/ler 
seuls mônients d’unité sont ~ inter- 
venus lors des- grdndes peurs : 1936 . . 
I968~it Le patrim, ajoute-t-O, « ce, 
corporatiste individualiste avait un 
besoin iûhfti? d' Identité Collective . . 

. Mais, ^aujourd’hui, un. changement ' 
radical' intervient: la^gauche fran- 
çaise veut « diffuser le pouvoir dans 
» t’entreprise v fa. J De ce change- 
ment naîtra une tout pâtre demande 
dappujfcdan&pàflëCtive et d*iden- 
filé (—) Le patronat va découvrir la 
farce ebt mythe unitaire. * 

. • t . t ■ t- ., ■ . 

■. Il rahda' pourtant plus que de sé> 
rieuscs iàqb iètudcs pour que le my- 

ij^ . >1 . l! K - A - *1 41 ■ - 

en "lï •: •• "■-Tv ■ 

•' ; * Jj.» r v ■ ■ ’■ % J 

■ r ■ ■ 1 ■ 1 ■ • 


11 ; 

the séduise, prenne corps et 
cule de vieilles pesanteurs;- - c es 
résistances spontanées an collectif, 
• rpssenti' et 'vécu dans le rnitj*.» 
-comme un penchant coupable^ une 
faiblesse grégaire. Assurément. il 
'.faudrait bien lenouriir, ce mythe. 

pour sortir M. Artfisson, di rigean t 
, P-M.E. lyonnaise, de * Vob- 

seSsion quotidienne de son compte 
d" exploitation » et espérer ainsi Ten- 
. traîner dans la « militance» et le 
coude à coude. « Une minute est une 
minute, s’excuse-t-il ou presque, et 
■ Je n'en ai déjà pas de trop , pour la 
maison. ». Un court silence, et cet 


sommer plus ou moins rejetés. On 
reste en spectateur devant des gens 
qui se montrent souvent plus viru^ 
lents, plus militants, devant lès pro- 
blèmes qui se posent _ * 


L’image 

idemdficatrice 


_ .1 


doctrine » - prend de Taux airs de temps, histoire de récupérer ses ca- ~ 
quête du GraaJ, tant paraît évidente membert$. Ou encore de mélanger 
lâ.divci^tcdesessituatioitsptdjBscs . Akthom-Atlantique » contrainte de 
cotai portements. L’élection de renoncer* ■% l’accord d’entreprise 
Yvôa-Gattaz.è-la- -tètû.du -aonueLxt cett e - R.MLE. normande 
CN.P.F. traduit bien la recherche qui distribue généreusement trois 

9 _ - _ m - • 


d'-une-* imago identifkatrioe-». mais 
eommerit donc sufïîraît-dle i-une 
osmose miraculeuse? 


mois, et demi supplémentaires sous 
forme d'intéressement. , 

Cliché pour chcbé, k voyage au 
paysdcS patrons dorme plus dans la 
‘ * Terre de fcontrastes », chère 


Protfifonnc, le < champ, patro- 
nal », livré aux bons «nâws des-socio- 

logucsT n’a pas fini dedêvoiler tous .^ux «ptèsteiai de Flçyd, que dans 
Eternel face-à-face du «gros», les recoins de sa mosaïque et üe ré- le haut-de-forme- ventripotent, ci- 
r -- j * — j- — s- 1 pond jamais qu’inparfanemênt aux 


V ^ ■. . 


qui eh dorme trop, et du «petit», 
qui ne paît pas suivre ? Peut-être. 
Mais serait-il plus facile de prêcher 



■H 



■est,' faite rie, Manet 
Garonne), Ml salariées. 
OJVL&. société 





lonse, 80' salariés^ Carrosserie 
Sainte-Marie, -Aétafftet (Lot- 
et-Garoaaeh 7* «dadés; Société 
VcrtaL mie trft, lm-111 
fiés; R.T.G 
I 




IdM », 

it Barre (Beackes- 
2200 adarféiî-SNlAS, 


(proéaits phamaceatiiasS); Caen, 
55 salariés; Tlmm*Bhnà, mine 
ie Usqeâ {NbrfV 2O00 sahrfie; 
Tkao»C&F, ntae de Mabktff 
(Hseti ir fijthQ. 3000 seleriés; <i- 
■faedê, 


* Têelonse, -JLé0O[ 





l‘« 



c hargtgi , à Fwfc^ de* |ff%r> éêr 



.Cl 


___ gara -au becetbülels plein le gousset 
t^OkS^divl^r irfôîr^mra- des càricaiurêsè _court «Tinspiradon. 
dïctnirk, mû ürétcodcnt le cerner C’est ctf voyage. qu*I 1 faut bien en* 

ou k^ifïïî.Q^r^t-ondivisé, -ireprendw: Lui seul, prenant en 
disséquéen «gros» et tn « petits », -compte la complexité^ dç la mosaï- 
en «libéraux» et « autocrates*,, en 
* modernistes » et en ;« paterna- 
listes» ? 

Que' n’a-t-on opposé ses «Cours- 




que, saura aussi montrer qu’il y au- 
rait, paresse à.sexanteslet d'un sim- 
ple constat rdo- diversité, qu’il y 
aurait erreur à ne’ pas saisir, souvent 
en fiÇgrane^deÿ liras, voire des co- 
geux inhoyateuis* «t ses - bndjtiQ- héreoces qui desriheat 'un mouve- 
nalistes .un- brin timorés»,,- les.au- ment, déjgâgent'tdes. tendances. En 
j . daces des secteurs de pointe et les révélant pent-êtrc- un*: «r paysage or- 
- Joufdeurs- des vieux bas ttqiis; gamsé» qui; saitt'nier nï contredire 
; rhomme d’entreprise qui risque les critères les plus 'usités, les des- 
d’abord ses biens et le manager tran- 
quille de la « technostructure », le 
'■ trust jacobin et le holding décentra- 
lisé-.. Croisez, décroisez, recroisez 
les critères et les étiquettes. Classez, 
répertoriez, il restera du cliché dans 
l’air! . 

■ Imppûihle. au bout^du awnpte. 
de dire an singulier la pcèjâqiie so- 
ciale d’un patronat plurîd. De cher- 
. .. cher- cohérence entre un qtù 

•fait' du zèle en descendrions les 
trentcKhnq heures ou rêve tout haut 
d’un «.syndicalisme fort,'dpnc res~ 

~ponsablc » et le fromager dürigny 
qui; prenant Tusine pour un djebel, 
la ratisse comme au bon Vieux 


cri prions les pins classiques, se vou- 
drait-’ évitér les .faites simplifica- 


DOMmiauE pouenm. 


: ' ■- -s 


(I) La Conjoncture sociale. Henri 
Vacqnin. Consultants sociaux. 4L rue 
Berger, Pans-1% 1 . : 




« •{ 


Prachrâîïrticfe: 


; . <, 


aveu: « Que ça plaise pu dùn, Üya 
; autant de différence entre moi et un 
grand P.-D.G., qu’entre moi etun de' 
mes' propres ' syndiqués. Quand U a 
sept ou huit mille, salariés. Je gars 
_ qui vous, répond, c'est plus ses tripes 
- qui parlent Ceux-là, ce. -xont . des, 
grands commis. Ou privéf peut-étrt,- 
, . mais grands commis quand 


ÇA GAGNE 
OU ÇA COUTE 




Et comment céderah-3 au' « my- 
the*, M. de Npfly, dxrecteûr des 
usineVQassaultde Toukmse, qui. ne 
se caché -pas . de - » fréquenter' la : 
chambrc-patronede par simple cour- 
toisie » ? r Nous sommes trop en 
avance, explique-t-îl, et. nous 


le mythe et runité àù“ patron de. la 
SN1AS de Saint-Nazaire, qui, d’évi- 
dence; ne goQtê. pas trop le voisinage 
des chan tiers de l’Atlantique. Ques- 
tion de promisetdté-. « Éa Natale, 
c’est des dufs. des grève*- des a& 
sistés ausâ. JÊ\ la'yfrole K ça s'at-^ 
trope !» . . 

« Les divisions' restent superfi- 
cielles», plaide le C.N.P.F, Est-ce 
donc si rfür,' adirées -qu’elles sont' 
dans la tradition des corpwatumes 
et dans l’an t^gonisine de bien dés in- 
térêts. Le patronat peut bien . serrer, 
les rangs devant, un gouvernement 
qui cherche ses failles; sa quête 
d’identité — jugée superflue quand- j 
le pouvoir .en place rai * servait' la 
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- 1 ;, . 
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En vue delà rentrée de septembre 1982, 
date limite de dépôi désxlossiers 

■ “i ■ ■ - ■»« «■_ *. % 



lundi 15 mars 1982. 
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EN UN ÀN; LE ; :.fC 
UEPARXÈMÉNTEliREAUX;: 

AUGUSTE-THOUASi-' 
œMMÉKGJMJSEaeOOM' : 

alabefensç,. 



i ^ - ^ T 

K* - ^ 9 




de 

pourlëManhai 
La réussite lndjsculal^ J tf Aiigus- ’ 
te-Thouaiddans lacommërciaEsa- 


tion des biirôte;de ^Défense 

£ . j , J | , ■ _»■ * " '■ *' 4_ • 1 " l/iuuauuilq 11 WJ WAi/WIU 1 WIU VJL 1 L 

lésKfe d^S 4e | - ^nse^é de VioslaUer dans les im- 


; .. . qualité des lQrauxséîeçüormespar V 
; notre Département Bureaux. En 
. effet, si des groupes tels que Üsi- 
ûo^la Compagnie ïcançaise dés. - 
i Pétioles,' ESSO Chimie, SACL r 
' ' LOR, Citroën omfaitcpnfîanCe à '-' 
August&Thouard, c , est parce que : 
jôoîis étions à même de leur pn>^ 
... curer les locauxîes mieux adaptés 
■ à leurs problèmes.: . 

_ .-^fîn de limiter leurs charges cf ex- 

.ptoitation, nos experts leur 7 ont 

^ ' ‘ • «• ‘ . || * « | • ‘ ‘ 




a s’être éxduavé- 



meubles de la 3 e génération, cfest- 
ment 5 p ^KiiielesbâtimentstionlGH.do- 
cTentregn». Mas ce tetœde fiwse, 4. m ^ ammSs^i. keâte* 

avec des fenêtres - ouvrantes et qui 


bre 81 i>lus: de la mp 
sacrions tôtalesefii 
te, est également dû àfetr^S grânde 
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v pennettent ^ travail en lumière . 
naturelle. Ces groupes ont fait con- 
fiance au jMofeàsiàanalisme du . 
^leader en matière" d’immobilier 
d’entreprise. Us. sont aujounfhuî , 

1 ïnktall& à Ia Défense parœ qü:urL ' - 
uremier répond toujours rmeux. ■ 
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LE DEPARTEMENT 

BUREAUX* 1 !- ' ■ '-r.- 

D’AUGUSTETHOUARD. 
UN SUCCES NADONAL. 


— * r. «*.• .r ,• 
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Le Département BureguxVd’AiH 

guste-ThOuard (jPâris et Région 
Parisirane) â quintuplé soncMSm 
d’affaires H.T. en S ans. En 1981, il 
a atteint jiès de 20 MUlioias dé 
Francs correspondant à une com- 
meicîalisation de plus .de ^200.000 
m 2 , ce qui le placé au premi^rang 
de son secteur d’acrivité. : Cette 
position est lé résultat du serieüx 
des presîaüpfls^uéboüs ofiûtmsà; 
notre clierttèteî : ' 1 
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Notre politique > : fournir unsêfwçé ■; 

comptet.'^’!:-"^* -. ■ , 

Nos méthodes : : FutUi^tion . dé : 
l’informatique, ce qui nous permet 
de traiterimmédiatemê^ ét.ên;,; 
permanence l’ofire et la demande . 
du marché, i ? c r ... ? - ; .1^ " ’ 

Notre atout : lapuissànce du grou- ; 
pe Auguste-rThou^xf implanté ' 
dans les pdnqpaleç métropoles ' 
régionales:. * ’ : _... 

Notre succès- est aiSounThuî in- 
contestable ilevolantâ^aflaînâ' ‘ 
que nous traitons ainsi que la dk 
versité de, notre clientèle je prou- •; 

vent - , vy.-;., '?j\ 

Au seull de .1982, Ia^ réussité du r 
Département Bureaux d’Auguster r 
Thouantest le reflet çUi dynamisé > 
me et du professionnalkme dé ^ 
tout le groupe Auguste-Thouard^ - 
premier Cabinet-conseil, en FracK ^ 
ce, en immobilier d’entreprise. 
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1 ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


le budget pour 1982-1983 
est destiné à «accompagner la reprise» 


De notre correspondant 


La situation -économique de la 
Grande-Bretagne est. en effet, mar- 
quée par des éléments contradic- 
toires, dont >a plus récente illus- 
tration est fournie par la baisse des 
prix du oétrole de ia mer du Nord. 
Cette baisse va entraîner une dJmi- 
nution des recettes de l'Etat de 
500 mimons de livres (1) cette année 
et de 1 milliard en année pleine, ce 
qui réduira la marge de manœuvre 
du gouvernement Mais, en même 
temps, elle va alléger les coûts de 
production de nndusfrfa. favoriser 
la relance, et n n’est pas exclu que. 
par ce biais, le Trésor récupéré en 
rentrées fiscales olus qu’il ne perdra 
directement 

Comparée à 1973. année où les 
conservateurs sont arrivés au pou- 
voir, le situation est sombre : le 
chômage a plus que triplé, le pro- 
duit national brut a diminué de prés 
de 8 Va, la production de l’industrie 
manufacturière de 15 Va. Comparée 
aux oromesses ‘électorales de 
Mme -Thatcher, elle n’est guère plus 
brillante : la • dame de fer * vou- 
lait maîtriser (‘inflation, cele-ci est 
toujours de 12 •/# ; réduire l’endette- 
ment public. Il a augmenté; alléger 
la pression fiscale, elle est plus 
forte qu’il y a quatre ans. 

Quelques signes, pourtant, ali- 
mentent le prudent optimisme des 
milieux officiels. La production in- 
dustriel! e a recommencé à augmen- 
ter depuis la fin du troisième tri- 
mestre de l'année dernière ; de 
même, les investissements, qui, 
sur toute Tannée 1981, ont régressé 
de 5°/» par rapport A 1980, ont 
progressé au quatrième trimestre, 
ce qui tendrait à confirmer que le 
creux de la récession a bien été 
atteint L’industrie des biens d'équi- 
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Brurrmell 


Haussmann -Rez-de-chaussée et 3 e étage 


peinent e enregistré. Tan dernier, 
une hausse de Tl Va de ses com- 
mandes et même de 2D*/o pour les 
commandes en provenance de 
T étranger. D’une manière générale 
tes exportations britanniques se por- 
tent bien. L'excédent de ia balance 
des paiements a atteint un nouveau 
record en 1981. 

Sur ie front social. Tannée a été 
la plus calme que la Grande-Bre- 
tagne qu’ait connue depuis quarante 
arm. Les augmentations de salaires 
sont restées nettement en dessous 
de la hausse des prix; les coûts 
salariaux ont diminué ; les taux 
d’intérêt sont en baissa ; la pro- 
ductivité a fait un véritable bond 
en avant avec une augmentation de 
7 Va en un en. 

Cependant le patronat se demande 
si la reprise sera durable, il a 
indéniablement profité de ia poli- 
tique de Mme Thatcher, mais n 
estime que la cure d'amaigrisse- 
ment a assez duré. Car. s PU est 
bien de produire à meilleur coût 
encore faut-il trouver des débouchés 
pour la production. Or, du côté de 
ta demande; le tournant n’a pas 
encore été pris. 

DANIEL VERNET. 


a) 1 livre = U,© F. 


Au Luxembo urg 
US NÉGOCIATIONS ENTRE II 


» 


, US SYNDI- 
CATS ET II PATRONAT ONT 
ÉCHOUÉ. 

(De no tre eorrespondantej 


Luxembourg. — Suite & 1& déva- 
luation du franc belgo-luxem- 
boargeois, les négociations tripar- 


ti tes entre le gouvernement, les 
syndicats et te patronat ont 


syndicats et te patronat ont 
échoué dans la nuit du 4 au 
5 mais après sept heures de trac- 
tations, Les discussions avaient 
d’emblée porté sur le point essen- 
tiel de récheDe mobile : 1e prési- 
dent du conseil, M. Wemer, 
voudrait réduire l'Indexation au- 
tomatique à 5 % des experts 
prévoient pour 1982 une inflation 
de 13 %). Les syndicats deman- 
dent une garantie sans limite des 
salaires inférieurs à deux fols le 
salaire social minimum, c'est-à- 
dire 45000 F luxembourgeois. 

Les partenaires sociaux se sont 
séparés sur un constat d'échec et 
le gouvernement devra sans doute 
présenter d’ici peu des mesures 
unilatérales devant ie Parlement, 
Le conseil des ministres, qui s'est 
réuni à ce sujet vendredi conti- 
nuera ses travaux mardi 9 mais. 

L’absence de consensus au sein 
de la réunion bipartite marque 
une nouvelle étape dans la vie 
socïo - économique du Grand- 
Duché. Déjà, les syndicats évo- 
quent d'éventuelles mesures de 
pression à l’encontre du gouver- 
nement, si celui-ci devait de 
contenter de réduire le pouvoir 
d’achat des travailleurs sans pour 
autant adopter des mesures pré- 


cises pour relancer r économie, en 
proie a des difficultés de pins en 
plus sérieuses. 

DANIÈLE FONCK. 




AGRICULTURE 


Le long week-end parisien de Mme Cresson 


Londres. — Comme chaque année, la préparation dn budget 
pour 1982-1983 que le chancelier de l’Echiquier doit présenter, 
mardi 9 mars à la Chambre des communes, a donné lien à 
d’iimeinhrpfrtaff controverses. Les partenaires sociaux, les partis 
de l'opposition, ainsi que quelques députés conservateurs, ont 
rivalisé de conseils auprès dn gouvernement. Mais Mine Thatcher 
les a tous avertis qu'il ne falbüt pas trop attendre dn budget. 

Ramené & son expression la plus ample, la question peut être 
formulée ainsi : 2e gouvernement pou r su i vr a -t-il sa politique 
d’austérité ou acceptera-t-il une dose de « reflatkm - ? La réponse 
se situe vraisemblablement entre les deux, le chancelier de 
I*Echiquier s’étant donné pour bat d*« accompagner la reprise » 
qu'il pressent. 


La week-end h été fertile en 
Inaugurations et discoure. Sa- 
medi 6 mais, Mme Cresson célé- 
brait la centenaire de la création 
du ministère de l'agriculture. 
Avec un léger retard sur ta ca- 
lendrier, puisqu'il fut créé par un 
décret de Léon Gambette le 
14 novembre 1881. Auparavant, 
aHe avait participé avec 
M. Edouard Saooraa. directeur 
général de te FA-0-, à un collo- 
que international sur le finance- 
ment de Tagriouthira. M. Seouma 
y a rendu hommage A te politique 
da M. Mitterrand, et Mme Cres- 
son e plaidé para * te solidarité 
Internationale, là soüdarJtè natfo- 
na/e et la roUdeihé entre tes 
agriculteur » eux-mêmes 

A la cérémonie du centenaire, 
à laquelle se pressaient un bon 
millier da personnes - dans las 


salons du SotitaL à Paris, les an- 
ciens ministres de r agitai hure 
Invités n’ont pas donné au spec- 
tacle la saveur da* leur présenta, 
hormis M. Hoodet, qui occupa le 
fauterait da te rue de Varenne 
dans les cabinets LsnleT at Man- 
dés France, de juin 1953 à fé- 
vrier 1855, puis dans te gouver- 
nement du général de Gaulle, de 
juin 1958 à lanvtar 1998. 

Mme Cresson a rendu hom- 
mage A M. Georges Monnet, mi- 
nistre de r agriculture du Front 
populaire, fondateur de T office 
du blé, et A son - Illustre prédé- 
cesseur Tanguy -PrlgenL 

L'évocation historique de l’évo- 
lution des. missions du ministère 
de Tegriccdture ne tte aura pas 
permis de citer M. PteanL au- 
jourd’hui commissaire européen, 
absent tel aussi. 


Chuchotements 


Dimanche matin. Mme Cres- 
son. qui avait décidément un 
week-end chargé. Inaugurait te 
Salon de l'agriculture. On s'at- 
tendait A des mouvements divers 
et A des cris, fi n'y eut que des 
chuchotements durant te pas- 
sage du ministre porté de stand 
en stand par un. quarteron d’of* 
Sciete musclés. Longue visite 
quand même du Selon de T agri- 
culture le malin, de celui de te 
machina agricole T après-ml dL 
Parmi tes arrêts du cortège, H' 
c..i fut un plus remarqué que Isa 
autres, au stand de te F.N.5.&A* 
où recevait M. Michel Souplet 
vice-président de ce syndicat 
Côté discours, M. Pierre Mau- 
roy n’avait rien fait la vefila pour 
rassurer te service d’ordre de 
Mme Cresson. Venu soutenir une. 
candidate socialiste dans le dé- 
partement du Nord, il avait dé- 
noncé « les petites opérations 
de commando qui bafouent la 
démocratie » et remis sur te 
tapis la question du monopole 
de 1a F.N.S.EA. : * Nous n' ac- 
ceptons pas qu’on nous dise an 
matière agricole de ne négocier 
qu’avec un» seule organisation 
syndicale, la FJ4JSJEJL ■ Heu- 
reusement les visiteurs du Se- 
lon, fort nombreux ce dimanche 
matin, ont dû entrendra T* appel 
à la sagesse * lancé par Je pre- 
mier ministre et n'avaient pas 
pu lire encore l’Interview de 
M. Pierre J axe, président du 
groupe socialiste A l'Assemblée 
nationale, qui dans Libération- 


Champagne du lundi 8 mers, 
qualifie M. François Guillaume, 
président de te F. N. S. E. A. 
d'« agitateur politique da 

droite * * U tarait mieux da 
réfléchir, disait M. Joxe, avant 
de combattre systématiquement 
te politique menée par te gou- 
vernement tiens te domain» agri- 
cole, car c'est uns politique d’in- 
térêt national conduite dans 
l’Intérêt des agriculteurs. • 


Pendant que sa prononçaient 
cas discours et ae faisaient cas 
Inaugurations, des tractations se 
poursuivaient -dans te coulisse 
entra FR 3 et les organisations 
agricoles « représentatives », Las 
chambres d’agriculture avalent 
accepté d'abriter te chaîna ré- 
gionale sur son stand. Celle-ci 
se proposait d'organiser des dé- 
bats avec, l'ensemble das orga- 
nisations agricoles, mémo avec 
cetles qui, selon M. Guillaume, 
n’existent peu : te MO DEF. h 
C.N.S.TP., ta FJ A. D'où l’ou- 
kase du président de h 
F.N.S.EA. Pas de débat plura- 
liste. Les chambres d'agriculture 
s'alignant. Plus de studio FR 3 
sur leur stand. La chaîne Ira 
planter' sas caméras afiteurs. 

Dans l'Aude, dimanche matin, 
prés de trois cents vfticuiteuis 
ont célébré Je sixième anniver- 
saire de 1a ftisfflade entra les 
forces de Tordra et les manifes- 
tants, fusHTede qu: avait fait deux 
morte, un viticulteur at un 
commandant da C.R.S. — j. G. 
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Le conseil de rarroUlance de la Banque de NeuXllze, Bohlumberger, 
BbUflt e'eet réuni le 5 mare 198 2, bous la présidence de u. Jean- 
Pierre Mallet. 


B a pria acte, avec regret» du désir de VL Jean Brunet-Uoret, 
président du directoire, de faire valoir aaa droits & la retraite, et a 
désigné» pour loi succéder à compter du 1 B avril 1982» M» Antoine 
Dupont- Feu villa. 


Les pouvoirs - de BOL René Fleury, ZtOcda Van Hallenberg Hubar. 
file Lomignoi* Willem Van de Wardt, ■ membre» du directoire depuis 
le 30 mal 1880, demeurent inchangés^ 


En outre» 11 a décidé de v soumettre A la prochaine assemblée de 
la - banque h nomination de IL Jean Brunet-Mont en qualité de 
membre do conseil de surveillance. 
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mauvaises récoltes répétées. De plu, ht 
dégradation de la situai#», économique aux 
Etus-nnis serait susceptible, à elle se pro- 
longeait, de provoquer une baissede h 
consommation des produite do groupe. . 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 


SOF 1 CAL. - Le bénéfice d’exploitation 
pour 1981 est de 10,19 miQioos de francs 
contre 30,27 mations de francs, le bénéfice 
net de 6,9 millions de francs' contre 
LSS millions de francs, et lé dividende net 
de 23 francs contre 21 bancs. 
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UN JOUR 

DANS LE MONDE 


L'ENQUÊTE APRÈS L’ASSASSINAT DU PATRON DU CERCLE HAUSSMANN 


î ï* 1 ; , I Îi 4 VT ulïïl? 


Un document sur les rapports entre If Lombard et Marcel Francise! 


2. FEMMES : «Jour de fête, jour de 
latte », par* Denise Breton ; 1 * Re- 
quiem pour on moribond 1 , pat 
Marie-Thâriâe Picard ; « La reâve 
de l'humanisme.», pur Annie Gold- 
ntau; «Trop Vât tropj», per 
Minou AzoaJai- - et Martine Starit. 


ÉTRANGER 


1 p. . Roland Dumas et Paul Lombard, 
qui -'avalent' fait l'objet Jeudi 4 mars, 
d’une ; -perquisition, destinée À éclaircir 
leurs relations avec Marcel .Franciscï, le 
patron du Cercle Haussmann - assassiné 
le 15 - Janvier & Paris, ont pûUié chacun 
une mise au point M* Dumas explique 
que c'est * mal le connaître - que drma- 
giner. qu'il ait pu songer &" intervenir 
auprès- de M. Gaston Defferrer en faveur 
de Marcel Franciscï, qui cherchait à 


retrouver une autorisation d’exploitation 
de Jeux. - 

Dans une déclaration an « Provençal », 
M* Lombard affirme, quant à lui. qoftl 
n’a Jamais entretenu de cette affaire 
« une personnalité politique quelle 
qu’elle soit ». 

On jugera des déclarations de s dey 
avocats en lisant ci-dessens les extraits 
de conversations qu’ont eues M" . Lom- 


bard et Marcel Francisci. Si ce dernier 
n’a Jamais obtenu, la réouverture du 
Cercle Haussmann quH espérait, les 
conversations entre les deux hommes, 
dont l’ enregistrement a été trouvé sur 
le corps de Marcel Francise! après son 
assassinat, prouvent que celui-ci avait 
entrepris des démarches auprès de | am 
M 1 Lombard et que Favocxt lui htedt 
entendre — & tort ou & raison — que 
M* Dumas pouvait s’y prêter. 


r — I 


* . • • Mihl 


4 * 1 \ .f 
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1 AMÉBIQOES 

NICARAGUA îles dirigeants san- 
diirisfes affirmât qàe les États- 
Unis reuknt encercler leur pays. 

4 . PRocHE-oRiarr 

ÉGYPTE : l'épilogue. da procès des 
assasrins Je Sadate. 


Kous ave* eu nos compRces ? 


T J T ÏÏÏÏi] 


5L DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


6 . Les dédarafions de M. Mauroy 
an ■ Ont de la presse » d'Eu- 
rope 1 et de M. Defferre au 
* Grand Jury JLT Monde ». 


SOCIÉTÉ 


12. La célébration dn 8 mors. - - 

13. JUSTICE : â Besançon, ~sept per- 
sonnes sont- inculpées pour avoir 
séquestré une adepte -de Moon. 

— ÉDUCATION. 

'15. PRESSE. 


RÉGIONS 


Voici des extraits de conversations 
entre M" Paul Lombard et Marcel 
FrancJscL Ces conversations. ont été 
enregistrées par ce dernier Bt trou- 
vées sur lui après son assassinat. 
Le décryptage a été réalisé par les 
policiers, chargés de l’enquêta- Les 
propos échangés sont assez pru- 
dents et parfois elliptiques- M* Dumas 
est désigné par » U » ou • notre 
ami». 'La « principal Intéressé-» ou 
• r intéressé » dont -il est question 
dans la conversation est vraisem- 
blablement M. Gaston Defferre. 

La première conversation signifi- 
cative a lieu le 28 novembre .1981 
au soir. Ce jour-là, M. Poniatowski 
a comparu devant la cour d'assises, 
de Paris qui Juge les assassins, de 
Jean de Brogfie. M* Lombard, qui 
assiste Pierre de Varga, dit de 
M a Dumas, l'avocat de Guy Simonè : 


Notre ami de Feutra jour n’a pas été 

heureux. » 

Marcel FrandscL- — Ah. oui? 

Paul Lombard. — Oui , Il a souf- 
fert. Bon, oeef dit, fai pu lai parler. 
Bon, alors, voffà la problème, voUà— 
Voilà la réponse ; Il est if accord 
naturellement pour s'en occuper, 
etc. Il réclame cinquante mine balles 
de provision, et pour le reste, B 
dit : « Je fais tout & fait confiance 
». à mon interlocuteur. Nous nous 
» entendrons, fl n'y a aucun pro- 
» blême. » Alors le lui dis : - Je 
» retransmettrai, vous le saurez 
«-demain malin. » 

M. F. — Bon. Mais quand II dit. 
Je m’en occuperai , , c'est quand ? 

P. L — Tout da suite. 

M. F. — Tout de suite ? 

P. L. — Entre nous, c’est ratetf- 


16. ILE-DE-FRANCE . 
conseiller général. 


J .1 

m,.*» le | M* Dumas : je ne suis jamais intervenu 


ÉQUIPEMENT 


17. ENVIRONNEMENT : le permis de 
construire de la ligne hante ten- 
sion Narhonae-Toalouse est annulé. 


SPORTS 


19. ATHLÉTISME : la République 
fédérale d'Allemagne- domine- les 
championnats d'Europe en salle. 

— RUGBY "battae en Écosse, 
l'équipe de' France est remaniée 
poar rencontrer l'Irlande. 


M" Dumas a rendu publique ce 
lundi 8 mars la déclaration sui- 
vante : 

s J’ai en effet été sollicité fin 
novembre/début décembre 1981 
par plusieurs avocats pour deve- 
nir à leur côté le conseil de 
M. Marcel FrandscL Celui-ci 
avait, à V époque , diférents problèr. 
mes judiciaires que mes règles 
déontologiques m'interdisent de 


préciser et qui ne se limitaient pas 
à V examen des décisions' adminis- 


CULTURE 


20. CINÉMA : les paradis de la péiir : 
Incabas, le Droit de tirer et 
Wolfen. 


LE MONDE . 

DE L’ÉCONOMIE 


23. La Bonne de - Paris après (es natio- 
naGsarions. " 

24- La forêt avec ôii sans l'industrie. 


ÉCONOMIE 


44. ÉNERGIE l'OPEP vent baisser 
sa production -poar maintenir- sas 
prix du pétrole:* 

44-45. SOCIAL : 'Après -fa mort de 

46. AGRICULTURi 
— ÉTRANGER. 


d V examen des décisions' adminis- 
tratives de fermeture de son cer- 
cle de feux. 

> Telles sont les seules indica- 
tions que je puisse donner, eu 
égard au secret professionnel 
auquel je suis tenu et qui est 
sanctionné par le code pénal. 

s J'entends ci-après me limiter 
aux seules réflexions que suggè- 
rent les informations qui sont, 
hors et contre ma volonté, deve- 
nues publiques. 

» Certains des articles que je 
viens de lire laissent entendre 
que M. Francisai aurait cherché, 
non pas des avocats, mais des 
intermédiaires pour intervenir en 
sa faveur auprès du ministre de 
V intérieur et obtenir ainsi . la 
réouverture de ses maisons de 
jeux, en même temps que la fin 
de certains de ses ennuis. 

» C'est mal me connaître que 


d'imaginer que f aurais pu un seul 
instant me prêter à ce genre d’in- 
tervention auprès de mes amis 
politiques et, pis encore, les mon- 
nayer. : 

.SU. a. été établi publiquement 
d’une façon indiscutable que 
M. Francise i nia pas pu me fon- 
dre au téléphone, alors qtdü a 
essayé de le faire an grand nom- 
bre de fois, comme la presse. Fq 
souligné. Si f avais souhaité le ■ 
rappeler je l'aurais fait 

* TLe-mmistère de V intérieur et 
tous pas services peuvent confir- 
mer que je ne sms jamais inter- 
venu auprès dieux en faveur de 
M. Francisci. Zl est du reste ab- 
surde d'imaginer que SS. Gaston 
Defferre, que je connais fort bien 
depuis vingt-cinq ans, puisse, un* 


RADIOTELEVISION - ( 22 ) 

INFORMATIONS 
« SERVICES » (141. s . 

Tourisme-; - Météorologie j 
Mots croisés « Journal 
officiel», 

Annonces classées (27- à 
43 ) ; Carnet 07) ; Pro- 
grammés spectacles ( 21 - 22 ); 
Bourse (47). 


seul instant, accueSUr ce genre 
d'intervention, alors qu'au sur- 
plus ü a démontré dès le lende- 
main de sa prise de fonctions, sa 
volonté personnelle de mettre bon 
ordre dans le milieu parisien des 
jeux. 

» Dois- je également rappeler 
que n'ayant eu aucune étude, 
aucune recherche, .aucun travail 
à entreprendre, je n’ai perçu 
aucun honoraire ni aucune 
somme d’argent, ainsi que ma 
comptabilité en fait foi. 

v' Enfin je me dois de relever 
un certain nombre d'informations 
inexactes: 

s i) Je n’cd jamais été entendu 
par les fonctionnaires de la bri- 
gade crtmineUe chargés d’en- 
quêter sur Vaffaire Francisci, ni 
par quelque autre service de po- 
lice que ce soit ; 

t> 2) Tl n’a jamais existé & mon 
cabinet de dossier ouvert au nom 
de M. Francisci, en dépit des in- 
formations co n trair es parues dans 
la presse. Le « dossier » présenté 
à-M. le membre du conseü de 
Tordre accompagnant le juge 
^instruction a été ouvert posté- 
rieurement au décès de M. Fran- 
ciscL n est constitué dune sous- 
chemise nue contenant, , en tout 
et pour tout,, la copie, de mes 
deux lettres adressées respective- 
ment à mon bâtonnier, et au 
magistrat instructeur. ... 

» En tout état de cause, les 
visites faites par deux juges dans 
deux cabinets d’avocats réputés 
proches dn pouvoir actuel prou- 
vent que ces magistrats ont pu 
agir en toute indépendance. 

» Je manifeste toutefois un cer- 
tain étonnement devant la rapi- 
dité avec laquelle des organes de 
-presse ont été Informés de ma- 
nière à la fois partielle et ten- 
dancieuse. sans égard pour le 
secret dont les avocats sont, par 
état, dépositaires. J'en déduis que 
les auteurs de ces dzstrüncttons 
d'informations tronquées ne sont 
pas dépourvus de toute arrière- 
pensée politique.» 


vannât plus raisonna ble .que Je ne 
pensais (—}. 

M. F. — Bon,. 00 qu’il dit. B veut 
50000 F d» provision. Pour le reste, 
qô'est-ce qiFB dit ? 

P. L — Poar le reste. B trf& dit ; 
• Je fais tout à tait confiance à notre 
» interlocuteur de. Tautre four, Je suis 
» persuadé que nous trouverons on 
» terrain d’entente. » Voilà, sans pro- 
blème, qu’il m’a dtt. 

M. F. — Boulots, écoutez; Je vais 
vous dire uns chose, F aime bien 
avoir comme on dh * mettre le 1er 
au teu », même al L. ( 1 ). 

P. L_ — C’est te cas da le dire. 

M. F. — . Oui, c'est le cas de te 
dira. * Mettre le fer sa feu », c’est 
an teu de mots, attention, qu’il ne 
prenne pas ça i mal, hein ? 

P. L. — D'accord. 

M. F. — Soc alors, vous lui don- 
nez mon accord dès demain matin. 

P. U — O JC - 

Un autre jour. Impossible à dater, 
Marcel Francisci appelle M* Lom- 
bard: 

- P. L. — Bon, alors, que /a vous 
mette au courant des dernières évo- 
lutions de notre ami Roland, mus 
voyez qui Je veux dire ? 

M. F. — Ouf, oui. 


le principal intéressé 


P. L — tt a rendez-vous lundi 
avec le principal Intéressé et B vou- 
drait bien vous voir mardi, si c’est 
possible. 

M. F. — Oui. Tout est possible, 
le n’avais plus -de nouvelles. Cas/ 
pourquoi je me suis permis de vous 
Appeler ici. 

P. L — Ouf. Vous avez bien' tait 
de m'appeler, parce que fai_ com- 
ment paorraia-ie vous dire ? Je /al 
vu très longuement moi-mèmè à 
plusieurs reprises. Il a entrepris les 
négociations comme It avait promis 
de le taire, et au sein d'abord de 
r administration, vous voyez ce que 
Je veux dire? El H voit te' principal 
Intéressé lundi soir ou mardi matin. 
Je ne sais plus ce qu’il m’a dit, 
mais le sais qu’il m’a dit qu'il vou- 
lait vous voir, mardi ou mercredi. (—) 

M. F. — Oui. 'Mais B a eu un 
écho déjà ? 

P. L. — Ah oui , oui. 

M. F. — Qu'est-ce qu’il vous a 
dit ? 

P. L — Ecoutez, U est très-.. 
Cest un garçon qui n'annonce pas 
é découvert. // m’a Falr optimiste 
et B a Falr de penser que la mission 
dont H est chargé va être couronnée 
de succès. Voilà la dernière nouvelle 
qui d&fe'ds— Je ne ral-pas vu hier, 
qui date .de leudl. Mais B vous le 
dira- iuHnôme. 

A ce moment de la . conversation, 
Marcel Francisci évoque la décision 
qu’il attend da r administration 


concernant, vrabamblobtemant, le 
Cercla Hauesmann. 

P. L. — La décision ne as prend 
pas à ce nhrem trth 

M. F. — Pardon ? 

P. I - — La décision ne te prend 
pas à ce nh/ssu-H. 

ML F. — Oui , d’accord, elle m se 
prend pas A ce nivea u l à, mate alors. 
pourquoi a-t-on- demandé tout ça ? 

P. L — Je crois que si vous trott- 
iez, notre eau commun vous le dira 
de vive vote luf-màms puisque, aies 
le m'en suis oc upé de mon côté 
également et lui s'en occupe sur an 
plan qui est plus politique, vous 
voyez ce que te veux dire ? 

M. F. — Oui, ou/. 

La dernière conversation signifi- 
cative, qui n'est pas m» plus datée, 
commence de la manière suivante: 

M. F. — Allô, M* Lombard ? Mar- 
cel Francisci 6 Fapparall. 

P. U — Vous avez eu nos compli- 
ces ? 

M. F. — Non , non. 

P. L — Vous n’avez pas télé- 
phoné ? 

M. F. — Ah I maïs Fai téléphoné, 
mate on ne peut pas revoir. 

P. L — Ah I mate mol le Fal vu 
longuement hier, à cause de- (ici 
un mot incompréhensible) et D m’a. 
dit textuellement qiFll voyait Tfnté- 
rsssé «ce soir », c’est-à-dîrg te nutt 
dernière A te Chambre {_). .. . 

En plus des conversations ci-des- 
sus, la bande enregistrée montre 
que Marcel Francisci a tenté plu- 
sieurs fols d’obtenir M* Dumas au 
téléphone, sans succès. 

Lan bande contient In fine cette 
indication de Marcel Francisci : « A 
présent, fa n’ai plus de nouvelles 
de M* Lombard et encore moins 
de M* Dumas. Mous 'sommes aujour- 
d’hui le 5 janvier 1982. Terminé. » 
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<l) KDIA ' — CTeat- par «mur 
<n» noua avons Indiqué dans le 
Monde daté 7-8 "mars qua ' Karcel 
Francise! avait dit à MJ Lombard : 
* J’aime bien avoir deux Jm au 
faut» 


M 6 LOMBARD : Des aflégâtlons 
« inconsidérées » 


Voici les déclarations que 
M* Paul Lombard & faites au 
quotidien marseillais le Prooengal 
et que ce dernier a publiées dpns 
son édition du 6 mars : 
s X) n est exact, comme je Toi 


déjà déclaré, que fal été contacté 
en ma qualité d’avocat var 


en ma qualité d‘ avocat par 
M. Francisci , qui, dans le souci 
de défendre ses intérêts, a solli- 
cité mon concours professionnel ; 

s 2) Après étude du dossier, fai 
estimé ne pouvoir m'en charger. 
J’en ai informé M. Francisci en 
lui laissant le- soin de Choisir- un 
autre conseü ; ... 

» 31 Contrairement à certaines 
allégations inconsidérées et inad- 
missibles, je n’ai jamais entretenu 
de cette affaire une personnalité 
politique, quélle qu’ci le soit. » - 
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